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Le président Gemayel 
à Dames 


Pour Ia troisième fois cette 


attentats se multiplient à 
{zone L ÿ 
musulmane), que ka livre ne cesse 
de s'effondrer, que des renforts 
militaires essentiellement chré- 
tiens affluent dans l‘'Iqlim- 
EI-Karoub, M. Amine Gemayel se 
heurte à la fois à son opposition 
intérieure et à Israël, qui menace 
de rompre les négociations. 
‘Adopté il y a plusieurs 


semaines, le plan de sécurité qui 
prévoit le déploiement de l’armée 
libanaise au sud et au nord de La 
capitale s’est heurté jusqu'à main- 


jee 
druze, M. Wakid Jourmblatt, mani- 
festement peu désireux de voir 
: k Te drédense : 

avec le camp camper au 
pied de son fief du Chonf. L’ouver- 
ture de la route côtière du sud, qui 


pitié 
UF 
Fi 
ji 


au 
at 
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on à Jérusalem, si Beyrouth 
n'assouplit pas sa position. 

Or il ne fait pas de doute que 
c'est l'attitude de Damas qui com- 
mande l'issue des négociations 
israélo-libanaises. Le dét é 
à Jérusalem entre ceux qui sont 
favorables à un retrait unilatéral et 
sans condition du Liban et ceux 
qui sonne d'exiger des 


UN DOSSIER INÉDIT 


Comment 
le commandant Galopin 
fut arrété au Tchad 
et pendu, en 1975 


© RE PAGE 6 










Nouvelle-Calédonie : 
des mesures économiques 
en attendant le choix 
d'une solution politique 


M. Edgard Pisani, délégué du 

ouvernéement en Nouvelle- 

alédonie, a annoncé vendredi 
28 décembre, qu'il remettrait le 
‘7 janvier un document préconisant 
des solutions pour l'avenir du terri- 
toire qui + aura l'ambition de répon- 
dre à trois objectifs » : les intérêts 
de la France, les «légitimes inté- 
réts > des diverses communautés, et 
Le « revendicasion canaque à la nais- 
sance, à la reconnaissance ». 

M. Pisani, qui rendait compte sur 
RFO -— la radio-télévision locale — 
de son intervention à huis clos 
devant l'Assemblée territoriale, a 
précisé qu'il a également annoncé 

verses mesures économiques desti- 
nées à ce que la - confiance » 
revienne sur le territoire. Ces 
mesures sont les suivantes : création 
d'un fonds exceptionnel d'indemni- 
sation des chômeurs (440 millions 
de francs pacifique: — environ 


44 millions de FF); aides pour les 
entreprises en difficulté avec prêts 
bonifiés à court terme (2,5 milliards 
de francs pacifique) et intervention 
budgétaire (100 millions de francs 
pacifique) ; lancement de chantiers 
pour réparer les bâtiments détruits 
et dans le cadre de travaux commu- 
_. (un milliard de francs pacifi- 
que). 

Ceux qui révaient d'une séance 
+ à la française » avec claquements 
de pupitres et interrupti de 
séance ont donc été déçus. Le 
« comparution .« de M, Pisani, 
devant l'Assemblée territoriale, s'est 
finalement déroulée dans le calme. 
Le nombre restreint de conseillers 
(42) et le huis clos souhaité par 
M. Pisani ont abouti à éviter les 
«+ excès », selon son expression. 

Une seule fois, le délégué du gou- 
vernement a baussé le ton: en 


réponse à un conseiller RPRÇ, rele- 
vant l'expression utilisée par le pré- 
sident de la République sur «/a 
force injuste de la loïr. « Même 
quand j'étais dans l'opposition, je 
n'ai jamais attaqué le président de 
la République, même en privé», à 
répondu le délégué du gouverne 
ment. Le choix fait par M. Pisani de 
répondre globalement à toutes les 
questions lui a permis d'éluder les 
plus génantes, ainsi celle relative à 
l'arrestation de M. Eloi Machoro 
{lire page 7}. 

Pour le reste, M. Pisani a entendu 
«le cri de ces hommes qui aimenr 
certe terre et ne veulent la quirier à 
aucun prix (.…), qui sont révoltés 
par le désordre qui a brülé leurs 
maisons et a fait peur à leurs 
familles. » 


(Lire la suite page 2.} 





ARRESTATIONS, PROCÈS, CONDAMNATIONS A MORT 


Le durcissem 


Rien n'est fortuit au Vietnam, et 
les huit condamnations à mort, pro- 
noncées en l'espace d'une semaine 
par deux tribunaux du Sud, ne lais- 
sent planer aucun doute sur [a fer- 
meté, au moins affichée, des auto- 
rés de Hanoï à l'égard de tout 
comtestataire, Surtout au moment où 
le gouvernement vigtnamien est 
engagé dans une négociation déli- 
cate, notamment avec Washington, 
sur le sort de près de dix mille 
détenus dans des «camps de réédu- 
cation». C’est dans ce contexte qu'il 
faut accueillir les deux procès, celui 
de Ho-Chi-Minh-Ville — auquel ont 
été invités des journalistes étrangers 
— et celui de Song-Be — dont la sen- 
tence a été diffusée par l'agence 
vietnamienne de presse AVI. 


Sur le déroulement du deuxième 
procès — trois condamnations à mort 
et différentes peines de prison, — on 
ne sait pratiquement rien, À ceci 
près que tous les condamnés sont, 
selon AVI, d'anciens militaires de 
Saigon. On leur a reproché d'avoir 
tenté de constitner une « 0rgamisa- 
tion réacricnnaire ». Ce qui est pos- 
sible — mais, à coup sûr, sans effet 
= si J'on en croit les témoignages de 
«rééduqués» qui ont été libérés. 
Piusieurs de ces derniers ont 


reconnu avoir entendu parler de 


«maquis - dans le Sud, pendant leur 
incarcération, mais aucun d'entre 
eux n'a jamais pensé que l'organisa- 








«+ 3 volumes « 2896 pages 


Jean-Pierre de Beaumarchais, Daniel cu et Alain Rey 
« Index de 17.000 œuvres. 


lion de cellules, dt scim-même des 
«camps de rééducation», pouvait 
avoir la moindre efficacité. 


De toute façon, à l'égard des 
«rééduqués», Hanoï n’a pas tenu sa 
parole. La promesse faite, au lende- 
main de la chute de Saigon, en maï 
1975, de ne pas poursuivre les 
«cours de rééducation» plus de trois 
ans, n'a pas été respectée, Comment 
ne pas comprendre le désespoir de 
ces détenus — et de leurs familles — 
qui attendent toujours, près de dix 
ans plus tard. une libération que le 
gouvernement vietnamien accepte 
de négocier, ce moment même, 
avec des autorités américaines qui 
se déclarent prêtes à accucillir, sur 
leur territoire, les «rééduqués » 
encore en détention ? On oublie trop 
facilement que, au Vietnam du Sud, 
la mobilisation était générale, avant 
1975, et que tous les hommes valides 
de dix-sept ans à quarante-cinq ans 
étaient alors à la disposition du 
ministère de la défense. Tous dépen- 
daient donc de l'ancienne « armée 
Jfantoche -, soumise, dans son 
ensemble, à rééducation, par les 
autorités de Hanoï, après la victoire 
de 1975, 

Le procès de Ho-Chi-Minh-Ville, 
bâclé, est sans précédent. depuis 
1975, puisque c'est la première fois 
que des partisans d'un mouvement 
de résistance armée — en l'occur- 


DEN ARE 
LITTÉMATURES 


te tua LRU 


+ 196 pages d'illustrations 













ent du régime vietnamien 


rence, le ‘Front ‘unifié des. forces 
patriotiques de libération du Vier- 
sam (FUFPLV) -— sont jugés publi- 
quement et en présence de journa- 
listes occidentaux. + Ce procès 
Public fut une surprise pour nous, 
car les communistes préféraient 
auparavant nous éliminer discrète- 
ment», nous à d'ailleurs déclaré, à 
ce sujet, jeudi, M. Lè Quoc Tuy, un 
ancien pilote de l'armée sud- 
vietnamienne, qui fait partie de la 
direction de ce front et se trouve 
actuellement en France. 


JEAN-CLAUDE POMONTI. 


{Lire la suite page 4.) 














































Le président de la République 
parlera-t-il des télévisions 
«libres » lors de son intervention 
au petit écran le 9 janvier ? La 
rumeur, lancée le 26 décembre 
par l'Agence France-Presse, est 
largement reprise par les médias. 
Elle court même depuis le début 
de décembre, soigneusement 
entretenue par fes partisans 
d'une libéralisation rapide des 
ondes hertziennes. Ici, on parle 
d'une centaine d’émetteurs 
ayant franchi clandestinement 
les frontières. Là, on s'attend à 
une explosion simultanée d'initia- 
tives pirates. Ailleurs, on estime 
que le gouvamement ne saurait 
mener une nouvelle bataille 
défensive sur le thème des 
libertés et que M. François Mit- 
terrand, comme ü l'a montré 
penche pour la tolérance et 
l'ouverture. Certains avaient 
même annoncé une intervention 
présidentielle pour le 21 décem- 
bre. 


H n'est pas sûr que la chef de 
l'Etat cède à cette stratégie de la 
tumeur et s'estime obligé de 
trancher dès le 9 janvier. En 
l'état actuel des débats au sein 
du gouvernement, la situation 
paraît même bloquée. Le secré- 
tariat d'Etat chargé des techni- 
ques de la communication a clai- 
rement pris position contre une 
tibéralisation qui mettrait en dan- 
ger les équilibres complexes 
entre service public et secteur 
privé institués par la toi du 
29 juillet 1982. M. Jack Lang, 
ministre de la culture, dénonce 
les périls -que ferait: courir. au- 
cinéma et aux industries de pro- 
grammes le développement de 
stations privées locales. M. Louis 
Mexandeau, ministre des PTT, 
voit sans plais les collectivités 
locales tentées par la télévision 
bertäenne piutôt que par le plan 










Télévisions privées 
rumeurs en liberté 


AVEC LES SOCIALISTES DU NORD 


«Nous n'avons pas été élus pour ça» 
Lire page 8 le reportage de J.-L. ANDRÉANI 





A Matignon, M. Laurent 
Fabius se montre aussi très 
réservé. Ne viern-il pas de confir- 
mer la politique française en 
matière de satellite de télévision 
directe? RTL continuerait-il de 
s'engager sur ce projet si l'on 
offre à ses concurrents la possi- 
bilité d'utiliser des fréquences 
classiques moins coûteuses pour 
l'usager? Enfin, M. André Roue- 
selet, président de Canal Plus, 
très proche du président de la 
République, est parti en guerre 
contre une initiative qui remet- 
trait en cause tout l'équilibre 
économique de la quatrième 
chaîne. Mème la presse quoti- 
dienne régionale, discrètement 
consultée ces dernières 
semaines, ne semble guère ten- 
tée par l'aventure. 


Face à cette levée générale de 
boucliers, que pèsent les argu- 
ments des partisans de l'ouver- 
ture? Certes, une minorité de 
conseillers de l'Elysée continue 
de croire aux bénéfices pottiques 
d'une annonce présidentialle. 
Mais les propagateurs les plus 
achamés de la rumeur se recru- 
tent surtout parmi les profession 
nels de la publicité qui, inquiets 
du léger tassement actuel du 
marché, espèrent que la télévi- 
sion commerciale débloquerait 
des réserves évaluées à plus de 
3 milliards de francs. ira-t-on, 
pour les satisfaire, jusqu'à boule- 
verser toute la cohérence de la 
politique de communication et 
remettre en Cause les gros inves- 
tissements consacrés au câble, 


{Lire nos informations 
page 13 er le point de vue de 
ROLAND CAYROL : « Dire oui 
à une liberté ».} 


LES AVANCÉES DE LA MÉDECINE 


Une nouvelle lecture du vivant 


Zoé, premier bébé «congelé» de 
l'histoire humaine. Le SIDA. Baby 
Fae au cœur de bebouin. William 
Schroader et son cœur artificiel. Plus 
que jamais, la médacine se met 
aujourd'hui en images. de 
rose, pour évoquer les stésilités fémi- 
nines en passe d'être vaincues. 
qu'on le veuille au non, prend des 
allures de nouvelle paste. images de 


qui change. 

Révélateur de comportements 
sociaux souvent oubliés face aux épi- 
démies meurtrières, le SIDA aide 
aussi à prendre la mesure des perfor- 
mancoss médicales de nôtre époque. 
La Éste des victimes ds cette nou- 
velle maladie ne cesse da s’alionger 

exponentiel, 


parvenues à cerner les contours d’un 
mal qui, à l'origine, semblait ne viser 
que les seuls homosexuels masculins 
des grandes métropoles américaines. 

Désordre immunologique, dont 
tout laisse penser qu'il est La consé- 
auence d'une contamination virale, ls 
SIDA fait l'objet, à l'échelon imtems- 





tional, d'une fantastique compétition 
scientifique et — déj — commer- 
ciale. A cet égard, it constitue un par- 
fair modèle des perspectives offertes 
par la biologie moléculaire dans la 
pratique médicale contemporame. 
Reste le fossé entre clinique et thére- 
peutique. En dépit de l'énergie et des 
sommes nvesties par de multiples 
laboratoires à travers le monde, et 
malgré la description de plus en plus 
fine obtenue, cette année, des Struc- 
tures celluieires et moléculaires impli- 
quées dans la genèse du SIDA, rien 
ne permet de penser qu'on disposera 
prochainement d'une arme thérapeu- 
tique efficace pour soigner at guérir 
les malades. Seul progrès technique 
envisageable à court terme : la mise 
au point de méthodes diagnostiques 
de laboratoire permettant de limiter 
la contamination par voie sanguine, 
mode ‘da transmission aujourd'hui 
bien établi. 

Parce qu'il est d'origine virale, le 
SIDA ne laisse imaginer qu'une 
parade préventive de nature vaccr 
nale : 1984 n'aura pas vu, ps plus 
que fes années précédentes, la mise 


AU JOUR LE JOUR 


Aucune profession n'est 
épargnée par le chômage. 
Selon un syndicat de méde- 
cins, on compte actuellement, 


dans certe corporation, de 
mille à mille cing cents chô- 
meurs contraints de «poin- 
ter- à l'ANPE, comme 1ouf 
an chacun. 

De deux choses l'une : ou il 
} a trop de médecins (excès 


au point de médicements antiviraux 
utilisables en pratique courante, 
étape qui, en même temps qu'un 
parallèle avec.la découverte des anti- 
biotiques — produits actifs sur les 
bactéries, — constituerait une vérita- 
ble révolution thérapeutique. 

Curieusement, les porte-parole 
spécialisés de la communauté médit- 
cale hésitent pour l'heure à tenir, 
face au SIDA, un discours d'e hygié- 
nistes ». Il est vrai que, compte tenu 
de ce que l'on sait de la maladie, un 
tel discours pourrait être i 
comme trop moralisateur. En 
d’autres termes, ils refusent de pren- 
dre un risque : celui de jouer plaine- 
ment le jeu de la prévention. Sur ce 
thème, 1984 aura vu en France une 
curieuse voite-face, celle des méde- 
cins de la communauté homo- 
sexuelle, qui, après s'être évertués à 
nier la réslité, acceptent enfin 
aujourd'hui comme un fait accompli 
la corrélation entre le SIDA et 
l'homosexualité. 


JEAN-YVES NAU. 
(Lire la suite page 10.) 


Santé 


de l'offre) ou il y a trop de 
bien-portants dans ce pays 
{insuffisance de la demande). 

Tous les secteurs en diffi- 
culté doivent, nous dit-on, 
bénéficier d'un effort de 
l'ensemble de la nation. Tom- 
ber malade par solidarité? 11 
n'en est pas queslion. 


BRUNO FRAPPAT. 
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Page 2 — LE MONDE — Samedi 29 décembre 1984 0e 


commentaires 
Le Monde 


Les inflexibles 


'ÉCHEC de la négociation sur la flexibilité de l'emploi 
L — tentative de Grenelle à l'envers — prouve la rigi- 

dité des rapports sociaux en France. 
toutefois, une autre inflexibilité, tout aussi redoutable ét 
qu'aucune négociation ne semble devoir atténuer avant 
1986 : c’est celle de l'opposition. 

Ceux qui, lorsqu'ils étaient aux affaires, prônaient la 
décrispation, le dialogue. et en appelaient au sens de la 
responsabilité des opposants manifestent, chaque jour 
avec plus de netteté, le caractère inflexible, radical, entier 
de leur opposition. Economie, école, architecture, justice, 
diplomatie, défense, etc. : toute décision du pouvoir socis- 
liste, quelle qu'en soit la légitimité intrinsèque le bien- 
fondé offre matière à polémique, à campagne hargneuse. 

Les rangs de l'opposition actuells — comme celle 
— font songer à une troupe de tireurs embusqués 
qui guettent le moindre mouvement de l'ennemi et tirent 
sur tout ce qui bouge. L'actualité démontre — jusqu'à 
provoquer parfois une sorte de nausée — que cette oppo- 
sion qui se dit modérée et libérale s'exprime comme 
guidée par un réflexe conditionné. Elle paraît programmée. 

Au risque de la mauvaise foi Qu'on songe au débat 
sur la radio et la télévision. Qui, sinon le pouvoir actuel, a 
libéré les ondes et permis — dans une grande anarchie, il 
est vrai — l'éclosion de ces centaines de radios locales qui 
concurrencent de plus en plus leurs aînées des ondes 
longues ? Peu importe : il se trouve assez de Français 
oublieux pour qu'on puisse, sans honte, proclamer jusque 
dans la rue que la gauche cherche à asservir les ondes ! 
Coux-là mêmes qui, naguère, tenaient d'une poigne intrai- 
table les rênes du monopole et de la télévision d'Etat 
veulent faire croire que la liberté des journalistes y a 
diminué depuis 1981 et que la propagande sévit là où 
régnait l'absence totale de censure. 


d'hier. 


E serait comique si ce n'était aussi systématique. 
Quand le pouvoir envisage certaines modalités 
pour un référendum d’autodétermination en 

Nouvelle-Cslédonie, l'opposition se récrie et, toutes voiles 
et signatures autorisées dehors, dénonce le procédé. Or 
les protestataires sont les mêmes qui, il y a quelques 
années, avaient appliqué des règles référendaires iden- 
tiques dans un autre territoire d'outre-mer! Vérité à 
Djibouti, erreur à Nouméa ? On pourrait multiplier les 
exemples où l'on voit la droite condamner la gauche tantôt 
pour réaliser ce qu'elle-même n'avait su faire (la lutte 
contre l'inflation), tantôt pour confirmer ce que le pouvoir 
d'hier avait seulement commencé. Ses propres victoires, 

‘ l'opposition y cherche, jusqu'au ridicule, aliment pour ses 
fureurs : au lieu d'engranger le recul de la gauche sur 
l'école privée, elle aura jusqu'à l'ultime seconde — au 
Sénat — sonné le tocsin de la fiberté étranglée. 

Tant d'inflexibilité dans la critique confond, mais 
s'explique aisément. La reconquête impatiente du pouvoir 
est en marche. Les étapes en sont connues. Un 
d'échauffement avec les cantonales de 1985. Une 
échéance nationale avec les législatives de 1986 pour 
déstabiliser vraiment la gauche. Et, en 1988, le coup de 
grâce qu'on escompte. En attendant, il faudra s’habituer à 
une opposition psycho-rigide qui ne juge plus les décisions 
en soi, maïs les condamne toutes d'emblée en fonction de 
ceux qui les prennent. 1985-1988 : 
l'inflexible ont de beaux jours devant eux. 


#8 Les journalistes 
du « Monde » 
artisans 
de sa survie 


J'ai entendu à la télévision l'inter- 
view de votre directeur adjoint. 

Je conviens qu'en cas de diffi- 
cultés majeures comme celles que /e 
Monde traverse actuellement un 
excès de démocratie peut conduire à 
l'impuissance, en particulier quand 
les mesures à remettent en 
cause des situations personnelles. 

Per contre il n’est pas du tout évi- 
dent que le statut du Monde soit à 
l'origine de ses difficultés. 

Certains de ses confrères les ont 
rencontrées avec une gestion beau- 

p plus classique. Avant 1981 
le Monde rassemblait un grand 
nombre de lecteurs qui a] jent 
beaucoup plus la qualité de ses 
informations et de ses analysés que 
son orientation 

Après 1981 le Monde a été beau- 
coup plus perçu, à tort ou à raison, 


La radicalisation progressive de La 
vie ue, les incertitudes des 


tains chefs d'entreprise lui ont fait 
des lecteurs et surtout des 


El jus t aussi y ajouter la dispari- 
tion de journalistes de talent comme 
Pierre Viansson-Ponté et Gilbert 


ii 


DFE 


De toutes Les innovations 
récentes dans la composition du 


ti est. 


les procureurs de 


BRUNO FRAPPAT. 





Sous les clichés, la rage... 


la « langue de 





par JÉROME VERAIN (*) 


port per excellence du pou- 

voir absolu» {1}. Les mots 
ont le pouvoir redoutable de fixer 
les représentations collectives, et 
l'on comprend qu'un politicien rêve 
de contrôler le vocabulaire. C'est 
pourquoi la discussion politique ne 
se plie que difficilement et tempo- 
rarement à la courtoisie du débat 
« démocratique ». On € échange les 
idées » comme on échange les pri- 
sonniers, la trôve passagère ne sert 
qu'à préparer l'offensive. La lutte 
verbale reprend bientôt, non moins 
âpre que le véritable guerre. Il ne 
s'agit pas de convaincre l'adver- 
seire, meis bien de le réduire au 
silence. 

Lorsque Alain Madelin, député 
UDF d'ille-et-Vilaine, propose à 
l'opposition de mener 58 « révolu- 
tion culturekle » (2), ä na récupère 

pes simplement un vocable uitra- 
(rte 4 cherche à effacer, à occu- 
per tout le terrain. Quand Alain 
Lefebvre, à propos de l'affaire 
d'Épone, oppose la « haine sociale » 
à la chaine raciale », et taxe de 
«< clessisme » les dénonciateurs du 
« racisme », il vise moins à répondre 
qu'à faire taire ; à retrouve d'ailleurs 
spontanément les mécanismes 
d'élimination lexicale du Novian- 
gue (3) qui supprime le mot « mau- 
vais » en le remplaçant par 
«inbon » et le mot « cisir » en lui 
substituant « insombre » : iles 


. immigrés » sont abolis sous sa 


qui décrit l'orchestration de 
«semaines de la haine » à l'inten- 
tion du peuple d'Oceania : Finjure 
fancée collectivement au traître 
Goldstein — d'ailleurs imaginaire — 
sert moins au défoulement qu'à la 
mobiksation des masses. 

De ce point de vue, F 
fait preuve d'hypocrisie lorsqu'elle 
dénonce la manie du stéréotype 
comme typique du langage 
marxiste. Roland Barthes {4} 
explique que dans la « guerre inex- 
piable des langages », celui qui 
convoite le pouvoir doit recourir à La 
violence, caractérisée par le 
pensé. Il 


qu'à l'envehir ». La droite n'est pas 
moins impatiente d'imposer son 
langage, seule la tactique d'intimi- 
datior à diffère. 

Encore le système se révèle-t-il 
parfois d'une grande flexibilité... La 
(*) Assistant de linguistique à l'Uni- 
versité de Paris-Nord. 


COURRIER 


journal n'ont pas été heureuses, et il 
me semble que La qualité du journal 
n’est plus celle des années 70. 

Le Monde, comme beaucoup 
d'entreprises, est confronté à la 
Do de se transformer pour sar- 


Touch à La fois par une crise 

ique et une crise intellec- 

tuelle, il ne lui sera pas facile de 
trouver une solution simple. 

Un cran esprit maison, la 
cn d . des hors . l'élite, le 

ai( avoir SeTvVi te 
D some tonte PE 
faciliteront pas la tâche. 

Je ne pense pas que le solution se 
trouvera dans le changement de 
statut, maïs beaucoup plus dans la 
recherche d'un consensus minimum 
sur une politique. 

Le Japon, cité souvent dans vos 
colonnes, a montré l'importance 
attachée à la recherche d'un accord. 

André Fomaine l'a bien 
cn su t sa Candide! nu 
cette condition. 

Les journalistes du Monde nous 
ont très souvent expliqué ce qu’il fal- 
laï faire pour trouver des solutions 
aux problèmes, 

C'est maintenant à eux de Je faire. 


MICHEL LEFORT, 
ingénieur 
(Le Havre). 


. pellent les pires souw 


Le Monde daté 2-3 décembre 1984) 
pour spires l'origine du mot cal- 
doche. Il pourrait s'agir sim, 
de la resuffixation de 
ACA(E) doien >. au moyen de la 
finale populaire -oche qui est bien 
connue à Nouméa fcf. « « Popiné», 
nom de la femme canaque, devenu 
dans la langue familière des Ne 
péens de Nouméa « 
« Ponoche » : article du-R.P. Patrick 
O'Reïlly dans Vie et Langage de maï 


1953). 
A. DOILLON, 
du Lu 


8 Le Vietgam au sein 

d'une tragédie collective 

L'éditorial du 20 décembre sur le 
« Procès au Vietnam suscite 
davantage de questions qu'il 
n'apporte, à vrai dire, d'explications 
tangibles sur l'évolution de la situa- 
tion vietnamienne. 

Pourquoi la soudaine mise en 
branle d'un engrenage de répression 
dont le scénario et l'argument rap- 
Fhistoire judiciaire des Dh 

socia- 
listes is les fameux procis de 
Moscou ? Est-ce par pur réflexe de 
légitime défense d'un pays accnlé, 
pOur sa propre survie, aux sacrifices 
On sien CIM Eee 

nte CG 

due burn venant de l'exté- 
rieur pour un régime aussi -solide- 
ment assis que l'État socialiste viet- 
samien ? redoutet-on : les 


“ennemis extérieurs — et dans ce Cas 


Paccusation ne vaut que par le 


INVITÉ 





Qu'elle soit de droite ou de gauche, 


qu’elle en ap 


Île au bon sens ou à l'agressivité, 
is » est d’abord une arme de guerre. 





Dessin du caricaturiste soviétique 
S , extrait de l'album La vie est 


/Aïternative. 
langue de bois a ses échardes, et 
nul n'oublie avec quel soin Georges 
Mearchais se débarrassa de l'encom- 
brante € dictature du prolétariat », 


ce qu'il y a d'original dans la réalité 
vivante » (5). En fait, les formules 
figées du PCF se trouvent souvent à 
mille lisues de l'esprit comme de la 
lettre du marxisme, qu'il soit consi- 
déré comme « dogme » ou comme 


les- 


nité reproduit la formule à chaque 
page — et jusque dans le Courrier 
des lecteurs, — il s’agit moins 
d'information que de promotion. 
Peu importe le vide des formules, 
dont le seul rôle est de marquer 
l'adhésion : avec le « nouveau ras- 


caractère sérieux et vérifiable de ses 
preuves — ou ceux qui se trouvent 
actuellement en son sain propre ? 


L'éditorialiste du Monde a certes 
raison de suggérer, au stade présent 
(es incomplet) des informations, la 
relation entre l'impasse cambod- 
Sienne et le maintien d'one écono- 
mie de guerre dont le poids s'avère 
Chaque jour plus terrifiant pour un 
peuple exsangue et démuni comme 
le Vietnam. Maïs pourquoi ne pas 
aller au bout de sa propre logique en 
posant la question, fondamentale, de 
la responsabilité des Etats qui sont 
impliqués, d'une manière où d’une 
gr Po gi) or 


ns 


tentatives — comme l'a fait coura- 
geusement le prince Sihanouk — 
destinées à bloquer tont 
de négociation pouvant mettre 
fin aux souffrances khméro- 
viemamiennes ? 

Reste un point sur lequel votre 
journal avait raison : les dirigeants 


FE So bon) sont aires = 


tels procédés constituent, à n'en 
pas douter, une grave faute politique 
et anéantissent le capital moral et 
symbolique d'une nation héroïque et 
d'un peuple fier de sa longue tradi- 
tion de courage et de sagesse. 


TRINH VAN THAO 
(Amiens). 


dissident Viatcheslav 
nue meilleure, publié par : 


dans son moteur. 1 brandt « l'autre 
politique » comme on vante 
« l'autre café en poudre ». 


Le cuite es évidence 


H 


l'opinion courente » (8). . 

Face au « jargon » très marqué 
des organisations — et des « intel 
lectuels » — de gauche, la droite, 
qui n'a perdu son pouvoir ni dans 
l'économie ni dens les médias, a 
donc beau jeu d'affecter le naturel, 
en se cantonnant aux poncifs rassu- 
rants. On connait par exemple le 
penchant d'André Bergeron pour les 
ctons bien de chez nous : voilà un 
homme qui € ne vend pas la peau 
de l'ours » et se refuse à « crier au 
loup », surtout quand « il n'y a plus 
de grain à moudre » (9). 

Etonnante langue stéréotypée 
qui se répond à elle-même comme 
en écho, avec, dit Léon Bloy, cette 
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conformisme sournois, + pois. - 
. seux », disait Roland (Berthe: 





que !s violence d'un langage &-sys+ 
Sas cle à permets 213 et 





E9, Lénine : Textes 

49)! Phi 
2 9), Letre de KR Marx À 
29 novembre 1986. 


{7} Libération, ? mars 1983. 

(8) R. Barthes, op ce .° : 

(9) Libération, 20 novembre 1984. : 

(10) Léon Bloy : Exégèse des lieux 
communs, 10/18. 

(Le titre, le sous-titre ét Je intestitres 
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Les « damnés de la terre » face à l'armée sov 


. En Afghanistan, les forces d'inva- 
sion soviétiques se battent sur deux 
fronts: l'un purement militaire 
fresh JE la por non 

contre population 
d'un pays à 90 % agricole. 

Avant le cataciysme qui s'est 
uit D y a cinq ans, un vilege afénan 
Haît une entité presque autonome et 
autosuffisante. La buse de l'écono- 
mie était la culture du blé, de l'orge, 
Ju maïs, du coton et, dans certaines 
-égions, du riz ainsi que l'élevage du 
bétail Selon Je village, le religieux 
Stait le mo/lah «ordinaire», qui 
s'occupait du service des cinq 
prières à la mosquée, des contrats de 

et des enterrements ou le 
questions 
de l'islam, I dispensait l'enseigne- 
ment et dirigeait À cet effet une 
madrassa dans la mosquée et faisait 
aussi office de gazi (juge) dans les 
conflits qui ressortaient strictement 
de la shariat où juridiction islami- 
que. En général, les différends inter- 
personnels et intercommunautaires 
ressortaient de la compétence de [a 
jirgah ou conseil traditionnel. 

Les khan, les malek et les arbeb, 
propriétaires d'exploitation de taille 
moyenne, jouaient le rôle politique 
et social le plus important. Leur 
autorité n'était fondée que sur des 
normes admises par tous ; ils étaient 
respectés et obéis seulement s'ils se 
comportaient en chefs justes et 
sages. Ils étaient tenus à vne très 
large hospitalité et les exemples ne 
manquent pas de chefs locaux qui, 
pour sauvegarder leur prestige, 
étaient amenés à se ruiner, 
biens et propriétés. 

Les chefs locaux, grâce à leur 
autorité sur la communauté ville 

: à Fe De central de 
agents du gouvernement 
la province ainsi qu'à Kaboul, et, en 
retour, purent prendre barre de 
façon arbitraire sur leur propre com 
munauté. 


rs la reg villa- 
geoise de petits fermiers restait en 
Bénéral plus forte que l'administra- 
tion centrale. 

Un grand nombre de chefs locaux 
ne saisirent pas la nature du change- 
ment entraîné le coup d'Etat 
marxiste pro-soviétique d'avril 1978. 
Habituës à des révolutions de palais, 
ilks savaient d'expérience comment 
changer de camp et de loyauté. 
S'abusant sur le nouveau régime de 
Taraki et Amin, ils se laissèrent 
donc r par les événements. 
Depuis 1983, un grand nombre 
d'entre eux ont pris le chemin de 
l'exil. Ceux qui ont rejoint les rangs 
de la résistance n'ont pas pu en assu- 
rer la direction. Par contre, les mau- 





LES PAYSANS AFGHANS DANS LA GUERRE 





lavi et les mollah ont &£ les pre- 
miers à résgir contre le nouveau 
régime. Les étudiants des madrassa 
ainsi que la population de leurs vil- 
Ë ont 

Dans certaines régions, en plus 
des personnages sus-imentionnés, on 
trouvait un pir, Chef spirituel 
entouré de vénération, de La confré- 
rie soufie. Ces saints hommes furent 
parmi les les événements. 
Depuis 1983. un grand nombre 
d'entre eux ont pris le chemin de 
l'exil Ceux qui ont rejoinauté ville- 
geoise, il convient d'ajouter deux 
nouveaux venus : les instituteurs des 


teurs sont nombreux dans les 
groupes de mu, i 


L'échec 
de la réforme agraire 


Le village afghan connaissait 
deux sortes de iétés : commune 


mollak et les ‘artisans. 
Hormis ces deux catégories, ayant 
un statut particulier, chaque mem- 
‘bre de la collectivité avait son lopin 
de terre plus ou moins grand. Cette 
À vait que l'individu 
moments. Le Bus laut degré 
communauté. ut 
d’honneur s’attachaït à la terre et à 
la femme : les deux possessions 
qu'un bonne ne pouvait partager 


trul, 
l'identité individuelle, la troisième, 
non mois importante, étant l'appar- 
tenance à un communauté (clan ou 
tribu). Privé de ces troïs dimensions, 


afghan est dépersonnalisé, 

anéenti eu D danger 
menace priver de sa propriété, 
de déshonorer sa femme et de désin- 
tégrer sa communauté, un fort 
istinctif de défense se 


Ce mécanisme a joué en bloc 
contre l’envahisseur soviétique. La 
résistance s'est en deux 

: durant le régime marxiste 
de Taraki-Amin (1978-1979), puis 
après l'invasion proprement dite, il y 
a cinq ans. 

Dès le début, la population avait 
commencé à douter de la légitimité 
du nouveau pouvoir. Pour les 
Afghans, les bases de la légitimité 
sont les droits dynastiques, La justifi- 
cation religieuse où la décision de la 
Loya Jirgah (le grand conseil popu- 
aire). Le coup d'Etat du prince 
Daoud en 1973, était considéré 


Les Dix déclarent que le rotrait des troupes soviétiques 
demeure la condition préalable 
à toute solution « juste et durable » 


Dans une déclaration commune, 
jeudi 27 décembre, les dix pays de la 
Communauté ont réaf- 
firmé leur condamnation de l'inter- 
vention soviétique en Afghanistan et 
de « l'occupation illégale par 
l'URSS d'un pays rraditionnelle- 
ment neutre et non aligné ». ls se 
déclarent prêts à appuyer toute ini- 
tiative en faveur d'«une solution 
Juste et durable au problème af- 
ghan conformément aux résolutions 
des Nations unies ». Cette solution, 
déclarent-ils, passe nécessairement, 
per « le retrait mme UE 
troupes soviétiques, par le rélab) 
em de l'indépendance de l'Af- 
ghanistan et de son statut de pays 


non aligné, par le droit du peuple . 


afghan de dérerminer lui-même son 
HearA sans os core 
per la possibilité pour les 
Fons qui ont dû fuir leur pa- 
1rie de rentrer chez eux en toute sé- 
curité et dans l'honneur ». 

Les Dix regrettent que l'URSS 
« n'ait pas apporté de contribution 
positive en faveur d'un règle- 
ment poliique » en Afghanistan et 
soulignent en particulier qu’« aucun 
progrès n'a été effectué vers le re- 
trait des forces d'occupation, qui 
demeure le préalable à toute solu- 
tion ». Lis condamnent, d'autre part, 
- les violations systématiques des 
droits de l'homme en Afgbanis- 
tan], et en particulier les 
ments répétés effectués par les 
Jorces soviériques dans les zones ci- 
viles ». 

Dens une prise de position à loc- 
casion du cinquième anniversaire d 
l'entrée des troupes soviétiques en 
Afghanistan, comme l'avaient fait 
les Etats-Unis. la RFA, le Japon ct 
la France, La Grande: a dé- 
claré soutenir les « efforts 
cons2anss - des Nations unies pOur 


parvenir à un « règlement interna- 
tionalement acceptable » du pro- 
blème afghan. Réclamant le départ 
des troupes soviétiques, le secrétaire 
au Foreign Office, Sir Geoffrey 
Howe a déclaré: « À ce jour, 
l'URSS n'a manifesté aucun désir 
d'accepter un calendrier de retrait. 


perspectives he SON POS enCOW- 


ghanisten, il y 4 cinq 
constituait « un jur d'i fimie pe au 
même titre l'atteque apon 
contre Pearl Har bor, le 7 décembre 
1941. « Il n'y a pas d'excuse pour 
une grande puissance comme 
l'URSS de faire ce qu'elle fait au 
peuple afghan », a-t-il déc! 

A Paris, le Parti socialiste er trais 
organisations syndicales (CFDT, 
FEN et Force ouvrière), ainsi que le 
Bureau international Afghanistan, 
ont jeudi, à l'ambassade 
d'URSS un message destiné aux au- 
torités soviétiques et réclamant le re- 
trait des troupes soviétiques d’Af- 
ghanistan. Ses signataires 
« constatent les nces dra- 
matiques pour le peuple afghan de 
cing années d'occupation et de 
guerre, demandent, à nouveau, le 
retrait des sroupes soviétiques d'Af- 
gant, or = aroit 

es piles isposer d'e 
MÈMES. oux résolutions des Nations 
snies et dans l'intéret de la paix ». 
Dans un communiqué, les mêmes or- 

isations déclarent refuser « a 
Enelisation du fait accompli» et 
réaffirment leur « soutien au peuple 
afghan et à sa résistance, et la né- 
cessité de développer l'aide aux 
pulations civiles les plus cruel le- 
ment touchées par la guerre, mais 
aussi actuellement par la famine ». 


comme l'une des nombreuses révoiu- 
tions de palais qu'avait connues le 
pays. Son arrivée au pouvoir ne sor- 
tait pas du cadre de la légitimité 
dynastique, De plus, en se faisant 
élire par la Lova Jirgah, Daoud 
avait consolidé sa légitimité, Il n’en 
afla pas de même pour les auteurs 
du sanglant coup d'Etat d'avril 
1978. Eux, n'avaient sucun droit à 
invoquer, aucune justification 
acceptable aux veux du peuple. 


Le i visait le contrôle de La 
société à la base, et il avait com- 
mencé à s'intéresser de très près à La 
communauté vi ise. Ses act 
vistes incitaient les habitants à se 
dresser contre les religieux et les 
Khan ; ils invitaient par exemple les 
artisans, en lesquels ils voyaient des 
«prolétaires », à lutter pour des 
droits que ces derniers n'avaient 
aucune intention de revendiquer. 
Entraïnés de force vers des meetings 
officiels où ils devaient applaudir 
des discours qui n'avaient guère de 
sens eux, les villageois étaient 
empêchés de vaquer à leurs travaux 
quouidiens dans les champs ou de 
tenir leurs conseils habituels dans le 
village. L'autonomie de la commu- 
nauté s'en trouvait sérieusement 
menacée, 


La «réforme agraire» par 
laquelle Taraki et Amin espéraient 
s'attirer les sympathies de la popula- 
tion, eut l’eflet inverse. Et cela pour 
trois raisons. Tout d'abord, à Focca- 
sion de chaque redistribution de 
terres, de grands meetings de propa- 
gande étaient organisés. Les ne 
tardèrent pes à être qu’il 
n'y avait rien de RS js 
programmes ainsi présentés et que 
régime se souciait seulement du 
spectacle. 


Ayant fixé la superficie maximale 
quan paysan avait le droit de possé- 

, Ja réforme n'avait pas tenu 
compte, par ailleurs, des autres fac- 
teurs essentiels dont dépendait 
l'agriculture : le système i 
tica, le problème des semences, 
engrais, des bœufs, et aussi le 
tème, établi de longue date, 
pa nl de services entre les 
grands, moyens et petits proprié- 
taires. L'octroi d'une parcelle de 
terre, coupé de son contexte, était 
aux yeux de la population une abs- 
traction dépourvue de valeur écono- 
mique, 

En troisième lieu, la légalité de 
l'opération de transfert de propriété 
était mise en doute, dès lors qu'elle 
était menée par un gouvernement 
qui n'avait pas pu établir sa propre 

itimité. Les régimes précédents, 
dont la légitimité n'était pas contes- 
tée, étaient très prudents à ce sujel. 
Certes, ils déportaient parfois des 
familles d’une province à une autre 
et confisquaient leurs terres en les 
déclarant propriété d'Etat. Ceper- 
dant, les descendants de la famille 
se Lane le droit de arr 
quer leurs biens et parvenaient à 
récupérer. En 1978, les paysans pau- 
vres, que le nouveau régime croyait 
de la terre, 


Yensmentale charge d'applaquer le 
vernement ce d'appliquer le 
programme et à prendre les armes 
contre le régime de Kaboul Dans 
certaines régions, les populations qui 
avaient accepté documents et terres 
par peur de représailles avaient 


aux propriétaires dépos- 
sédés que, dès la normalisation de la 
situation, leurs biens leur seraient 
rendus et que, jusque-là, une partie 
des revenus de leurs terres leur 
serait remise. Îls ont tenu parole sur 
ce point. 


Affamer la résistance 


A partir de 1980, après l'invasion 
soviétique, toutes ces données se 
trouvèrent bonleversées. La pré- 
sence massive de l'armée rouge 
transforma la résistance en soulève- 
ment de masse. L'administration, 
balayée de La campagne par ce mou- 
pement a ntané au début de 
‘anni n'a jamais pu regagner 
Le : ; 


Ses membres étaient reermtés pari 
les officiers de l'armée, les jants 
de l'Université, les membres de 
l'administration, tous issus des 
familles de la petite is 
urbaine. Avec l'arrivée de Babrak 
Karmal et des Soviétiques, une 

partie de ce soutien fut éga- 
lement perdue. Actuellement, le 
régime ne recrute que des informa- 
teurs surpayés où achète les « petits 
chefs corrompus de certains clans 
et tribus. 


. Des projets de réformes économi- 
ques et sociales, les autorités d'occu- 
pauion en forment jour et nuit. Ce 
qu'elles font sérieusement et systé- 
matiquemem, c'est la guerre. Et 
cette guerre est avant tout dirigée 
contre l'économie du pays, en parti- 
culier contre le secteur de cette éco- 
nomie qui leur échappe : l'économie 
rurale. 


est 
vernable. Tout le mal vient des cam- 
nes, qu'ils considèrent comme 
« réactionnaires » €t = contre- 
révolutionnaires ». \ls ont donc 
entrepris de couper la ville de la 
campagne. Les échanges sont à 
l'heure actuelle profondément per- 
turbés. Les produits des régions 
rurales arrivent: rarement sur les 
marchés urbaïns, où il y a souvent 
pénurie de denrées alimentaires 
essentielles. Les prix de ces denrées 
ont quintuplé depuis 1978. Les gens 
dont le travail ne dépend pas du gou- 
vernement ont une vie de plus en 


d'argent liquide. Dans certaines 
régions, les petits bazars ont cessé 
de fonctionner. Un petit commer- 
çant réalise aujourd'hui à peine 
25 % de son chiffre d'affaires 
d'avant 1980. 


Détruire l'infrastructure 
de l'irrigation 


Dans le but d'affamer la résis- 
tance, le régime a é au cours 
des années 1981-1982, dans les 
régions du Nord, à des achats mas- 

ifs de blé à des prix très élevés. Ce 
faisant, il vidait la campagne de ses 
réserves. La résistance s'en est aper- 
que ; beaucoup d'agents du gouver- 
nement qui menaient l'opération 
pr capturés et leur argemi confis- 
qu 

La campagne s’est vidée de sa 
force de travail. L'invasion a dépeu- 
pté des régions entières. La vie éco- 
nomique et sociale s'est tout simple- 
ment arrêtée. Des villages prospères 
et pleins de vie il y a trois ou quatre 
ans sont abandonnés, dévastés. 


Les opérations Les plus redouta- 
bles sont celles qui visent principale- 
ment et d'une manière systématique 
l'infrastructure de l’économie 
rurale. Depuis 1982, l'envahisseur 


s'est forgé une ligne d'action de plus 
en plus clairement définie Voici 
quelques types d'opérations menées 
notamment dans les régions de 
Ghazni, Logar, Wardak, Ningrabar, 


- Une unité motorisée investit 
un village, abat le bétail, confisque 
les réserves alimentaires et endom- 
mage le nivellement des champs en 
terrasses ; 


ne Les 1eerves de DIE sou EreonEe 
ées au Cours d'attaques surprises 
Mendes À l'époque des MGisSOne s 


— La végétation et les villages 
situés en bordure des routes sont 
complètement rasés ; 


- ya plus grave encore. Le 
système d'irrigation, base principale 
de l'agriculture en Afghanistan, est 
intentionnellement perturbé. L'irri- 
gation se faisait de deux manières : 
le karez, ou canal souterrain 
construit à flanc de montagne, par- 
courant des kilomètres avant de 
faire surface à proximité des 
champs; les d/oui, ou canaux 
surface déviant l’eau des torrents et 
rivières par le moyen de petits bar- 
rages construits par les vi ï 
Des bombes jetées à l'intérieur des 
Karez ont rompu l'équilibre du sys- 
tème. Dans certains karez, l'eau a 
cessé de couler, et d'autres ne fonc- 
tionnent qu'au quart de leur capa- 


‘cité habituelle. Les djoui semblent 


avoir souffert davantage. Les petits 


mettent plus à l'eau de couler. 
éme sans destruction, le 
avait besoin de soins annuels et sai- 
sonniers que la communauté ne 
négligeait Dans la situation 
actuelle, il n'y a pas assez de main- 
d'œuvre locale disponible pour 
effectuer ces travaux. De plus, les 
postes militaires installés dans des 
endroits sensibles empéchent les 
babitants de procéder aux 


Périr. 
Îl faudra des générations pour que 
vigucs et grenadiers replantés 
retrouvent leur niveau de production 
antérieur à 1978. 


quiers, venant de la campagne. Le 

pays est en train de subir une des- 

truction implacable, sans précédent 
histoi 


Pourtant, la population rurale, 
sans armes ni défense, résiste à sa 
façon contre les forces d'occupa- 
tion ; et sa résistance est beaucoup 


iétique 


plus digne d'admiration ge celle 
menée par les groupes arm 

La tendance des villageois à pren 
dre ia fuite au premier bombarde- 
ment æérien s'est inversée, Les 
Camps de réfugiés au Pakistan ont 
perdu leur attrait. Les gens veulent 
désormais rester chez eux tant que 
les conditions de vie ne deviennent 
pas absolument intenables. On 
entend dire: « Mieux vaut mourir 
chez soi que d'aller végéter dans un 
camp de réfugiés... » Us construisent 
et reconstruisent Jeurs maisons rava- 
gées et utilisent même comme maté- 
riaux des pièces de blindés, chars et 
autres véhicules militaires détruits ; 
dans les toitures de certaines mai- 
sons rebities, des pales de rotor des 
hélicoptères abattus ont été utilisées 
comme poutres. Commentaire : 
ser nettement plus solide que le 


Le long des pistes empruntées par 
la résistance — et ces Chemins sont 
plus nombreux que les routes offi- 
cielles, — il y a des petits bazars, des 
relais où les voyageurs mangent et se 
reposent, où des commerçants et des 
transporteurs font des affaires. Dans 
certaines régions (le Hazaradjat et 
l'Ishkamesh dans le nord), les nou- 
veaux bazars des régions libres sout 
bien plus florissants que les marchés 
de l'Asie centrale soviétisée. Chaque 
fois que ces centres commerciaux 
sont détruits, d'autres boutiques et 
d'autres bazars renaissent des 
ruines. Ces échoppes de fortune ne 
sont pas chères à reconstruire. Ainsi, 
la population locale, aidée active- 
ment par la résistance, maintient- 
elle à sa façon un équilibre économi- 
que dans les régions libérées. 

Mais l'aspect le plus important et 
le plus encourageant, c'es que, en 
dépit des pressions exercées par 
l'envahisseur et du danger constant 
de bombardements, le paysan 
s'accroche à sa terre... Si un village 
est complètement rasé, le village voi- 
sin ne bouge pas; les habitants 
continuent à travailler la terre 
comme si de rien n'était. Dans l’un 
des districts de Ghazni, environ huit 
villages sur dix ont été détruits ; les 

indemnes semblaient vivre 
normalement et les habitants conti- 
nuaient à cultiver leurs champs. 
Dans la partie supérieure du Kou- 
nar, les villages de la vallée princi- 
pale sont abandonnés, maïs dans les 
vallées adjacentes les paysans pour- 
suivent les semailles et les récoltes. 
Au Pandjshir, où le bas de la vallée 
est détruit, l'agriculture se maintient 
dans la région de Paryan. Dans 
toutes les provinces d'Afghanistan, 
il est des régions, plus ou moins éten- 
dues, qui survivent de cette manière, 
L'armée rouge en Afghanistan fait 
la guerre à un peuple attaché à son 
sol. Ce sont bien des - daminés de la 
terre » qui se battent Contre La 
superpuissance soviétique. 

SAYD BAHODINE MAJROUH 


ancien doyen 
de la faculté des lettres de Kaboul. 


CT UC: NC 
©. ETLESCHOX.. 
Lol BR ECTIES 





Ne el or NE 
: UE 
LACS To EST TreiE 


un g 


VO r A 


ann r 


(& 


LennnnmnoanFarFapnae esse 


Page 4 — LE MONDE — Samedi 29 décembre 1984 ses 


ASIE 


Chine 
LA FIN DE LA VISITE DE M. ARKHIPOV 
Pékin n'envisage pas une normalisation prochaine 
de ses relations avec Moscou 


De notre correspondant 


in — pas unc normalisation prochaine des 
Ra" Me ArRMROT quitte” R Felations bilatérales, le Kremlin 


Chine, samedi 29 décembre, après 


une visite officielle de dix jours. la 
première de ce niveau depuis 
quinze ans. Au cours de son séjour, 
le premier vice-premier un s0- 
viétique à été reçu su par le 
ministre, M. Zha0 CE prés 
dent du Parlement, ng 
et M. Chen Yun. sen respon- 
sable de l'économie. M. Li Peng, 
vice-premier ministre, devrait se 
rendre à Moscou au printemps. 
Après ses entretiens à PEkin. 
M. Arkhipov a visité la zone 
mique pts de Shenzhen, à 
de Hongkong. Cette visite 
de la vitrine de la nouvelle politique 
économique d'ouverture chinoise a 
été faite à la demande des Soviéti- 
ques, curieux de voir le type de dé- 
veloppement chinois actuel, même 
s'i leur apparaît comme hérétique 
FE rapport à la .. ne classique. 
at té qualifié par un quoti- 
dien “bégare de « boukharinien, 
trotskyste et néo-maoïste » ? De son 
côté, Pékin est fier de montrer aux 


Soviétiques que son modèle, qui 
Re AS aie le 
soviéto-si jen, marche mieux. 
faisant visiter les aciéries de Wuhan, 
construites avec l'aide soviétique 
ue M. Arkhipov dirigeait les 
donellers russes en Chine, les 
Chinois ont expliqué que, depuis 
lors, la production avait été ee 
lée. 
F Le principal résultat concret de 
cette visite est la si, d'un ac- 
cord commercial pour 1986-1990. 
Mais si ces éc es doivent aug- 
menter, ils ne tent actuelle- 
ment qu' environ 2% du commerce 
extérieur chinois, loin derrière Îles 
Etats-Unis, Hongkong, le Japon ou 
la RFA. Mais, en outre, le fait que 
cette visite ait eu lieu, après son an- 
nulation en mai dernier, est un signe 
que les relations sino-soviétiques se 
détendent quelque peu. 
On ne saurait ce t aller 
beaucoup plus loin. n'envisage 


n'ayant pas l'intention de prendre en 
considération les « trois conditions » 
présentées par la Chine. Les négo- 
ciations politiques sont toujours blo- 
quées, et M. Arkhipov, un techno- 
crate, n'était pas babilité, aux yeux 
de Pékin, pour en discuter. Enfin, 
comme l'a dit clairement à l'bebdo- 
madaire Liaowang (Point d'abser- 
vetion) M.. Qian Qichen, vice- 
ministre chinois des affaires 
étrangères et chef de la délégation 
chinoïse aux pourparlers sino- 
soviétiques : <Le développement 
des rell PE 
pend pas de celui des relations sino- 
américaines et vice-versa. (...) Nous 
pratiquons une diplomatie tout à 
Fair indépendante. (….) Et pas une 
diplomatie d' ‘équidistance. Nous re 
Jjouons ni la carte américaine ni la 
certe soviétique, mais en fait la 
carte chinoise ». 


PATRICE DE BEER. 





Inde 


LES ÉLECTIONS GÉNÉRALES 
Les irrégularités et les violences ont été plus nombreuses 
que lors des précédentes consultations 


New-Delhi. — Les dés sont jetés. 
Samedi après-midi 29 décembre, 
l'Inde connaîtra les noms des 
cinq cent sept députés qui, pendant 

ans la représenteront au Lok 
Sabi la Chambre du peuple de 
New-Delbi. La seconde phase de la 
AtoE qui s'est pr jeudi 
dans sept Etats pour si el 
97 nillions d'électeurs, a pe Gr 
prises mille deux cent soixante- 
treize candidats. Le même ratio 
— dix prétendants pour un siège en 


moyenne nationale — que celui enre- 
gistré Ë 24 décembre de la pre- 
mière phase. 


La campagne fut brève, trois se- 
maines, el, Comparée aux précé- 
dentes, moins animée. Comme si la 
tragique absence d'Indira Gandhi 
avait cassé un ressort. L’ ition 
onrane réaus par Jeu 1DBEn 

e mé par son sl 
fav = « Jerez ee dehors ! e 
sembla tout au long manquer de 
mordant face à un Congrès combatif 
et surtout omniprésent. 

H y eut plus qu'à l'accoutumée 
des abus, des violences et des tenta- 
tives de trucages. Saisie de gulipis 
plaintes, la commission él 
ordonna l'annulation des résultats de 
la première journée dans cent 
quatre-vingts bureaux de vote (1} 
répartis sur six Etats : cent trente- 


A TRAVERS 
LE MONDE 


RFA 


e UN APPEL EN FAVEUR DE 
WASSILI STUS. — Trois écri- 
vains ouest-allemands, Heinrich 
Boeil, prix Nobel de littérature 
1972, Siegfried Lenz et Hans- 
Werner Richter, ont lancé mer- 
credi un appel aux responsables s0- 
viétiques pour obtenir la mise en 
liberté d'un écrivain ukrainien dis- 
sident, Wassili Stus, gravement 
malade et emprisonné à Perm, à 
1500 kilomètres de Moscou. Was- 
sili Stus a été condamné une pre- 
mière fois en 1972 à une peine de 
camp disciplinaire et au bannisse- 
ment pour « agitation antisoviéti- 
que et le», pois une se- 
conde fois, en 1980, pour récidive. 


République 
sud-africaine 


© M. NELSON MANDELA AU- 
RAIT REJETÉ UNE PROPO- 
SITION D'EXIL. — Le fonda- 
teur du Congrès national africain 
(ANC, mouvement anti- 
apartheïid) a refusé d'être exilé 
vers le bantoustan du Transkei, a 
affirmé, jeudi 27 décembre, le 
journal (gouvernemental) de 
Johannesburg Beeld. Ce journel 
affirme être en possession d'une 
copie d'une lettre écrite - en 
termes durs» par M. 
au responsable du Transkei, le 
chef Kaiser Matanrima. Le mi- 
aistre de la loi et de l'ordre, 
M. Louis Le Grange, aurait re- 
fusé la publication de cette lettre. 
M. Mandela, ainsi que sept au- 
tres personnes, i lesquelles 
MM. is isulu et Goven 
Mbeki, lement responsable de 
PANC, se &£ condamnés à la 
prison à vie en juin 1964. 
MM. Sisulu et Mb ont égale- 
ment refusé d'être exilés vers un 
bantoustan, Le 1] mars dernier, 
Mr Albertina Sisuln avait révélé 
que le gouvernement Sud-gfricair 
avait proposé cette même mesure 
conditionnelle de grâce à son 
mari et.à M. Mandela, qui 
avaient refusé — (AFP.) 








De notre correspondant 


cinq dans le Bibar, traditionnel ru- 
ban bleu de la fraude et des vio- 
lences. trente et un dans Île 
Cachemir et sept dans l'Haryans et 
lUtiar-Pradesh. Les électeurs de ces 
régions revotaient jeudi sous La pro- 
tection de la force publique. A Ame- 
thi, Me Menaka Gandhi, sentant 
probablement venir la défaite, a ac- 
cusé les partisans de son beau-frère 
Rajiv Gandhi de s'être livrés à des 
brutalités, du bourrage et des vols 
a urnes. Une mails 4x officielle a été 
dé élections n'ont pas 
t 


ls nd a admis que les ir- 
régularités au cours de cette consul 
tation ont été plus nombreux à 
l'échelle nationale qu'en 1980. Il y a 
eu également plus de violences: 
trente-trois rsoanes ont été tuées 
au cours de e, vi psept 
ont trouvé la mort 6 des 
ments le premier jour du vote Com 
_ dans le Bihar) et huit le se- 


A tout hasard, certains observa- 
teurs indiens ont fait valoir que la 
vague de froid qui s'est abaitue sur 
fs phs de lime en a quatre 
fois plus victimes en ql cIques 
Jours, et les fonctionnaires de la 
Commission ont rappelé que le nom- 


bre d'électeurs (380 millions) et de 
candidats était également plus 
élevé. 

Deux candidats i ont 
été assassinés, un autre s'est suicidé, 
ce qui a entraîné le repart du vote au 
26 janvier dans les circonscriptions 
concernées. M. Atal Bihan Vaj- 
perce, yee, président du BJP (droite in- 

iste, l'un des deux grands partis 
d'opposition), #, pour sa part, 
échappé de peu à trois attentats. Le 
premier lui & valu de faire toute la 
campagne un pis dans le plâtre et 
une plaie au front, et le dernier — 
une grenade cachée dans un bou- 


quet de fleurs qu'on lui offrait — a 
surtout provoqué des sueurs froides 


dans son entourage. Le bouillant |’ 


M. Vajpayee, un superbe orateur, 
ous tre des affaires étran- 
le pavernement Jamata, 
se Dr Gwalior, dans le Ma- 
dhya Pradesh, contre, un fils de ma- 
haradje, membre du l'une 
des vingt compétitions les plus sui- 
vies par La presse indienne. 
PATRICE CLAUDE.' 


(0, Une desrine do eurreux de 
seconde journée 
voter vendredi, Rappelons qu'il y avait 


au total quatre cent quatre vingt 
bureaux de vote dans l'ensemble du 


Colombie 


De la cocaïne en provenance... 
du palais présidentiel 


Bogota {AFP, UPI). — Le chef 
de l'Etat colombien, le conserva- 
teur M. Belisario Betaneur, a 
réagi avec promptitude et déter- 
mination à la révélation qu'un 
tefic de cocaïne entre son pays 


Un communiqué du gouverne- 
ment a annoncé, le mercredi 
26 décembre, que la justice mili- 
taire était chargée de faire la lu- 


pour discuter les tenants et 
aboutissants de cette affaire. 

Le chef de l'Etat no pouvait 
que réagir de façon très vigou- 








reuse puisqu'il avait pris lui- 
même, cette année, des mesures 
extrêmement énergiques pour 


explosé le 26 novembre près de 
a chancellerie américaine, tuant 
une passante colombienne. 
L'affaire actuelle a été décou- 
verte lorsque des policiers espa- 
gnois ont arrêté, le 24 décem 
pre, un de leur concitoyen, . 
M. J.-J. Gomez, alors qu'il quit- 
tait l'ambassade colombierine à 


Faut de la capitale des pa- 
quets destinés à l'ambassade co- 
lombianne. Ces paquets, prove- 
nance du service de la 
présidence, étaient censés 
contenir des filme réalisés par un 
jounatiste de la télévision espa- 
gnole. 





Le durcissement du régime . 


(Suite de la première page ) 


< Il est vrai, at-il ajouté, que c'est 
également la première fois que les 
communistes plusieurs 
de nos caches d'armes et qu'ils sa- 
valent que nous préparions, pour 
1985, une offensive contre Saigon. » 

Quelle que soi l'implantation de 
ce front — qui revendique notam- 
ment le soutien de sectes religieuses 
du Sud, — ce procès public, d'an 
genre nouveau, ressemble fort à l'ad- 
mission, par Hanoï, d'une résistance 
armée plus consistante qu'on n’au- 
rait pu le penser, à M. Mai 
Van Hanb, qui en fait partie et a été 
condamné à mort, même s'il est de 

nationalité française, c'est en tant 
que Vietnamien qu'il a pris ses Tes 
ponsabilités en gagnant 
ment le Viemam pour y mener le 
combat de son choix, ce qui ne-pré- 
juge pas de la légalité du procès qui 
Jui a été intenté, ainsi qu’à ceux qui 
ont été présentés comme ses COAG- 


des «boat peo- 
ple> qui es pas Loin = pour 
Rropeler à quel t ne partie 
des Vietnamiens un régime 


Chili 


EXPULSION 
D'UN PRÊTRE AMÉRICAIN 
gisntiten AGP: AP, Reuter, 
1}. — L'un deux prêtres 
ui avaient été arrêtés à 
Santi veille de Noël. pour 
avoir ibué des cartes de vœux 
souhaitant aux Chiliens « wxe bonne 
année, sans tortionnaires », le Père 
Mara, quarante puit ans, de 
nationalité américaine, a 
ea sept du Pérou le Féudi 27 dé- 
cembre. Le du gouver- 
nement Pinocket a accusé cet ecclé- 
siastique d'ingérence dans les 
affaires nationales, Un autre ni 
le Père Hollohan, de ne! ité ir- 


L'expulsion du Père O’Mara re- 
flète l'actuelle tension existant entre 


bres sont très engagés dans le mou- 
vement de défense des droits de 
Lhgrmme. Début novembre, les auto- 


D gi 
dei is De remis d 
origine hs 
Vicariat de la solidarité, de revenir 
au Chili après un It 
16 mars 1983, deux prêtres irlan- 
dais, accusés d'avoir participé à des 
activités de nature politique, avaient 
été expulsés vers 


RE bjr 
prêtre australien avait fait l'objet 
d'une mesure similaire quelques 
jours plus tard. 

Le Père O'Mara avait déjà Eté in- 
terpellé à trois reprises pour avoir 
Roc de menannn 

de la torture au Chili, a ré- 
ve le supérieur de l’ordre des Pères 
re lomban, dont il est merms- 


Fa depuis'six ans au 
Los Te ao 
tadon a al iques et 
arte pauvre de la péri- 
phérie de tiago. 





Vietnam 


D 
tes, le comité cen- 

said i communiste a préco- 
la collectivisation. 


commerce privé dans le Sud. Aux 
prises avec une guerre au Cambodge  tière 
— qui l'isole de ses partenaires po- 











rextrèmement deranie 
de Hanot - 

En ce début de saison äcte, le 
S'esger sm ofenis vietnamien vient 


ds TÉx conboigen, 9 hf 
Gère thalandaise, comte Le cuves 
Ses _notionelieios kcanx: 





tentiels du Sud-Est -« 
grec me propres dÉtotes 
gouvernement vistaamien'a 
Bobi, vRbloment, de mec derar 
au pas une population 
Viémamienne méfianie ou, plus gé. 
Mais il n'est pas exclu que Hanoï 
cherche, également, à obtenir den Per une allimoe étroits avec 
les Etats U rl 
is où. d'antres M J rl 
«camps de rééducation» Weshing- Muiné. se 
ton ayant accepté d'accueillir tous 
ces détenus, les autorités vietna- 
miennes 


tivités anti-vietnamiennes » d’an- 
ressortissants vistnamiens ré- 
fugiés aux Etats-Unis. Ces 
négociations semblent an 
Jour bn, dans l'impasse ddpare 
ment d'Etat américain ayant jugé Vinam. 


LIBRES OPINIONS 


Tradition. stalinienne 


par OLIVIER TODD {*) 


INQ condamnés à mort la semaine demière, rois avant-hier.: 
fidèle tradition stalinienne, tes diigoents vietremiens se lan. 
cent dans une ère de grands procès. .. 

Les vingt-neuf pièces de l'acte d'accusation, lu devant le tribu- 
nai siégeant à Ho-Chi-Minh-Väle le 18 décembre, accusent surtout le * 
régime, révélant ses difficuités dans un Vietrram du Sud que camps da “4 
rééducation et quachillages policiers n’ont pas dompté. Nouveauté : 
les autorités convoquent la’ presse mondiale, meis ne respectent pas 
les règles du droit international. Les irrégularités abondent. La procé- 
dure ne permet pes aux accusés d'avoir accès aux pièces et les 
débats ne sont jamais contradictoires. Vingt et un accusés disposent 
de deux avocats, at désignés. Où est le libre choix des défenseurs ? 
Les inculpés, français st viemamiens, obtiennent un entretien svec 
ces étranges avocats qui déclarent en substance que les preuves sont’ 
accabiantes mais que leurs clients connaissent mal la situation au”. 
Vietnam révolutionnaire ; le tribunal doit donc faire preuve de clé- 
mence. Ainsi mendiée, la clémence tomba avec cinq condamnations à. . 
mort. 





. . Fe 
Ep à is tive. di dre: séne rarbent de Enier 
‘accusé, Mai Van.Hanh, hésitant, las, délabyé :.« Je me rends compte 
. que mes achvités sont négatives », déclare-t-ä, s'accusant d'être e un { 
auppôt de la Chine er de là Thaïland 2. Rite oblige, il se repent « sin- 
cèrement ». Toute la langue de bois des aveux ëxtorqués, répétés et 
dictés, ressurgit, du zéro à l'infini. Les attitudes de Mai Van Hänh rap-" 
pellent celles des condamnés de toutes les. démocraties dites popu- 
faires et des prisonniers américains à Hanoï. Lavages.de cervesux et : 
tortures planent aussi sur ce procès du 18 décembre. 

« Nous avons éliminé ou capturé cent dix-neuf agents infitrés », : 
affirme l'acte d'accusation, dont quatre-vingt-dix-huit membres du. 
réseau ont disparu. Dans quelles conditions ? Tués sur des pistes ? 
Exécutés dens des prisons ? Gardés en réserve dans les viviers 
d'autres procès ? 

Deuxième accusé sur la liste, Tran Van Ba fut arrêté, paraît-il, en”. 


que que juridique, regroupe des hommes arrêtés en 1981 et d’autres 
pris il y a quelques semaines. Comble de l'absurdité de la’ mise en - : ï 
scène, de l’improbable et de l'impossible dans les tirades, des 
inculpés sont accusés d'avoir préparé des enlèvements d'agents 
consulaires et de techniciens français. Pourtant, selon l'acte d'accu- 
sation, les principaux inculpés avaient une base — et des parents — à 
Paris. Ainsi, ces « comploteurs » suicidaires se seraient coupés 
d'appuis indispensables. Feus-on néaux ieuiter l'Intekigenca du Que 
d'Orsay et la sensibitité de l'Élysée ? 

Que signifient ces procès ? Après dix ans d'occupation de ce 
Sud inassimilable, Hanoï développe une vaste opération d'intimidation 
sanglante. La situation économique empire ; Plus que [és jeunes Nor- 
distes, beaucoup de Sudistes refusent la mobäisation pour La guerre 
au Cambodge. Une partie de la population passe de la résistance pas- F 
sive à d'autres formes de protestation. La fréquentation des églises, . 
peu contrôlable, augmente. Le parti ne réussit pas à créer des organi- * 
sations religieuses complaisantes et « prioritaires ».' Fini le modus 
vivendi avec les églises et les sectes. Le parti attaque la hiérarchie. 11. 
arrête le vénérable Tich Quang Du en 1982. Récemment, on met 
l'archevêque d'Hué, Mgr Nguyen Kim Deam, en résidence surveiltée. 
A la fin de 1984, le préambule de l'acte d'accusation de ces procès 
du 18 décembre s'en prend non seulement à la Thaïlande, aüx. 
«expansionnistes et Chinois » mais aussi aux Cao- 

” dsistes et aux Hoah Hos; aux bouddhistes et aux chrétiens. Pour la 
base des croyants et des citoyens, 12 menace de l'amelgeme parait. 
lumineuse. 

Faisant étet de projet de résistance armés — jémais de sang 
versé par les accusés, — ces procès exposent les problèmes de sécu- 
rité intérieure auxquels la bureau .poñtique a consacré plusieurs 
séances ces mois derniers. Pham Hunc, ministre de l'intérieur, est | 
sommé de mettre de l'ordre ; son vice-ministre, Mai Thi Tho, pro-. 
consul de la région de Saigon — et frère de Le Duc Tho — également 
intéressante coïncidence : & revient d'un voyage d'étude en URSS. On . 
y 8 fratemellement axeminé las problèmes de Sécurité urbaine. Dens 


° CM, où O0 PréMantenrt Guru Le ons een 
RES en Ps Se an - 
FR 
D'autres procès eont ammoncés pour 1985. 6mes 
d'impuissance ou de force ? Moscou, ra 
“même cycle policier, même justice, même terreur. Pour freiner — un 
pair — les responsables gérontocratés vietnamiens, le gouvernement 
français ne manque pas de moyens de pression financiers, économi- 
‘ Ques, technologiques, culturels. Sortant du farniente des fêtes et se. . 
rappelant les principes du'rapport des forces, s'en servira-t-l, et 
Vigoureusement, avant la 2 janvier ? 
Truong Chinh, prééident du Conseil d'Etat vistnamien, se donne 
_ ae res Flan le concé mare. Jusqu'à certe date, avant de gar- 
re 
te les mnés à mort du Rss d'Ho- 
() Journaliste et écrivain. * . : . 
;. à Comité do contisn nine climats den nn 
” miens, 122, rue de JaveL 75015 Paris. TéL:597-58-28 
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tions corporelles, ae pas 
atteint son 
sæsciter un Cossenses 

2e. national, 
tous dass l’opposition à 
À des musal- 


tmams, dont la loyauté à Pégard 


du chef de l'Etat est dontense 
ge Monde des 26, 27 et 
28 décembre). 


Khartoum. — Dès que Pon fran- 


chit le portail de l'université, on 2 le 


sentiment de passer d'une planète à 
une autre. Les slogans que l'on peut 


lire sur de 
en de quoi Rte éariler 


Er ahemg  re bas 
fe régime fasciste!» + A bas 
l'assassin Nemeiry ! > « A mort les 
ciTameurs du peuple I = Etudiantes 


étudiants s'atrardent devant les ‘li 


journaux muraux pour lire des 
del non moins sehemonts 
u'affichent divers partis Foppo- 
Ation, tous hors la loi, et dont s 
dirigeants sont = prison ou dans 

clandestinité. De petits attroupe- 
menis se constituent ici et Là pour 
écouter les réquisitoires d'orateurs 


Le pouvoir tolère cet flot de 
liberté, qui sert d'exutoire à une jeu- 
nesse frondeuse et de soupape de 
sûreté à un pays es ébullition. Mais 
Lindigence des aute des autorités n'est pas 
l'université est, de temps à 
ee Fermée, parfois des mois 
durant, quand ‘l'agitation atteint le 
seuil de l'explosion : autrement, étu- 
diams ou professeurs jugés dange- 
reux pour l’ordre public sont 
« » de l'autre ne portail 
de aniversé pour aller rejoindre 
en prison les quelque cinq cents 
opposants politiques. 
ndant, la répression s'est 
révélée inopérante à un double 
niveau: elle n'a pas réduit au silence 
les Soudanais qui, per nature et.tra- 
dition, se par leur franc- 
parier ; elle n'a pes empêché les for- 
Dario paliques de 3 de se regrouper 
Front du salut national 
in R Tobjecut proclamé est de ren- 


Le Soudan en effervescence 


IV. — La stratégie de l’émeute 
De notre envoyé spécial ÉRIC ROULEAU 


verser le régime du maréchal 

L' est sans 
dent dans l'histoire du Soudan, entre 
autres parce qu’il rassemble traditio- 
nalistes et radicaux, Les deux puis- 
santes confréries des Ansar et des 
Kbatmia, ainsi que le parti commu- 
poire d'anres coutame ke, Pas: 
Sériens, 


Peraphé en “uillee à Londres, 
signé le mois suivant à Khartoum, le 
projet Se po commun » 

comporte itions rEmaTqUa- 
bles à plus d'un égard. Les signa- 
taires s'engagent, une fois au pe 
on à .« os des lois 
faussement is: À qui porient 
préjudice dout autant eux rusul- 
qu'aux non-musuimans [….), 
à à défesdre les droits de l'homme, en 
particulier ceëx des non- 
musulmans, dans sous des 
domaines, afin de favoriser 'e fra- 
ternité eu précisent 


la nouvelle 
Constitution à qu'is flaboreront, 
islam demeurera «/a principali 
source d'i de toute lgis- 
ation -. 


GR ENS np cms 
la formation d’un gourerne- 
ment d'union nationale qui aurait 
comme tâches, lors d'une période de 
tas ition de trois ans, de rétablir le 
multiparisme, pul 
ques. Le pomdenge 66 ma 
ture ; de ormer le système 
mique dans un sens favorable à {a 
justice sociale et à la souveraineté 
nationale ; de mettre fin à le dissi- 
dence sudiste en. associant Éiroite- 


d'une ras Li fdasennis 
serait, enfin, soumis à l'examen 
d'une Assemblée constituante, élue 
au suffrage universel au terme de la 
période transitoire. 
Que faut-il penser du que 
ce Front du salut natio- 
nal? Le maréchal Nemeiry. à qui 
nous posions cette question, à baussé 
les épaules en répondant, ironique : 
«C'est un conclu cure 
salonnards exilés à Londres. 
« Quant au Parti communiste, 
ajovtait-il, f/ est très actif au. 
Yémen du Sud» (où se sont réfu- 
giés certains de ses cadres). Il est 


p'est «le influent d'Afri- 

Pie rte 

soutenait dans les années 60. 
Après l'échec du d'Etar pro- 
communiste, en jui ge 1971, les 
procipeux dirigeants du parti Ont 

exécutés, ses cadres internés, 
quelque dx mile de pes Hepèes où 
sympathisants épurés adminis. 
trations de l'Etat, du secteur public, 


La son secrétaire général, 
Ebrahim Noghoud, ua 

brillant intellectuel, qui fut autrefois 

et l'ami du bal 

Roses vit dans la clandestinité à 
Kbarioum et non au Yémen du Sud. 


Le rôle de l'armée 

De l'avis général, encore, les 
confréries islamistes des Ansar et 
des Khatmia sont, malgré leurs divi- 
sions, incomparablement plus 
influentes, suriout dans les mieux 
ruraux de l'Ouest (au Darfour et au 
Kordofan), du Centre et du Nord. 
S'il est vrai que certains de ro 
cadres sont exilés à Londres, leurs 


rs des Ansar, qui vient d'être 
béré. M. Sayed Mohamed 
le chef spiri- 


Pr ui vit en reclus. 
toutes les for- 


Le Front du salut national n'est 
pes pour autant opérationnel Les 
quatre factions qui se réclament de 
la confrérie des ia n'ont pas 
accordé leurs violons D'accord sur 
l'essentiel, les autres formations ne 


que le programme commun se pro- 
none pour la laïcité absolue de 
J'Etat et conteste implicitement 
Miastauration d'un libéral 
bare en se Fe dans ses 
tions, au «futur gouverne 
ren du MPLS». Le 
poscpeis coponden avec M. 

Le programme commun du ae 
du salut national a fixé Pobjectif de 
< liquider ce régime corrompu par 
sous les moyens, mais en priorité 

un soulèvement Jaire ». 
L'éventualité d'un coup d'Etat n'a 
pes 616 exclue, encore qu'il ne serait 

aisé de le fomenter. L'armée 2 
à maintes reprises, des 
hommes de confiance ont été 
nommés à des postes-clefs : les offi- 
ciers supérieurs sont grassement 
rétribués et, pour certains, tirent des 
ee supplémentaires d'une 
le d'entreprises 
conmerenles confites par VE À 
la gestion de l'armée ; les services de 
sécurité sont particulièrement eff 
caces, grâce à l’aide technique four- 
mie par les Etats-Unis. 

I n'en demeure pas moins que les 
officiers sont allergiques à l'islami- 
sation — surtout depuis que certains 
d'entre eux ont été flagellés pour 
consommation d'alcool, — et ils tien- 
nent borreur les Frères musul- 
maus (alliés du maréchal 
Nemeiry). dont les commandos 
avaient abattu nombre de militaires 
en 1976, à une époque où ils étaient 


dans l'opposition, au cours d'une 
- tion et financée 
DÉtye. Dénoraiée par les revers 


subis le Sud, face aux rebelles 
autonomistes — soutien de l" = 
tion, — l'armée pourrait basculer à 


grève 
manifestations, d'émeutes de la 
fai. 

C'est à cette dernière hypothèse 
que vont les préférences du Front du 
salut national, qui craint un cou 
d'Etat « à froid» ouvrant la voie 
un régime militaire. « Nous 


œuvrons actuellement pour que 
l'armée observe seulement la neu- 


tralité le jour où nous 
à susciier un one 
laire », nous à dit plus d'un dir- 
gcant de l'opposition. . 
bu dans D memertire de l'age. 
perspective l'agsre- 
vation de la famine et de la crise 
économique, ne peut être favorisée 
que si les puissances étrangères 
devaient interrompre ou réduire leur 
aide financière au gouvernement de 
Khartoum. Celni-ci a reçu celte 
année 270 millions de dollars des 
Etats-Unis, davantage de Fame 
Saoudite et des Pays du Golfe ; 
prêts ou les dons de la Connioanté 
européenne et de divers organismes 
financiers internationaux se chif- 
frent par centaines de millions de 
dollars. 


Une économie à l'agonie 
Cependant, les bailleurs de fonds 
doutent que ces perfusions puissent 
sauver une économie à l'agonie. Lis 


régime. Les voisins du Soudan, 
négroïdes et à majorités 
réprouvent la à politique d'islamise- 
tion dont les excès apacent les pays 
du Goife: l'ensemble des Etats 
arabes craignent que le Soudan ne 
soil gagné par re khomeinisme. 
L' en particulier, est hostile 
à l’afliance entre le maréchal 
Nemeiry et LR ns musulmans, 
cime pourvoyeurs 
fonds et d'armes des islamistes 
é ns ; le gouvernement du pré- 
sen ent Moubarak est, d'autre part, 
par la poursuite de La gué- 
rilla gr le sud du Soudan, qui a 


comme Conséquence de les 
travaux sur le canal de , qui 
devrait fournir à l'agriculture gp sa 
tienne un précieux su] ot d'eau 
= ausue 3 mise à de mètres 
Lo Cure para bier bien é à 
l'égard de l à 


pour au moins | raisons supplé- 
mentaires : le Front du salut use 
nsl n'a pas tenu ar 

d'avoir conclu en 1976 une alonce 
miliraire avec je Soudan, er a Imeris 
dans son programme que les deux 
pays devraient continuer à entrete- 


nir des «relations 
Ps ie D ee 


situation 


ue ». En pue, la cortons de 
l'opposition, ent dominée par 
les formations « modérées », COm- 
prend aussi la confrérie des Kbat- 
mia, traditionnellement pre- 
égyptienne. Rien d'étonnant dès tors 
que les responsables au Caire réser- 
vent bon accueil, il est vrai discrète- 
ment, aux représentants de Topposi- 
don soudanaise, nordiste ou sudiste. 
L'administration américaine est, 
elle. partagée. Elle considère le 
de M. Nemeiry comme un 
défenseur zété du + * monde fibre », 
un « rempart » face à l'Ethiopie 
< soviérisée » et à la Libye « terro- 
riste », el surtout comme un fidèle 
allié, d'autant plus qu'il est large- 
ment tributaire de l'aide muitiforme 
des Etats-Unis. en levée de 
boucliers qu'a suscitée an Congrès 
l'islaraisation et les violations des 
droits de l’homme, l'incapacité du 
maréchal-président de redresser La 
socio-économique ou de 
régler le problème du Sud, incitent 
les Américains à scruter l'horizon 
pour discerner un digne successeur. 
Le tâche n'est pas aisée, le terrain 
ayant été largement occupé par le 
Front du Salut national, lequel ne 
rassure pas précisément Washing- 
to La coalition a, en effet, inscrit 
dans son programme, qu'elle prati- 
quera, ane fois au pouvoir, une poli- 
tique de « non-alignement », de 
stricte neutralité à l'égard des deux 
super-puissances. De quoi on peut 
déduire que l'Ethiopie marxiste et la 
Libye kadhafiste ne seront plus 
considérées à Khartoum comume des 


Personne ne nie à Khartoum 
l'extrême vulnérabilité du régime, 
encore que beaucoup rappellent 
l'habileté du maréchal Nemeiry, 
qui, dans des moments critiques, a 
en su retourner la situation en 

aveur. D'où la confiance mépri- 
sante qu'il a affichée quand nous 
évoquions en sa présence le danger 
d'un coup d'Etat, d'une émeute, ou 
de son assassinat. Mais certains de 
ses plus proches collaborateurs 
n'hésitent pas à confier leurs vives 
inquiétudes. L'un d'eux nous disait : 
° sou président ne se rend peui- 

re pas le que le Soudan est 
En l'œil du cyclone et que le 
calme relatif qu'y } règne est dès lors 
trompeur ef provisoire. » 

FIN 


LES ALLEMANDS EXIGENT 
DES PERFORMANCES. 


Cest vrai. les Allemands sont certainement les conducteurs les 


CEA CET 
tn CCE en UE AURA En 


EEE TO tu ES AT 


en cyde urbain. RENAULT precunie @IF 


RENAULT 25 VOLANT D'OR EN ALLEMAGNE. 


CE ee I OT ET EURE ete ET LICE EU LOL LEA RENAULT 25 en Allemagne, 
olont d'or”. {e prix récompense in RENAULT 25 dans lo catégorie haut de gamme ‘plus de 2 009 cm°) face aux plus prestigieu 


en moin eu 17/12/84 : 134000 Millésime 85. Consommations normes. UTAC : 


DURE km/ U CÉSAR VA EULPLUR ER 
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Tchad : : 
LE PROCÈS DES ASSASSINS DU PÈRE POBIELUSZKO 


UN RÉCIT INÉDIT al - ; 
Comment le commandant Galopin fut arrêté ose LU rt af | 
et pendu par les rebelles toubous ent Cet 


Christian Millet, turbulents, au profit de la pre. de son séjour parisien : =Je vais a Quand ï : sera « débriefé» à tre 
RS funts options, m8 pro us sou- Le, mais je ne reviendrai FEtai des armées, le 27 juin Dre en 


t-major : 
se dont }’ des membres, ». Déjà, entre Fes deux 1975, soit un mois son est ouvert il 
Téhad, nous a adressé le récit PE De Chat, est premier 5e. Pontaces de Zen avait écrit à un fà Libye, Marc Combe anestere | Se Cd de le Pologne) an ini Jon latte d'accusation, de 






























suivant de la mission du Pétain | MU L . 
de la sous-<ection du Parti camarade de : «J'ai nier Habré n d'un impressionnant : le feu à Ja voiture, soit d' 
Mandene Calopie et jee het créa tchadien {naique) dans ne Ne No à pas partisan » de l'exécution, mais des forces de l'ordre. : ”. le prêtre, de lg onde 
tances mort Æ Fibeats, et chef canton de chance. Ce som des malins et des Cr nr a Ce commanditaire inconnu a 6t£ échéant, de. le ‘mer pour l'énterrer 
Le 21 avril 1974, deux Com Barder. durs». évoqué dès l'ouverture des débats dans A droit à M paemerre 
mandos de rebelles toubous, Au cours d'une rencontre dens Mais, au cours d'une séance de dans la salle d'andience du tribunal l'aurait retrouvé ». Cette première 
conduits par Hissène Habré Cl  cecte localité, lo.5 mars 1969. Maull travail, Jacques Foccart réand à de Torun, où avaient pris place les lentativé a échoué à cansé du sang- 
mal Ouedder-mi (frère aîné de Gou- ceux qui plaident une remise de ran- encore | quAH Sccusés. 1ous onctionnaires froit du chauffeur du Père Popie- 
kouni) constate que le capitaine Ga- ges qu'on ax coinc département chargé caltesau Joszko. REX s 
appuie en sous-main la allemand» : «Vous ministère de l'intérieur : le capitaine La demcième fois, le 19 octobre, 
A ous Lg Lhdes eo, ir, u sur la route de Bygdoszez, sera la 
chose se présent. along mt À rique. A pin à qui Üsquah lait la a ans, les lieutenants. Waldemar bonne. Le chanfreur de père Popie- 
. nt, Fa in, ave ue ‘2 RASE Finalement, l'off TI Cela dans deux an — s'échi vas ‘miracle en 1 h 
au 'échippera sautant 
ps genius, Sant 175 8 10 Pau trois auteurs directs dé l'assassinat en mahe de le voire des avis. 


le libyenne au commandant 
Does fe de Galop lui disant : matin, dans & — ainsi Le colonel Adam Pie : . le 
De D RDS RS | PS DR Deco ment 
1 dune péRqn vnt À Em Lount seul à seuls ! 
à 20 kilomètres au sud-est de Zonar, : Or Goukouni voit dans l'officier Parmi tous les récits concordants | cucés risquent de Huit ans d'u re, f 


de partisans des Oueddeï — à que nous avons pu recueillir, voici 
lot dans une embuscade. Parmi A ur mem à abatre ur Le ue n témoignage due différents ser- | . 





tol prises 
les morts, Moulimaï Fami et champ, à cause ï çais août 
l'ex-capo Charmi. Le 22 le clan Sen ère en 196, en pi 2e 1975, C'est coli d'un des combat 
pleine Chaï, l'armée tchadienne et des -des Toubous, quelle q so fur tants — l'ancien garde nomade 
en soupe avions on uent la Guelta mille, lui vouent —- qui avaient 
Sloctorale, le prétiéent Pompi Mourso, refuge je dus Ouedder à mille, lui vougat la méme haine POUE  Lalhié le L militaire 
anne 2evrl précédent l'ouest de Zouar. L'opération un autre motif : à pour eux, Galopin _ iu da coup d'Etat du 13 avril pré- 
N'Djamens, M. Fermand Wibaux échoue, x on deu deuxième frère de est l'edjoint de Gourvennec au TP avril (...), nous avons 
érant dé “par cé M. Raphaët Lu abemar Ouedderani, Re Re ds Pare A enneri ons dent À see eu Van | des à . ndavre : 
Leu n'étant pas GnCOe En juin 1974, la mission ei tué quantité des leurs, affirment. Sue téda] à gauche Nous nous ‘ 
GÉrdnee à Lena eut ds Auaurd'bui encore, ls s Drrétés au Slaré que Piotrowski les avait cogvo- dans son propre sang. 


dressent  S9mes fond. auprès 3 v et 
Après avoir gagné du temps & 47 commandant Galopin s'inspire des listes nominatives de -5e3 vic- du grand tala {arbre}. Hissène ques < octobre, lui et Chmie- A l'audience, Plotrowäki, élégant, 
être montré intraitable, le Is juin  {ectemen ette première nêgo : nous a dit: «ll i, pour savoir s'ils étaient prêts de mode, 
ke "1 | LS ne a 1 veus allez WE. à participer à « wre lon périf- Fire ar de tou ant que 


le président Tombalbaye “in cation pipée, gi n'a pourtant pas co Cenragensement, en tout cas, le 


siste » deux au e ol olution. 
FE été un succès. ete t Galopin repart à Zoui que, quand la À © A ci | 
k Re a isadenr de 2 Œ CPhedi pds emo le 26 juillet et rencontre à nouveau AIR Eee Sotidarhé partir pren ne j imocence >. C EL 
le ubert : tente, Je  Hissène Habré lequel il a « corde de per ee. ont semblé plus nerveux, ‘Li 
cabinet du socrétaire d'Ecat à la coo nr ont er tissue Habré a Long er difficile entretien” : : Les Pie, à fois ceatuer des en. | avt jours des interogstoires premiers sgié de rronbenents € 
Foie le com Pin conne lieu le 6 juillet, à 10 heures du ma- Qu Je premier point (la libération de l'arbre, nous a fix ment nié avoir ten de tels propos. 11 era. à ‘répondre à l'interrogatoire 
car, ditil, C'est «un tin, à Zoui, Le commandant parle des otages) ef les , dé à affirine avoir monté 1 de d'identité, tandis que le second res- 
, Car, des otages ot de ses exigences. Mais, Paris chef, « por jrustration » … tera longtemps tête baissée, fixant le 
den = manque dé succès » de sol ° De s 


«les acti- ‘Une centaine de spectateurs, dont 


termiter en vous mettant une AUS de les ondes de ne Jon me Vis anit- État de certains prêtres ». ke mère et le frère de Jerzy Popie- 





15 ke commandant ag . 

ve à N'Djamens. plus en , Ne vous elarer au chef rebelle quatrième le cclopel Inszko, partie civile; ont pu assister à 

N'ABE as 6 quarante deu ns Ed fo Denon peirere dois une 1m parus, qe sara, sd EL cette première journée, entouré d'un 

le commandant in connaît ef- a accusation, des \assce passer spé dispositif policier omniprésent dans 

fectivement le TibesS, comme tant : Un piège tout, dès chaux à des subordonnés pour me tri, avec des canons à eu et des 

ar rot de ones D os : Sn eme a Ve mandé ue ere Ets Pope hélicoptères survolant sans cesse 

rine. À ceci ju' lui-même C'est he 1e leszko, tribunsl. . de 

un pe Op Cor, et pas Qu tout en comman laut Galopin a eu des otages et cad, quant à ju, Pau For accusations Lens contre- Hi Le à Sort rpm ce 

bien, Jusqu'à ls fin des années 60, sa contacts avec plusieurs rebelles, no- tre partie jeu d'« absurdes »... matin avec pouresite de 

carri la = Colos est bandle. famment le en portant des colis à lue L'écmandé de se livrer. u Maïs ce qui ressort avec netteté . l'audition de Leazek Pelle. Os 

volontaire à dix-huit aus, en ÂZoui pour et Adoum Togt, Ousréengon Abañ, de cette prémière journée. malgré tend -qu'il soit. ajourné jusqu'en 

1950, il devient sons-officier, suit le Marc Combe, nm Moumine Togaï Hamidi et plusieurs les déclarations contradictoires 2 janvier. Le verdiet est attendu le 
ire à l'Ecole spé  deuxi partie de sa mission, ila autres il se découvre davan- ER hu - H2 janvier. ee ee î 

Ciale militaire inter-armes de Stras- parlé. Que faites-vous, a-t-il dit en que les fois précédentes en se PRE 

bourg avant admis comme substance, avec ce Hissène, intellec- carrément comme < j'en ter- 

&ève officier d’active à Coëtquidan, tmel ambitieux qui se fiche dn sort woyé du président Tombaïlbdye, le s Les ns 

Après avoir fait les campagnes d'In- toubou, qui veut faire une gere de sa parole.» On l'écoute, 

dci a Algérie au cours des rérolation ne vois couvert pas. Îe fat répéter ln fixe un ouveas mains | Tén onprderoine 

ui va a pour Jour- Pour 
neur et citations, il sert dans les ‘Tchad et avec la France ? Hissène l'entrevue est très brève mais elle du 
ri mére de Mauritanie, Le Han nent pas des vôtre, 1 6 ert Do Os Min Ju ute dons dede etàl'autopie »en économie . 
écem nommé vous. Sans vous, rien. Jours tard. , Mort, ss 

Tchad avec le grade de ca) taine — ‘Tombalbaye est prêt à discuter, plus 6 6 M. Tchernenko, chef du parti, et - comité central de PC sn = 
d en juillet 197 mais pas avec cet formé L'arrestation gau.| de soviétiques, dont l'absence  « {a sératégie ef. pn 

— au titre de l'assistance en Europe. de b- " de | avait été remarquée lundi lors des parti un an avant sou 

technique (c’est-à-dire sous uni-  bérer les otages et de nous les rame- Et le 4 août au soir, le consul gé- né: Oustinov, en particulier. dans £e do- 

forme mn), alors que l'année ner. Tout vous sera pardomné. Vous péral de France envoie Le et i ministre de In défense, est apparu, : maine de l'économie. Le secn 

locale ne parvient pas à faire face à  screz aidés pour vous réintégrer avec suivant de Bardaï: «A l'issue FA CCER de Gourrennec et rédigé Jeudi 27 décembre, à l'occasion génfral de PC n'emane ancune ré- 

la rébellion qui s ve depuis vos familles dans la vie normale. Jongs entretiens, souvent inter- avec melque liberté, le terme | remise de décorations à un forme et semble s’en prendre surtout 

plus d'un an et que Tombalbaye ne Pour mieux appuyer son discours, il  rompus, le commandant Galopin a étant constamment d'écrivains. La cérémonie a à son lointain Fdsceanr 

Sa pas tarder à la première a distribué cadeaux, et té mis en état d'arresiation par Get organisme pour parer Fit Fobjet d'un reportage de la télé- Khrouchtche, lorsqu'il affirme que 


Obtenir 
intervention des troupes françaises. comme Ouardougou Abali, un  Æissène Habré à 14 heures. S “3 Es, - ? . 
. chef Dies _ Fo du dus L'acte din vison soviétique, qui a montré le.se-, la « longue étape historique du so- 






C'est pendant ce séjour de six ans au avait connu . US cl s 
tout bascule pour le capitaine guère dans la ui de- faire revenir le chef rebelle sur sa SR ter dam dm RTE 
Formé à la recherche da  mandait s'il confier sa ‘décision en invoquant défini ‘commandant cultés habituelles d'élocution et ; sopie », «sans préc 
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La situation en Nouvelle-Calédonie 


M. Edgard Pisani s° i 
24 = _ s’est adressé Ml 
clos. in débat s’est engagé avec les élus du RPCR, 
largement majoritaires dans cette assemblée. 


l'action de la gendarmerie contre les harrages anti- 
indépendantistes de Bourail, reprochent à M. Pisani 
de «Haisser se perpétrer les hors La loi 
des meneurs du FLNKS à Thio et ailleurs-. Ven- 
dredi, La gendarmerie a démantelé des barrages indé- 
peudantistes dans l'extrême Nord de l'ile, dans la 
région de Koné. 


Haute Cour de justice, pour hante trahison, c’est 








































Des mesures économiques 
en attendant le choix d'une solution politique 


(Suite de la première page.) 


LU a demandé à l'Assemblé de 
constater que «sf l'ordre public 
n'est pas totalement rétablé, ü a 
progressé». «De jour en Jour, la 
présence des forces de l'ordre est 
plus ; , Plus répandue et plus 
mobile », a-t-il souligné. Dans 
cution télévisée qui a suivi le débat, 


il s'est élevé contre « des cril 

Dès graves x iuses à l'éd du 
gouvernement la République, 
meirant en cause les intentions, 


alors que l'intention est de trouver 
une solution durable au 
de la Nouvel je ». 
. Le commissaire a beaucoup 
Sn nee 
ma le) does en lue 
mem politique que tout le monde 
doit lire jusqu'au bout, » 
<11 cherche à échapper au piège 


algérien que: Pression » 
résumé RL Nidos Naisseline 





NOUVELLES BRÈVES 


© Le redécoupage cantonal en 

Martinique. — Le conseil 
de la Martinique a repoussé, jeudi 
27 décembre, par 21 voix contre 
9, le projet de redécoupage canto- 
nel du département. 
- Ce projet prévoyait de porter le 
nombre des cantons de trente-six 
à quarante-quatre, en en créant 
douze (dont six à Fort-de-France) 
et en en supprimant quatre. 

M. Jean Maran, vice-président 
CUDF) du conseil général, a 
menacé de porter l'affaire devant 
le Conseil constitutionnel si le 
projet était appliqué malgré le 
désaveu de l'assemblée 
memtale. — (AFP.) 


© M. Mermaz, M. Mitterrand et 
les élections de 1986. — M. Louis 
Mermaz, président de l'Assemblés 


view jée par le journal Ja Croix 
du 28 décembre, que la gauche 
« aura effectivement besoin de 

étterrand » 
les élections de 1986. « À mon sens, 
déclare M. Mermaz, le président de 
la Républi sera tout entier 


L 
engagé dans 


Trio. — « S'Ù faut emprison- 
ner quelqu'un, c'est Lafleur, 


ouvelle-Calédonie 
Pinitiative d’un conseiller municipal d'opposition, 
M. Epron (UDF-rail.), appelle à mue manif estation le 
4 janvier prochain, veille du jour où ML Pisani doit 


ritoire. M. Flosse, président (RPR) du gouvernement 
polyaésien, avait indiqué (le Monde du 28 décembre) 
que des manifestations à celles qui avaient 
été organisées en favenr de l'école privée deraïent 
être mises sur pied en métropole. 

Enfin, M. Pierre Gascher, député RPR de la 
Sarthe, a confirmé qu'il siégera désormais sur le 
banc des nou-inscrits «fout en restant gaulliste ». 
M. Gascher, favorabie à l'indépendance de la 
Nourvelle-Calédonie, estime que sa position est 


faire connaître ses propositions pour Pavenir du ter- «dans is droite ligne du gauilisme». 
ML UXEIWÉ À «iNFORMÉ» 
» = 
L'« enfer » de Thio WASHINGTON 
Sn ge ie L Barissin, {De notre correspondant. j 
De notre envoyé spécial re date SU pour la VW: - Le président du 
interdire un « coup de poing » des Nouvelle-Calédonis. Pour ce der- gouvernement territorial de 


dont la famille a amassé de 
l'argent en exploitant le territoire 
grâce aux lois coloniales. » 
M. Eloi Machoro s'amuse. 


que revienne son heure, il 
s'emploie à recenser les bœufs 
abandonnés par les colons, 
«notre futur bétail s. S'il a fait 


gendarmes sur les réserves cena- 
ques. « Défense aux forces de 
l'ordre d'entrer sans autorisation 


les tranchées sont creusées et on 
attend. 


li y a du félin dans cette 
manière d'Eloi Machoro de jouer 
avec sa proie comms avec une 
pelote. La palote d'Eloi Machoro, 
aujourd'hui, c’est la mine de nic- 
kel, arrêtés depuis plus de cinq 
semaines. « Nous sommes prêts à 


, explique-t-il. 
A trois conditions: d'abord ls 
SLN [Société Le Nickel} doit 
embaucher des ouvriers cana- 
ques. Nous avons des centaines 
da volontaires ii ensuite, elle 
devra former des cadres cans- 
ques ; enfin, lutter contre la pollu- 
tion, contre ces terres rouges qui 
retombent sur les champs. Tout 
le monde doit comprendre qu'ici 
rien ne rodaviendra comms avant 
Le 18 novembre. » 


L'ennui, c'est que tout le 
monde ne ls comprend pas. «Le 
SLN joue les filles prudes, déplore 
Eloi Machoro. {is refusent de 
négocier avec nous ». « Si on dis- 
à la hiérarchie, c'est la fin de 
Flautorité de l'établissement » 





tenaillé par l'urgence de faire 
redémarrer les installations. En 
cracient les fonds de stock» et 
en s'appuyant sur son autre Mine 
calédonienne de Kouaous, la SLN 
affirme pouvoir honorer ses com- 
mandes pendant plusieurs mois 
encore. Les Canaques, eux, n’ont 
aucun intérêt à brusquer les 
choses. Et les malheureux 


Nouvelle-Calédonie, M. Dick 
Ukeiwé (RPCR), a exposé jeudi 
27 décembre à Washington ses vues 
sur la situation dans le territoire aux 
sutorités américaines. 

M. Ukeciwé, qui faisait escale aux 
Etats-Unis entre Paris et Nouméa, a 
justifié sa démarche en expliquant à 
la presse que la crise calédonienne a 
« dépassé le cadre national et même 
régional pour prendre une dimen- 
sion internationale », en raison, at-il 
déclaré, « du soutien apporté par la 
Libye aux indépendaniistes. » 

«La situation est telle que ce 
n'est plus un problème calédonien 
mais un problème Est-Ouest », a--il 
ajouté, en expliquant cependant 
qu'il n'était en aucune manière venu 
demander une quelconque aide au 
gouvernement américain mais seule- 
ment «/informer». 1] s'est, en 
conséquence, vivement défendu 
d'espérer pousser Washington à 
exercer une pression politique sur la 
France. 

Jusqu'à présent, la crise calédo- 
mienne n'a d'autre dimension, pour 
les milieux officiels américains, que 
Française, et la presse en a surtout 
parlé comme de l'un des nombreux 
problèmes assaillant le gouverne- 
ment socialiste. M. Ukeiwé n'en a 
pas moins ea la possibilité de s’en- 
tretenir avec un fonctionnaire de 
rang relativement élevé du départe- 
ment d’État et compte aller prochai- 
nement exposer son analyse de la si- 
tuation au gouvernement 
d'Australie et de Nouvelle-Zélande. 


LES ANGLAIS ADORENT 
LE RAFFINEMENTL 
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POLITIQUE 


AVEC LES SOCIALISTES DU NORD -PAS-DE-CALAIS 


« Nous n'avons pas été élus pour ca!» 


ts d'un carmin uni- 
forme, noirci au fil du temps par la 
poussière de charbon. 


Le mine se meurt, et le pays 
minier a peur de mourir avec elle : 
houillères du Nord- 
Pas-de-Calais, qui ne font plus tra 
vailler directement qu'un peu 


le charbon a marqué le pays et les 
hommes d'une empreinte qui lui 
£urvivra sans doute longtemps. 
Plus aucun puits n'est en acti- 
vité sur le territoire de Liévin, dont 
les houillères n’ directe- 
ment, désormais, qu'une faible 
part de la population active. Mais 
ekes y comptent encore des mil- 
fiers de retraités (1). Mais elles 
possèdent encore 4 969 loge- 
ments sur les 11410 de le ville. 
Mais les panneaux indicateurs por- 
tent encore {es numéros des 


anciens puits autour desquels se 
sont bâties les cités qui, 
j hui structurent la 


la plus ouvrière », 
. Kucheïda, maire socialiste de 
Liévin, fils et petit-fils de mineur, 


guerre mondinie, Elle suscite mme émotion 
cousidérable et connut son épilogue 
ER nt 


Nord et du 


mêmes étant déclarées civilement responsa- 


bles. 
La célébration officielle de ce dixième 
amniversaire, qui survient dans une vieille 


jodi- 


des hotillères du 
is, les houillères elle- 


De notre envoyé spécial 


dans le Pes-de-Calais, parce qu'on 


de je de 
appelé de ses vœux « {a survie et la 
du in minier », 
M. Kucheida ne s'est pes payé de 
mots : « Nous arrivons aujourd'hui, 
at-il lancé, vers la 


#3 

ii 
8E suis 
FREE 


HI 


1 


n 
7 
‘enra- 


«Une nfamie » 


B serait, pour autant, difficile de 


* nier le malaise que ressentent 


gent pas leurs critiques à 
que socialiste dans le bassin 
minier. Même l'hommage rendu 


POUR LES FUTURES ÉLECTIONS CANTONALES 
Le CNIP laisse la «porte ouverte» aux candidats du Front national 


Traçant le bilan de l’activité du 
CNIP durant l'année 1984, M. Phi- 
Hppe Malaud s'est félicité, jeudi 
27 décembre, que le parti qu'il pré- 
side ait su se «renouveler », tant et . 
si bien, at-il dit, que l’année 1985 
pourrait bien être «l'année du 
CNIP >». 


Ce renouveau est, selon 
M. Malaud, passé par les hommes : 
les équipes dirigeantes ont été struc- 
turées, renforcées, avec l’arrivée de 
jeunes, notamment du Parti des 
forces nouvelles (PEN). De nou- 
velles « personnalités » ont, d'autre 
part, rejoint le CNIP : M. Gérard 
Deuil, président du SNPMI, qui a 
expliqué, jeudi, qu'il jugealt néces- 
saire d°« apporter la voix des socio- 

ionnels qui ont besoin main- 
tenant de se faire entendre et 
d'imposer (...). Il est temps de par- 
ler un autré langage au peuple, qui 
en à assez de Ia politique politt- 
cienne et veut du réalisme», 2-1] 
expliqué. Autre CONS 
adhérant au CNIP : M. Raymond 
Long, conseiller de Paris, ancien 
président du groupe UDF à l'Hôtel 
de Ville de Paris, qui a « zrouvé dans 
les cent propositions » élaborées par à 


le CNIP les «options qu'il atten- 
dait ». 


Le «renouveau» du CNIP a été 
aussi =doctrinal», a poursuivi 
M. Malaud, affirmant que son parti 
n'avait pas + citendu la découverte 
du libéralisme et de ses vertus pour 
étre libéral. » I] a précisé que Les 
ceat propositions élaborées par son 
parti pour « {es cent premiers jours 
de l'alternance » (le Monde du 


ecran gs den 
frages et que cinq participaient 
à l'exécutif. 





M. Michel Junot a, pour sa part, 
précisé que le CNIP ne présenterait 
pas des candidats dans les mille huit 
cents cantons de France au mois de 
mars 1985 mais un « nombre subs- 
tantiel » de candidats. Il a ajouté : 
<Nous mènerons des primaires 
op Ia voté forreetie si dis. 
au deuxième tour en faveur du 
Emdide: de l'opposition le mieux 
Placé, quel qu'il soit. » Les diri- 
geants du CNIP ont regretté que le 
Front national, qu'ils ne veulent pas 
«exclure » de l'opposition, ait 
décidé d'aller seul à la bataille des 
cantonales. « M. Jean-Marie 


Le Per, disent-ils, commet la même 


erreur qu'il reproche aux autres : le 
Péché d'orgueil, » Ils ont tenn à dire 
toutefois que le CNIP laissait - a 
Porte ouverte à iout accord avec des 
candidats du Front national ». 
«Nous ne pouvons mettre ou pla- 
card les 11 % de Français qui ont 
voté pour des gens dont la tête ne 
revient pas aux socialo- 
communistes ou à d'autres lea- 
ders », a estimé M. Malaud. Il 


nationale, et, a ajouté M. Junot, être 
« un des éléments actifs de la fusure 
major. 


té ». 


reuses 
27 décembre 1984 
MM. Noël Josèphe et Jean-Pierre 
Kacheida, 


région iedustrielle soumise à de doulou- 


Gi a eu lieu jeudi 
à Liévin, en présence de 


présideut du 


conseil régional du Nord-Pas-de-Calais et 
maire de La ville, et qui sont tous deux 
députés socialistes du Pas-de-Calais. 


la mémoire des quarante- 
de la catastrophe de 


mun, c'est l'attachement au 
«raval » du puits de l'Escarpelle, 


Qu'ils affirment, ou 
ter la logique du maintien de de 
charbonnière 


DL oLe Fou Le Sn snns 
de la région. 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


Des pulati Prcta d 
x use population e de 
FA 295 habitants (chiffres 1982). 
{2) Lors de la discussion 
taire à l'Assemblée nationale, Îes 
députés socialistes du Pas-de-Calais se 
sont abstenus sur le vote des crédits 
Sons p0RsagEs de Frans pour 





Selon « Révolution » 


LE PS D’ EPINAY 
Ac 
SON ROLE HISTORIQUE » 


L’hebdomadaire communiste 
publie, dans son muméro 





tion, ou de gouvernement, suscepti- 
ble d'occuper à lui seul l'espace de 
gauche ». Or « cetie dernière étape. 
estime M. Bertho, laisse, à l'évi 
dence, à découvert un espace politi- 
que pour que la culture de gauche 
se restructure autour d'un projet 
autogestionnaire et transformateur 
ROUVEAU ». 





Le PSU à l'épreuve de la participation au pouvoir 


Le quinzième congrès du Parti socialiste unifié (PSU), réaui à 

Dan mr s'est acheré par l'élection dun 
M. Jean-Claude Le soutenu par l'ancienne minorité du 

re han se H la présence de Mme 
an gouvernement (le Monde du 18 décembre). L'en des animateurs de ce 
en Per TR érolution dans l2 
perpectire d’une rupture avec En « nn Ron 
ble». 


« L'heure de vérité » pour l' autogestion 
par Bemard RAVENEL (*) : ES 


Il y 2 plus qu'une caïncidence de remment, d'un'consensus consensus large dûns 
dates entre les ‘interventions de la société et dans l'intellipentsia. 
Michel Rocard à la télévision, puis à 
le convention du Parti socialiste, et promis entre. = 
le congrès du PSU. Dans une sitma- 
Res s'interroge et se 
politiques possibles 
d'alternative au 
ue Ces € fe 2. 


RME D po eee 
aiste et une fraction majoritaire du 
accord 


phase économique nouvelle, garan- 
tissant un niveau de vie et d'emploi des besoins SOCIAUX, 
satisfaisant, tout en respectant la . u 

structure fondamentale du système, de services que de protection. de 


Re ee 
se 
RER Je à mes où à à 
















Les organisations trotskistes 
Lutte ouvrière (LO) et com 


muniste sonne (LCR), |? "à di 

tout en se proposant Jusqu 

les bons rapports qu'elles gique du PSU ? = 

nent depuis plusieurs mè- L'iypotbise à here 

nent un débat contradictoire sur la | être à j'apgrécaon 
rançaise - et, dynamique nn 

ment, sur La politique du cam. | Vation et des ui nef 


notamment leurs revues 
mensuelles : Lurte de classe LO) 
et Critique communiste 

tourne autour de la question de ss- 
voir si, comme Faffirme LO dans 
l'ux des textes adoptés, en novembre | 95 
dernier, par son congrès, « ce qui ca- 
ractérise la polliique de PCF ètre 
vers l'intervention de ses cadres et 
de ses militamts au sein de la CGT, 
rs 


tuelle), PA ee Mbps 
nous, nous soyons considérés Il 


ent (…) des succès concrets des di ce 
Les (—) _ rations d des catégories 
classe ouvrière pour nous js 
ayons La moindre chaucs de 1 teinté d’autoritarisme ue fait son 
per PNDE Nu paie JP0CEIE de 

'avamt-garde autour de nous. » jent les en 

congrès du PSU: Ce parti, avant de 

e Bulletin de santé « Re SIINIT SON ESPACE PO : 
ESS eng son identité stratégique 
est « sout à fa », selon sans céder au sentiment d’autocon- 


servation de son organisation 
défaite de le pes 

sortante, qui avait, peu 

renoncé à une en Le k Le 


précise : « À la demande de que _ mode actuel de développe. 


: un bilan de son 
état de samé a ét effectué à la fin 


Où 
tout à fait satisfaisants > 





Eu réalité, ce projet de com 
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Les nouvelles dimensions de la pauvreté 


| 
| 


Il ne s’agit pas de com 
Standards de vie du Nord et du Sud, 
Car trois milliards et demi 
c seraient alors catalogués 
comme pauvres. Beaucoup 
d'hommes, dans le tiers-monde 
vivent sur de bonnes terres, ou dans 
des quartiers urbains correctement 
équipés, et ils y vivent au moins 
aussi heureux que la plupart des 
gens du Nord. Dans des villes sans 
arrière-pays comme Hongkong ou 
Siogapour, dans des pays bien 

comme le Corée du Sud, 
Taïwan, la Côte-d'Ivoire ou le 
le niveau de vie s'est 

amélioré depuis vingt ans. 

Maïs la masse des pauvres, c'est- 
à-dire des gens sans ressources suf- 
fisantes, mal nourris, mal soignés, 
sans formation, reste considérable, 
de l'ordre de deux milliards, soit 
40 % de l'humanité, Cinq cents mil 
lions de personnes rent de la 
faim. La moitié de La population 
active est inemployé ou sous- 
employée; ce sous-emplai touche 
aussi bieu une population rurale, 
qui continue d'augmenter malgré 
l'exode vers les villes, que le popula- 
tion agglutinée dans les bidonvilles 
qui croissent au taux de 10 à 12% 
Fran 

Cette explosion péri-urbaine 
ajoute à la pauvreté matérielle une 
dimension psychologique. Le nouvel 
arrivant ne retrouve plus les repré- 
sentations cosmogoniques et 
sociales qui soutiennent.et rythment 
la vie des villages. De multiples 
études confirment que des maladies 
comme la folie ou l'hystérie, que la 
société rurale tout entière soignait 
avec rapidité e1 succès, ne trouvent 
plus à la ville de thérapeutique 
appropriée. Il est un domaine où le 
Sud a quelque chance de rattra 
k Nord : clui de l'inadaptat 
sociale. 


Cette situation de pénurie au 


ll. — Dans le tiers-monde aussi. 
par RENÉ LENOIR (*) 


aujourd'hui dix fois mains qu'en 
1913. La part des prêts consentis 


créances internationales. 

trois pays — Le Brésil, le ique et 
l'Argentine — font-ils 40 # du total, 
ce qui fait peu pour la cinquantaine 
d'autres pays concernés. 


L'analyse de l'origine de la dette 
est plus éciairante. Le tableau ci 
dessous, tiré d'une étude d'«Insti- 
tte for International Economics de 
Washington (1), montre que, pour 
une augmentation de leur dette, 
qe ee 1982, de 480 milliards 

les pays non pétroliers 
n'ont eu prise, par des décisions 
relevant d'eux, que sur 80 milliards. 
C'est l'exacte mesure de leurs 
“péchés éventuels, mais aussi des 
sommes réellement consacrées aux 
équipements. 


Un appauvrissement 
inéluctable 


Ces crédits ont-ils été employés 
judicieusement ? Seule une analyse 


-peys per permettrait d'être 


bonnes, et les banquiers ont évalué 
de façon trop sommaire les risques 
des opérations financées. Le Nord 
se croyait en expansion Continue, et 
le Sud le copiaît sans trop de discer- 
nement. Cependant, une étude 
récente du FMI (2) montre que le 
ralentissement de la croissance 
mondiale et la hausse des taux 
d'intérêts ont rendu déficitaires des 
projets. rentables lors de leur 
conception. 


Dans cette conjoncture, le tiers- 


Sud, loin de régresser, va s'aggraver monde va-t-il recevoir dans un pro- 

pour la plupart des pays en voie de nr tr 

développement (PVD). Leur taux La réponse est non. L' jouait 

de croissance a äéde48% depuis dix ans le rôle que les pré- 

durant les années 70. Ilest actuelle- teurs directs, anglais où français, 

.meui de 1,9 %, c'est-à-dire inférieur tenaient au dix-neuvième siècle. Or 
ORIGINE DE LA CRISE DE L'ENDETTEMENT 











au taux de croissance démographi- 
que. Ni le premier ni le second choc 
pétrolier n'ont pu ëire amortis par 
les nations pauvres. En 1983, les 
remboursements de la dette ont 
seprésemté 11 milliards de dollars 
de plus que l'aide reçue par les 
PVD et les investissements faits 
chez eux : les transferts, pour eux, 
sont devenus négatifs. 

Tout pays, tout continent qui 
s'équipe a besoin de transferts de 
capitaux importants. Du milieu du 
dix-neuvième siècle à la première 
guerre mondiale, la balance des 
comptes des Etats-Unis a été défici- 
taire: les Européens faisaient 
confiance à ce jeune Etat qui se 

LL et lui prêtaient pour s'équi- 
ri faisaient de même pour 
Ja Russie qui s'industrialisait. 

L'effort d'équipement à accom- 
Pür dans les PVD est plus intense 
qu'ailleurs parce qu'ils sont en voie 
de n et d'urbanisation 
rapide. Ces peys doivent à la fois 
nourrir, vêtir, soigner, instruire une 

tion dont la croissance ne 5€ 
ralentira qu’au vingt-ct-unième siè- 
cle (l'Afrique, record mondial aura 
décupié sa tion de 1930 à 
2030), diversifier leurs activités 
pour lui donner du travail, et équi- 
per des villes en explosion. Même le 
développement des productions 
pete qui, ne n'exige pas 

SU] 

a me 
tion et centres de consommation, 
c'est-à-dire des moyens de commu 
nication et de stockage. 

Le tiers-monde a-t-il reçu 
î ici les moyens de son dévelop- 

7 Une analyse de ses dettes 
montre qu'il a reçu surtout Îles 
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les pays de 'OPEP ne sont plus en 
mesure de prêter et vont prélever, 
pour financer leurs déficits, une 
artie des surplus accumulés. 
Quant au paus le plus riche du 
monde -- les Etats-Unis, — au lieu 
de prêter aux autres, il continue de 
les ressources disponibles et 
les rémunère à des taux qui euri- 
chissent les riches et appauvrisent 
les pauvres. 

Ainsi à n'y a plus de créditeurs 
structurels. L'asphixie des pays 
pauvres sera sans doute Evitée en 
raison de l'implication des ban- 
ques : il est moins facile de les met- 
tre en faillite que de ruiner des 
créanciers privés, imprudents sous- 
cripteurs d'emprunts russes où 
autres. On l'a bien vu en août 1982 
quand, devant l'arrêt des rembour- 
sements mexicains, les banques 
texanes ont su se faire entendre de 


les dettes. Ce qui ne suffira pas ä 
éviter l'appauvrissement de régions 
entières. 

Les pays pauvres, désormais 
privés d'apports financiers, 
Pourront-ils compter, pour s'équi- 
per, sur une croissance de leurs 
ventes et sur des prix rémunére- 
teurs ? Non pour le plupert d'entre 
eux. Les simulations faites par le 
Centre d'études prospectives et 
d'informations internationales (3) 


durable des termes de l'échange. La 
Jutte contre Finflation force les pro- 
ducteurs du Nord à La plus grande 
rigueur vis-ä-vis de leurs fournis- 
seurs du Sud, Le plupart du temps 
en position de faiblesse. La nouvelle 
convention de Lomé ne suffira sans 
doute pas, pour les pays associés à 
l'Europe, à enrayer cette tendance. 

A défaut de prêts bancaires, à 
défaut d'un marché en expansion 
rapide et de prix rémunérateurs. les 
PVD peuvent-ils compter au moins 
sur une aide publique significa- 
tive? Non On réaffirme périodi- 
quement et solennellement la néces- 
sité d'affecier à cette aide 0.70% 
du PLB des pays riches. 

Les pays scandinaves ont dépassé 
ce pourcentage, mais les États-Unis 
n'ont pas atteint le uiers, et l'URSS 
le dixième de Pobjectif visé: les 
deux grands fournissent avant tout 
des armes à leurs clients. Pourtant, 
cette aide publique aurait dû consti- 
tuer Le signe tangible d'une solida- 
rité internationale. Mais Le ralentis- 


des autres et faire renoncer an 
pathos qui a dominé les deux décen- 
nies dites du développement. 
Personne n'a jamais fait don du 
à 


mier d'une denrée agri- 
cole ? C'est ce qu'a réalisé la 
Côte-d'Ivoire pour le cacao. 


Cet effort, les pays du Sud doi- 
vent le réorienter de telle sorte que 


vite que les échanges extérieurs, car 
rien n’est plus fragile qu'une écono- 
mie extravertie à l'excès. ls peu- 
vem obtenir une marge de manœu- 
vre par une meilleure maîtrise des 
i et œtte maîtrise est 

dans des domaines comme 

Pour les pays petits et moyens, 
équipements dits à pra 
pourrs permettre d'etteindre le 
seuil de rentabilité, 

A supposer que tout cela soit fait, 
et bien fait, il faudre du temps pour 
aménager le territoire, augmenter 
les productions vivrières, former les 
hommes à de nouveaux métiers, 
équiper les villes des infrastructures 
de base (l'eau. les épouts). Dans les 
vingt ans qui viennent, beaucoup de 
pays pauvres s'appauvriront encore. 
Celte pauvreté et sa concentration 
nouvelle dans des villes géantes dif- 
ficilkement gérables ne sont favora- 
bles ni à la paix ni aux droits de 
l'homme. L'ère des guerres locales 
bat son plein. celle des grandes 
émeutes urbaines commence. 

Le «supplément d'äme» au 
grand corps technique de f’huma- 


(*) Ancien secrétaire d'Etat à 
l'action sociale (1974-1978) 


Maritimes) dont le maire, 
M. Bermard Damichelis, est RPR. 
Ce texte, qui demande au gou- 
vemement de prendre «sans 
Plus tarder les mesures néces- 
saires pour débarrasser la 
France de tous les immi 


municipal RPR, qui fut, de 1979 


à 1983, président de l'ONI 
Ue Monde du 25 décembre). 


«L'usage d'un tj vocabu 
aire, qui n'est pes sans rappeler 





nité, que Bergson réclamait, n'est 
pes veau, ou du moins il ne s’est pas 
treduit par des institutions ou Ges 
mouvements suffisamment forts 
s'imposer aux États. L'écono- 
mie de la fin du siècle est dominée 
par les investissements militaires 
déjà enpagés et par uñe mutation 
technologique dont personne ne 
peut dire où elle mènera. Ce que 
nous commençons de Constater, el 
de voir réellement grâce aux 
médias, n’est pas le début d'un par- 
age moins inégal, mais celui d'une 
paupérisation accrue. Telles sont les 
aberrations d’un monde qui se dit 
moderne et se croit en progrès. 





{1) Cité dans le rapport du Centre 
d'études prospectives et d'informations 
internationales : Économie mondiale 
1980-1990 (Economica). 

2) Worid Economic Outlook - 
984. 


(3) CEPIL ouvrage cité. 


(4) Thème que je développe dans le 
Tiers-Monde peur se nourrir (Fayard). 


SPORTS 





à organiser 


française da sport 
bile (FFSA) présidée par 
M. Jeau-Marie Balestre, 
FAutomobile Club de Monaco 
(ACM) 2 annoncé, jeudi 
27 était « con- 


le 5 septem- 
bre 1984, accuse d'emblée r'ACM, 
M. Balestre, en sa giple lité de 
président de la FFSA, ident de 
la FISA (Fédération interuationale 
du sport automobile) er idenr 
délégué de la F1A (Fédération 
ini i automobile), a déli- 
bérément agi, jouant de l'une ou de 
l'autre de ses fonctions, pa sabo- 
ter et interdire de fait le déroule- 
ment du cinquanie-troisième Rallye 
automobile de Monte-Carlo. + 
- Malgré les appréciations sévères 
qui lui ont êré infligées, le 
19 décembre, par le Conseil d'Etaï, 
rsnit je comnuniqué, et malgré 
a décision de M. le ministre de 
l'intérieur d'autoriser le Rallye, le 
président au triple pouvoir (….} pré- 
texte maintenant une interprétation 
nouvelle de l'article 81 du code 
sportif international — article qui a 
ne été pis er appliqué 
dans l'organisation cinquante- 
deux éditions précédentes du Rallye 
—- M. Balesire à adressé le 
22 décembre à l'ACM, une lerire 
fixant autoritairement dix condi- 
tions qu'il impose, pour donner son 
assentiment au déroulement de 
PCACM précise qu'il 
" ise qu'il a accepté, 
« après amendemen! », es condi- 
tions se rapportant à l’exercice du 
contrôle sportif, mais qu'il a rejeté 
- iquement toutes les autres 
conditions, exigeant de l'ACM le 
renoncement à Ses prérogalives 
d'organisation, notion qi ne faut 
pas confondre, comme le fait auda- 
cieusemem la FFSA, avec celle de 
contrôle sportif ». 


initiative tard 


Le communiqué ue ensuite 
l'initiative prise, 2Édénbre par 
M. Balesire, de saisir j'instance 
d'appel de la Fédération internatio- 
aale automobile « afin qu'elle tran- 
che le différend survenu entre deux 
membres de la FIA». « Cette 
ultime esquive (.…) ne trompera 
personne, estime l'ACM. Si ce 
recours est acceptable le bon sens 
com 


ne serait-ce pour 
ménager la crédibilité de Sete Jjuri- 


Pr {—) dans un dossier difficile 





BASKET-BALL: Coupe de la 
Fédération. — Les huitièmes de fi- 
nale (match aller) de la Coupe de ia 
Fédération, disputés jeudi 27 dé- 
cembre, ont doané les résultats sui- 


vants : 


#Saint- 

*Avignon et Antibes . 
Oribez b. *Mulhouse 

Vichy b. “Lyon ... 
Le Mars b. ‘Reims . 







Chaos informatique 


En Aliemagne fédérale comme 
dens les autres pays industris- 
Hisés est née, il y à pau, une nou- 
veille forme de piratage qui ne 
s'attaque plus aux biens maté- 
riels transportés par les navires 
ou les caravanes mais aux don- 
nées, parfois confidentielles, que 
renferment les fichiers informati- 
ques. Si les pirates modernes 
français se contentent de racon- 
ter leurs exploits dans la presse, 
comme le ft récemment un jour- 
naliste du Canard enchaîné 
Ue Monde du 29 novembre), tes 
jeunes « pifieurs » d'informatique 
Ouest-atliemands font mieux. Ils 
ont créé un club, le Club du 
chaos informatique {CCC}, et ont 
organisé un congrès, les 27 et 
28 décembre à Hambourg, afin 
de débattre de leurs expériences, 
d'échanger informations et 
conseils. 

Les membres du CCC sont, 
pour la plupart, des jeunes pas- 
sonnés de l'ordinateur qui ont 
déjà exercé leur « talent » pour 
exploiter les faiblesses des sys- 
1èmes informatiques. En novem- 





bre dernier, ils avaient aïnsi 
réussi à découvrir le mot de 
passe donnant accès au système 
de videotex BTX développé par 
la poste fédérale et, pendani 
toute une nuit, ils avaient ut 
ses services sur le compte de la 
caisse d'épargne de Hambourg. 
Cette expérience, que les jeunes 
pirates ont publiquement recon- 
nus, à coûté 135 000 DM {envi- 
ron 405 000 francs) à la poste 
ouest-allemande, qui a finale- 
ment renoncé à se faire rembour- 
ser. 
Nul doute que fe congrès de 
Hambourg soit l'occasion de 
reparter de cat explait devant les 
quatre cents jeunes Allemands, 
Américains et Britanniques 
invités, mais aussi devant des 
membres de l'administration. Car 
cette réunion n'a rien de confi- 
dentiel. Elle est notamment 
ouverte aux représentants de la 
poste, principale victime des 
Pirates en Allemagne fédérale, 
qui pourront même bénéficier 
d'une réduction de 10 % sur le 
prix du billet d'entrée. 


L’Automobile Club de Monaco renonce 


le Rallye de Monte-Carlo 


De notre correspondant 
régional 
Après avoir souligné qu'il a 
«assumé financièrement el malé- 
riellement toutes les charges 
d'organisation », V'ACM se dit 
« contraint » de renoncer. 11 
« déplore l'attitude et l'abus de 
droir du président de la FFSA qui 
aura, menace-til, à répondre des 
immenses préjudices causés aux 
intérêts de l'ACM tent sur le plan 
sportif que moral et matériel ». I] 
rene enfin que « l'annularion de 
l'épreuve cause aussi un préjudice 
impor sur la plan économique, 
industriel et tourisrique français et 
» 


L'Automobile Club de Monaco a 
dons définitivement tiré un trait sur 
le rallye de 1985, dont le départ 
devait être donné le 26 janvier pro- 
chain. Une cinquantaine de concur- 
rems, dont les principaux piloues de 
l'écurie Peugeot, s'étaient officielle- 
ment engagés. Mais l'association 
monégasque avait fixé au 26 décem- 
bre Is date au-delà de laquelle 
l'épreuve ne pouvait plus matériclle- 
ment être orgasisée. 


Contribution 
financière 

Le conflit avait été déclenché par 
une décision du comité directeur de 
la FFSA le 5 septembre 1984 d'exi- 
ger de l'ACM une contribution 
financière forfaitaire d'un million de 
francs « en dédommagement de 
l'utilisation des infrastructures 
françaises et du potentiel sportif 
humain et matériel du sport auto- 
mobile français ». 

Le gouvernement monégasque 
avait tenté, le 23 septembre, une 
mission de conciliation. Après trois 
entretiens entre le président de la 
FFSA et M. Raoul Biancheri, 
conseiller du gouvernement pour les 
finances et l’économie, les autorités 
de la principauté avaient officielle 
ment rompu les négociations le 
14 novembre. M. Balestre annonçait 
alors l'exclusion du rallye du calen- 
drier du Championnat du monde des 
marques et celle du Grand Prix de 
Monaco du Championoat du monde 
de formule 1 pour 1985, décidée le 
9 octobre pour des problèmes de 
droits de télévision par le comité 
exécutif de la FISA. La médiation 
tentée le 20 novembre par M. Alain 
Calmat, ministre délégué à la jeu- 
nesse et aux sports, était également 
restée vaine, Le 19 décembre der- 
nier, enfin, le Conseil d'État avait 
donné gain de cause à l'ACM en 
annulant trois décisions prises par la 
FFSA, dom celle relative à la parti- 
cipation financière imposée aux 
autorités sportives monégasques. 
M. Balestre avait cependant main- 
tenu ses exigences touchant au 
contrôle if de l'épreuve. 

Parmi les nombreuses réactions 
suscitées par l'affaire, l'une des plus 
vigoureuses avait été celle d'une 
dizaine de parlementaires — de 
l'opposition comme de La ranjorité — 
élus des départements traversés par 
le raliye. Dans un communiqué com- 
mun publié le 12 octobre, ils avaient 
notamment reproché à M. Balestre 
de commettre un « un détourne 
ment de procédure » : ils chiffraient 
à 100 millions de francs les retom- 
bées économiques de l'épreuve et 
faisaient observer Que sa suppres- 
sion, en pleine crise automobile, 
« serait fran t RE 0S 
un modèle ais BEOt 
atoute chance de voir sa suprématie 
consacrée par celte compétition ». 

De son côté. le député (RPR) et 
maire de Menton, M Emmanuej 
Aubert, président du Groupe d'ami- 





tié Franco-monégasque à FAssem- 
biée nationale. avait demandé au 
ministre de l'intérieur, après Le déct- 
sion du Conseil d'État, qu'il retire La 
délégation de pouvoir sportif à la 


GUY PORTE. 





(1) L'article 81 du code sportif inter 
national se rapporte aux parcours inter- 
nationaux. fl précise que + les auromo- 
biles clubs nationaux des pays traversés 
conserveront le comrôle sportif sur 
toute la partie du rs dans les 
limites de leurs territoires respectifs ». 
Sur les dix conditions posées par 
M. Balestre, l'ACM n'en a accepté que 
deux en foraeiaae des ce 
propositions pour autres, il 

ne doit rir, 
selon président de la FFSA, d'aucune 
restriction. 





M. ALAIN CALMAT 
SOUHAITE QUE L'ACM 
REVIENNE SUR SA DÉCISION 


MARIE Calmat, ministre délé- 
gué messe et aux Sports, 
regrelte « le décision de T'avomo 
bile Club de Monaco, et rappelle. 
qu'il a toujours affirmé sa volomé 
de voir le Role de Monte-Carlo se 
dérouler en 1985, qu'il a lui-même 
organisé une tentative de médiation 
qui n'a pu aboutir, que la loi du 
16 juiller 1984 portant organisation 
des activités physiques et sportives 
dispose dans son article 17 + que 
chaque fédération - définir dans le 
respect des règlements internatio- 
aaux les règles techniques propres à 
sa discipline -. Il précise que, 
+ néanmoins, pour la sauvegarde du 
Rallye de Monte-Carlo et pour tenir 
compte des intérêts de loutes les 
parties en présence, il a demandé à 
da FFSA de trouver une solution 
susceptible de débloquer la situa- 
tion ». 11 souhaite vivement que 
- lorsqu'une telle solution aura té 
trouvée l'Automobile Club de 
Monaco revienne sur sa décision 
afin que le Rallye de Monte-Carlo 
puisse se dérouler normalement ». 


Selon M. Balestre’ 


LA FFSA N'A JAMAIS EU 
L'INTENTION D'EMPÊCHER 
L'ORGANISATION 
DE L'ÉPREUVE 


Après la décision de 
T'Automobile-Club de Monaco 
(ACM) de renoncer à organiser le 
Rallye de Monte-Carlo, M. Jean- 
Marie Balestre, président de la 
FFSA, a déclaré : « La FFSA @ tour 
mis en œuvre pour que le Rallye de 
Monte-Carlo ait lieu. Le différend 
opposant l'Automobile-Club de 
Monaco et la FFSA se limirair ces 
derniers jours au seul problème du 
contrôle sportif Malgré plusieurs 
échanges de corres, lance, l'ACM 
s'est refusé (.…) à appliquer les 
règlements nationaux ef internatio- 
naux, donnant l'impression qu'il 
avait renoncé à organiser son ratlye 
ea Hp utilisait route procaure 
pour faire er celle res, i- 
lité à la FFÉA a 

+ La FFSA n'a jamais eu l'inten- 
tfon de détruire ni d'annuler le Ral- 
lye de Monte-Carlo. Depuis trois 
mois, les dirigeants de l'ACM on: 
fait échouer toutes les tentatives de 
conciliation en refusant toutes les 
proponionr présentées par la 
FFS4 En prenant seul l'initiarive 
et la response MR roue sans 
raison valable le ve de Mont. 
Carlo, les diri, rs de l'ACM ons 

reuve, ‘une fois de plus. d'une 
intransigeance injusiifiée. » 


nn nm en en NE SAN Q BAM OUBLOE 
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RELIGION 





DANS SON MESSAGE POUR LA PAIX 


Jean-Paul I! dénonce les idéologies 
qui mènent à la lutte des classes 


« La paix et les jeunes marchent 
ensemble. » Tel est le thème choisi 
par le pape pour le message qu’il 
prononcera mardi 1« janvier, Jour- 
néc mondiale de la paix. Dans ce 
texte déjà rendu public, Jean- 
Paul 1I demande aux jeunes d'avoir 
«une profonde confiance dans la 
grandeur de la vocation humaine. A 
certe vocation, vous répondrez, dit- 
il en en respectant la vérité, la 
dignité et les droits inviolables de la 

humaine ». Jean-Paul II se 
réjouit de voir naître chez les jeunes 
« une conscience nouvelle de respon- 
sabilité et une sensibilité aux 
besoins de frères humains », mais 
les met en garde contre les tenta- 
tions de fuite « dans le monde illu- 
soire de l'alcool ou de la drogue, 
dans les relations sexuelles éphé- 
mères sans l'engagement du 
mariage pour la famille, dans le 
cynisme et même dans la violence ». 


En réfléchissant sur son « idée de 
l'homme », la jeunesse doit aussi se 


demander qui est Dieu, « sans sépa- 
rer cette question de l'histoire des 
nations -, affirme le pape, car « si 
vous avez décidé de faire de vous- 
même votre propre dieu, sans pren- 
dre les autres en considération, vous 
deviendrez (.…) des instruments de 
guerre et de violence ». Jean-Paul IL 
appelle les jeunes à être exigeants 
avec eux-mêmes pour faire les choix 
qui engagent le construction de la 
société future. « Vos choix présents, 
div-il, dérermineront si, à l'avenir, 
vous admettrez la tyrannie des sys- 
1èmes idéologiques qui réduisent la 
dynamique de la société à la logi- 
que de la lutte des classes. » Préci- 
sant que les problèmes de la paix et 
du développement «doivent être 
traités simultanément », le pape 
invite tous les jeunes du monde à 
faire de 1985, Année internationale 
de la jeunesse, « une année d'enga- 
gement plus profond en faveur de la 
paix et de la justice ». 


(Suite de la première page. } 


C'est aussi aux confins du social 
et de la médecine que se situe le 
débat sur l'euthanasie, débat relancé 
il y à quelques mois dans ces 
colonnes par un petit groupe de 
médecins français à l'occasion d'un 
colloque des associations pour le 
droit de mourir dans la dignité. 
Curieuse situation, là encore, que 


partager avec les malades l’une de 
feurs missions essentielles, colle 
d'accompagner avec le plus d’huma- 
nité possible le vivant aux portes de 
le mort. Et ce à un moment où l'on 
Lots une revendication de plus en 
plus largement répandue dans le 
public, celle du droit à la. « mort 
douce », ou plus exactement du droit 
au non-gchamement thérapeutique. 
Autre thème majeur qu’un rapide 
bilan des derniers acquis médicaux 
ne peut passer sous silence : la maf- 
rise croissante des techniques biolo- 
giques appliquées aux pramiers 
stades de la fécondation et du déve- 
loppement embryonnaire. La conser- 
veton par congélation des cellules 
sexuelles humaines n'est pas une 
nouveauté. De même, l'obtention 
d'une naissance après fécondation in 


MÉDECINE 


Une nouvelle lecture du vivant. 


table prouesse. La nouveauté 
aujourd'hui a pour prénom Zoé, ce 
nouveau-né australien de quelques 
mois dont le développement a été 
bloqué eu stads embryonnaire par 


congélation. Une réussite qui, avec le ‘ 


téléscopage des générations qu'elle 
permet, ouvre toutes grandes les 
portes de ce qu'on pout appeler, au 
choix, surmaturel ou science-fiction, 


La révolution ou RU 486 


Alors que le surpeuplement continue 
de représenter une menacé majeure 
pour l'équilibre planétaire, l'inédit est 
aussi, dans les pays mdustrialisés, 


peut expliquer pur exenoh le. pret 
que des « utérus de location ». Une 
revendication qui a aussi été symboli- 
sée par Mr Corinne Parpalaix, qui, 
pour la première fois au monte, 
ravendiquait publiquement cet été la 
droit de concevoir un enfant avec le 
sperme de son mari mort. 

Après la légisietion sur lincerrupe 
tion volontaire de “rossesse, une 


autre révolution — médicale autant 
que poftique — se prépare : la pilule 
« du lendemain », connue pour 
l'heure sous le sigle de RU 486. N 
g'agit d'une molécule confectionnée 
en France dont on vient d'apprendre 


‘ qu’elle était en passe de bouleverser 


l'ensemble des pratiques et des’ — 
récentes — habitudes en matière de 
contrôle des naissances par voie 
médican menteuss. % 

.Plus généralement, enfin, c'est 
d'éthique médicale qu'on aura le plus 


‘ parté en France au cours de Pannée 
: 1984. Une éthique qui. pour l'heure, 


est défendue par la Comité consuits- 

tif national pour les sciences da la vie 
et da la santé, que préside la profas- 
seur Jean Bernard. Une réflexion 
morale voulus au départ muitidisciph- 
naire, mais qui hésite encore à sortir 
des seuls dossiers concemant la 
recherche médicale, comme en 
témoigne la récente décision prise 
per ce comité d'organiser une consul 
tation pubfique pour tout ce qui tou- 
che à la reproduction artificielle. 


expérimentations 
l'homme (greffe de cœur artificial} ou 
sur l'enfant {greffe de cœur de 
babouin). Sans parter-des revendica- 



































fistes de la physiologie dè' là rapro- 
duction désireux par. ‘exempi 
des ‘embryons 








SCIENCES 


Plus de 8 milliards de francs 
pour les programmes de recherche de la CEE 


Les ministres de la recherche de 
la CEE se sont mis d'accord, à 
Bruxelles, sur une enveloppe finan- 
cière de 1,225 millions d'ECU 
(8.37 milliards de francs) pour Des 

luriannue rec 
Fe dans les maines de la biotech- 
nologie, de la fusion thermonu- 
cléaire, des énergies non nucléaires 
et des déchets radioactifs notam- 
au 

Le montant initial toute- 
fois être révisé à mi: Feour si les 
sommes Consacrées À certaines 
actions de recherche se révélaient 
trop faibles. 

Les financements prévus seront 
affectés aux programmes suivants : 

© 690 millions d'ECU sur 
ans S (Sont 342 milions sur deux me) 597 
pour un programme de fusion ther- 
Panucléaires comprenant le JET 
Éia european torus) installé à 
ulhem (Grande-Bretagne) et des- 
à étudier la fusion thermonu- 
deie contrôlée et des programmes 

nationaux ; 

© 120 millions JECUE sur cinq 

ans (dont 70 millions sur deux ans) 


e 125 millions d'ECU sur quatre 
ans (dont 65 sur deux ans) pour un 
programme «brite» en faveur de 
peuits programmes industriels d'inté 

ti technologie 
Fans Les fabrications traditionne Êlles les ; 
5e 175 millioos d'ECU sur quatre 


am (dont 95 sur deux ans) 
développement de Fée non non 
nucléaire CA ds au o'ambi- 


tionnent pas te e 
l'industrie | DL Bus 
Irlande, Italie, Grèce, Danemark 
© 60 millions d'ECU sur pi 
- (dont 35 sur deux ans) pour des 
grammes de stimulation de la 
porto et des échanges scienti- 


Lee jet Super Sara de stimula- 
tion d'un acci t nucléaire ayant 
été abandonné il y ps se 
ans (/e Monde du “é 1983), 
des recherches sur la sécurité 
seront maintenues au 
tre commun de recherches d' 


Ge). mi pénis d'un finance- 
ment de millions d'ECU sur 
cinq ans. 


ep 






La « comète de Noël », cette 
comète artificielle créés à l'aide 
de vapeur de baryum lächée par 
un satellite ouest-allemand, a 
brillé pendant une quinzaine de 
minutes, jeudi 27 décembre, au- 


prévu », a toutefois déclaré 
M. Gerhard Hserendel, directeur 





restre de Munich (Allemagne 





La « comète de Noël » n'a pas été visible 


de l'Institut de physique extrater- 







Tracer Explorer), réalisé par des 
scientifiques américains, britanni- 
ques et ouest-allemands, Un pro- 
jet qui vise à étudier les interac- 
tions entre le vent sotaire, ce flux: 
de particules électriquement 
chargées émis par le Soleil, et le 





























pour un programme de radioprotec- concerne 
tion et de sites de décontamination recherche fa adoptée Je Mur de milliers de kilomètres de i 
des déchets nucléaires dans la CEE; ché commun, comme (tech- long », a-t-4 précisé. l’environnement ïonisé de la 

© 55 millions d'ECU sur cinq ans nologies de l'information), qui est Cette expérience s'inscrit dans 
(dont 35 sur deux ans) pour un pro- doté de 750 millions d'ÉCU sur la AMPTE 
gramme de biotechnologie ; période 1984-1989. 

Gendarme voleur Maintien en prison Après la grâce Six prix pour la défense 

Le gendarme avait joué au de deux jeunes gens de Toumi Djaïdja de l'environnement 
voleur ; it a été condamné à cinq ans 
de prison, dont deux avec sursis. après l'arrestation La grâce accordée par M. Fran- ss de 20000 Font & remis 
M. Christian Carascosa, maréchal de militants çois Mitterrand à Toumi Djaïdja mercredi 26 décembre, à Paris 
des logis de gendarmerie au peloton de Rebelles actifs suscite de nouvelles réactions favo- trois associations, deux particuliers 


d'intervention et de surveillance 
d'Avignon, avait, à deux reprises, 
de Céune Ce du Crédit agricole 
(Gard). Le 29 août, 
puis le 8 novembre 1983, il avait 
recueilli, sous la menace de son 
arme, quelque 120000 francs au 
ton Un témoin ayant relevé 
immatriculation de sa voiture per- 
as le sous-officier devait être 
appréhendé par ses collègues. 

Agé de trente-quatre ans, père de 
deux enfants, M. Carascose a expli- 
qué, devant le tribunal correctionnel 
du Gard, qu'il avait un besoin 
urgent d'argent parce que sa femme 
souffrait depuis longtemps de 
dépression rie he calme et 
réservé, t_appréci ses 
chefs. Il a démissionné de Va gendar. 
merie, dès son arrestation. 


ue 
niche 


La pee rencontre euro- 
péenne de nMUrRAutÉ Œcumé- 
nique de Taizé a lie du 28 décem- 
bre au j°" janvier à Cologne 
(Allemagne fédérale). Vingt-cinq 
mille jeunes chrétiens venns de tous 
les pays d'Europe, y compris le l'Est, 
y sont auendus pour une réflexion 
commune sur la réconciliation entre 
les peuples et sur la paix dans le 
monde, Les participants discuteront 
d'une -lettre du désert» adressée 
par le frère Roger, fondateur de la 
communauté de Taizé en 1940, qui 
fait, depuis le 13 décembre, un 
voyage en Mauritanie, pays touché 
par la famine. 





La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Douai (Nord) a 
rejeté, jeudi 27 décembre, la 
demande de mise en liberté de deux 
jeunes gens incarcérés depuis le 
17 novembre à Loos, après l'arresta- 
tion, dans la banlieue lilloise, de 
militants du groupe ultra-gauche 
Rebelles actifs qu'ils avaient 
hébergés. 


MM. Yves Deschamps, informati- 
cien, trente-trois ans, et Thierry Des- 
triez, photographe, vingt ans, 
avaient pourtant obtenu, le 
11 décembre, un avis favorable du 
j d'instruction à leur mise 
liberté. Le parquet avait fait appel. 
et il a été suivi par la chambre 
d'accusation, qui juge que leur mise 
en liberté peut constituer un trouble 
à l'ordre public. Cette notion, estime 
leur avocat, Me René Seynave, du 
barreau de Lille, peut + couvrir 
n'importe quel arbitraire ». ° 


MM. Deschamps et Destriez sont 
inculpés de - recel de malfaiteurs » 
et de «détention d'armes» pour 
avoir hébergé à leurs domiciles de 
Villeneuve-d’Ascq et de Mons- 
en-Berœuil quatre militants de 
Rebelles actifs qui transportaient, 
d'autre part, des armes. Parmi eux 
figurait Alain Trouvé, recherché 
pour un assassinat. Rebelles actifs, 
groupuscule pratiquement inconnu, 
a revendiqué un hoïd-up à Nogent- 
sur-Marne (Val-de-Marne) en octo- 
bre MM. Deschamps ct Destriez 
sont rédacteurs à la revue Oiages, 
créée il y a un an afin de « donner la 
parole- aux détenus des prisons 
françaises. 


rables. L'Union des femmes musul- 
manes de France « remercie le pré- 
sident de la République » et estime 
que « les immigrés doivent être inté- 
grés dans la communauté fran 
gaise». L'association France- 
Algérie « se félicite » de ce rer 
à’ ‘apaisement et d'espoir 

des jeunes immigrés -. Elle « 5 md 
gne de l'exploitation partisane de 
cette mesure et appelle les Français 
à repousser toute réaction de 
racisme et de xénophobi 


je». 

Enfin, la fédération du Rhône du 
Parti socialiste estime que l'objectif 
de « cite mesure d'apaisement est 
de faciliter le dialogue nécessaire 
entre les communautés, entre jeunes 
immigrés et pouvoirs publics ». 
- Loin d'être une preuve de far 
blesse de la part du pouvoir, qui a 
créé dix mille postes de policiers 
depuis 1981, ajoute-elle, la déct- 
sion du président traduit la ferme 
volonté de rechercher un ordre 
public authentique, Jondé sur uñ 
sentiment de justice. » 


e PRÉCISION. = À propos de 
lareaten de M. Maurice mr 

r reccl de bijoux, nous avons fait 
Féférence, dans notre numéro daté 
2-3 décembre, au marché aux puces 
de Montreuil, M. Pierre Brard, 
maire de Montreuil, nous signale 


que ces «puces» sont situées porte . 


de Montreuil, « c'est-d-dire sur Le 
territoire de Parts », e1 il ajoute que 
leur « extension à Montreuil provo- 
que de graves nuisances pour les 
Montreuillois -. 


et une entreprise qui se sont icu- 
lièrement dde dans la Ga 
de l'environnement. Ces 


décernés L'hees Mia 
France par la Fondation pour la 
conservation de la nature et du pa- 
trimoïine patronnée par Ford. 





e Si nmere - Une 
erreur de transmission nous a fait 
écrire dans le Monde du 28 décem- 
bre, à propos du placement des 
iaculpés en détention provisoire, que 
des sccrétariats communs allaient 
être créés dans les tribunaux com 
portant quatorze cabinets d'instruc- 
tion. En. fait, c’est dans les juridic- 
tions comptant au moins quatre 
magistrats instructeurs que ces 
secrétariats vont être créés. 










ÉDUCATION 


Des inquiétudes persistent 0 
après le débat législatif 
- sur l'enseignement privé” 


Après le vote par le Parie- 
ment des dispositions eu prin- 
cipe destinées — à travers les 
Jois de finances et de décentra- 


Si je me félicite de voir la gauche 


Q : 
d'inquiétude 
ment : le niveau et la répartition des 
crédits limitatifs; la difficulté pour 
certaines écoles d'obtenir les 


Sur le premier point, si les crédits 
sont liitatifs, il appartient au Par- 
ne Ds Don en 
suffisants et justement 
le second, le maintien du ii 
des contrats simples permettra à ces 
écoles de ne pas se trouver devant un 
«tout ou rien», mais cela ne suffit 
pas. Sur le troisième, le Conseil 
constitutionnel aura à se prononcer 
sur la modification du processus, S'il 
l'estime conforme à la Constitution, 
les décrets d'application devront 
prendre en compte la liberté de 
ue dans le repasse Dim 

mes respect 
É'emploi des matos (.). 


Nous arrivons au terme de l'un 
des épisodes les plus graves de la 
guerre scolaire. L'UNAPEL a 
défendu avec force ln libert£ des 
parents. Ale tt toutes cir- 
constances indépendance, 
l'ordre et le respect des autres, privi- 


2e partons, apprendre 
rer 


LES COURS D': D'ANGLAIS 
_ DELABBC 


8, rue de Berri - 75008 Paris 


La réponse dans 


de janvie 


L'eoscignement 
, : jours eu deux objectifs : 
progressive et 


 ATELLES STRATÉGIES POUR L'AVENIR DE NUS. ENFANTS ? 
Études longres ou courtes ? Universités ou écales ? ‘ 
Letires ou sciences 7 Comment raisonuer à l'erizon 2020 ? 


de numéro 














légiant toujours ie dialogue sûr om 
autre forme d'action, Conte politique … 
a porté ses fruits, même si quelques 
graves questions derieurent, 

Mon sauhsït est auj hui : 
gere ty ps 
terme définitif, cou 
querelles partisanes s’effacent à tout 
jemais devant cette liberté scolaire 
ape est Je bien commun ;de tons les 













catholique a to5- 
éviter une 
et irréversi- 





. ble; particier à per entière au 
. JenOuveau 


FAppaÿé pa dns gs opis, 
avoir réussi le premier 

“objectif > rien d'irréversible ne nous 
semble-créé dans la législation. nos- 
velle. Demeurent-les décrets sur les- 
quels une concertation a été solen- 
nellement annoncée à partir de 
janvier par le ministre. Bien sùr, 
vigilance et Jucidité y seront néces- 
saires. Tout est toujours à poursui- 
(NF ant au soon Neo 2 


M. MICHEL BOUCHA.. 
REISSAS, secrétaire général du 
Comité national d'action Jaïque , 
(CNAL) i | 

C'est l'heure -de rappeler que le 
CNAL recherchaït bien: un com 
promis, Il s’est heurté depuis trois 
ans à l'irrationnel, à la caricature, à 
linvective. : 

Seule une majorité 
pouvait faire évoluer robin 

dualisme scoldire dans le sens: de 
l'intérêt général -et-d'une meilleure 
efficacité du système éducatif. Or la 
gauche a frileusement gaspillé cette 
perspective historique, et nous en. 
revenons au l’hui pour l'essentiel 
à la loi Debré de 1959. . °°" "" 

C'est le profil bas dans Pimiquité 
maintenue. Nous- attendons bien 
entendu la phase d'élaboration des 
décrets d'application. Mais les 
débats parlementaires révèlent 
essentiellement la réémergence 
agressive de con! iuons de 
la droite politique dont la mise 
œuvre nous ramènerait plus d'un siè- 
cle en arrière. Elles sont'à ce point 
destructrices et ségrégationnistes 
qu'elles vont à coup.sfr. contribuer à 
la prise de. conscience des Français. 


LED CCnon 
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EXPOSITIONS 


Arthur Rennert (1904- 
saura pas vu la ( ne 
üve que la ville d'Auxerre Jui prépa- 
rait pour sou Quatre-vingtième anni- 
versaire. Gestion hommage 
qui est tu à cet arti 
d'origine polonaise fixé à Lainseog 
depuis 1949 et définitivement 
adopté par ses nouveaux compa- 
triotes. 


Trois espaces n'ont pas &6 de 
pour accueillir «Soixante Lu 


ï ». L’antique abbaye béné- 
une de Sainr eTINAÎN, Fège du 
centre culturel de l"Yonne (réalisa 
teur de la triple exposition), a pu 
loger dans ses admirables bâtiments 
la partie la plus importante 
(212 numéros} d'une œuvre en per. 

lle Evolution au cours d'une 
carrière qui à Commenté par une 
véritable éducation européenne, 
dans le domaine de l'art. D'où une 
infinie variété dans les huiles, goua- 
ches, aquarelles, dessins, estampes, 
sculptures, moisson de toute une vie, 

On ramarquera maintes œuvres 
d'interprétation, ou plus exactement 
«copies rprétées» el transpo- 
sées, exécutées sur place — la série 
dite « Autour de Rembrandt», avec 
notamment une réplique que /a 
rase mr et «Autour de la 

».à dû être exposée à part, 
dans le musée de la ville — parmi 
lesquelles la Vierge de Fouquet, les 
Femmes d'Alger, la Jume des Phi- 
lippines, Olympia, etc. Garantes 
d'une immense culture, elles nous 
aident, selon Josette Lépine, à 
«mieux comprendre son itinéraire 
pictural », itinéraire jelonné de por- 
traits, paysages, natures MOrtes, ou 
vivantes avec les animaux de la 
ferme, jusqu'à cette - dernière 
manière», toute orientée par la 
quête de la lumière, délicate, sensi- 
ble, souvent accumulative dans le 
traitement de l'objet : Tuiles 
romaines, les Pipes, Poupées multi- 


Et puis voici le(s) morceau (x) de 


résistance, 

Grève de Strasbourg Une photo 
découpée dans un journal où l'on 
assiste à une bagarre entre policiers 
et grévistes, en est le point de 
départ Pendant plus de trente ans 
ce thème a banté Rennert qui a mul- 


MUSIQUE 





A AUXERRE 
Soixante ans de peinture d’Arthur 


tiplié les dessins dires, les 
esquisses dont Papers 
Vers Dane sur les as les trois 
successives d'ane même 
—. a tique en formats gi 
a s En 
Uraltée dans Le manière romantique 
du dix-neuvième siècle. Dans la 
deuxième, de 1949, de tonalités 
bleues, la composition est dominée, 
les masses ordonnées géométrique- 
ment : la leçon de Jacques Villon 2 
&té entendue. Dix ans plus tard, en 
1969, c'est la lumière qui envahit le 
tout et renforce au lieu de l'adoucir, 
la violence de l'affrontement. 


s Sans mésestimer pour autant 
l'œuvre peint et celle tentative 
colossale (trois mètres sur quatre), 
Ë ‘avoue une secrète bi Le pour 
œuvre sur ier regrou au 
ue T Les 
munici toute neuve, et fort 
belle. Rennert était graveur, et 
imprimeur de surcroi. Dans un de 
ses ateliers de LainsecQ, il composait 
de ses mains et tiraif sur sa 
ses propres textes ei ceux de Josette 
Lépine, Jacques Gaucheron, 
Armand Monjo, Claude Lambert, 
Claude Aveline entre autres poètes, 
les illustrant d'eaux-fortes, de 


Rennert 
pochoirs, de lithographies qui tous 


attestent un merveilleux talent de 
graphiste. Voyez par exemple ce 
Paris en demi-teinte, où les images 
inspirées par les formes pures de son 
ami le potier Jacques Lacheny, har- 
monieux dialogue, dont l'exposition 
se fait l'écho. entre les vases bleus, 
les grès et leur projection sur le 
grain du papier. 
JEAN-MARIE DUNOYER. 
* Auxerre. Abbaye de Saint- 


Germain. Tous les après-midi sauf 
fundi, jusqu'au 12 janvier. 


«LOUIS XIV ET LE NOUVEAU MONDE », à Washington 
Le Grand Siècle et le public américain 


Pour environ quatre mois, le. 
Roï-Soleil arrivant de Louisiane, 
s'est installé dans la capitale 

icane, à le Corcoran Gallery, 

où plus de cent cinquante pein- 
tures, sculptures, tapisseries, 
et & bi êté 

au musée de l'État de Louisiane 
par les musées du Louvre, de Ver- 
sailles et d’autres collections 

biques et privées # : 


è Nouvells-Oriéans, 
elle avait été d’abord présentée, 
ambitieusement 


et les révulse à la fois, mais qui en 
tout cas leur est 
étranger. 

Un visiteur français reste, 
quant à lui, un peu sur sa faim. Le 
Grand Siècle est seulement évo- 
qué par quelques portraits, à 
commencer bien entendu par cstui 
de Rigaud, et par ceux des maf- 
tresses du roi, La Valère, Mon- 
tespan, Maintenon, qui se font 
facs dans une même salle. Mais à 
faut beaucoup d'imagination pour 
sentir la gloire de Versaïlles dans 
les quelques estampes et dessins 


Daniel Schmid, à Genève 


«BARBE-BLEUE », per 
Grâces équivoques pour Offenbach 


Pour les fêtes de fin d'année, 
Hugues Gall présente au Grand 
Théâtre de Genève le Barbe-Bleue 
d'Offenbach, mis en scène par 
Daniel Schmid, dans de fastueux 
décors de Roberto Plale, perspec- 
tives infinies de paysages suisses, 
palais ocres aux reflets dorés, palais 
bleus aux profondeurs de nuit, noire 
nécropole aux lignes dures... 


Daniel Schmid a tenu à monter la 
version intégrale de cet opéra- 
vaudeville, où l'an vait que le berger 
est en réalité un prince et la bergère 
une princesse, fille du roi Bobèche, 
bouffon terrorisé par sa femme, 
tandis que la délurée Boulotte se fait 
&ire rosière pour se marier avec 
Barbe-Bleue, lequel est trahi par son 
alchimiste, qui, au lien d'embaumer 


mariage Final se passe dans un 
imbroglio invraisemblable dénoué 
par une troupe de bahémines. 


On a du mal à imaginer le 
cinéaste de Paloma, de J'Ombre des 
anges, intéressé par l'intrigue et les 
personnages. En fair, il s'est exercé. 
C'est la première fois qu'il aborde La 
recommencer 


avec Lu{u. l'opéra de Berg, qui entre 
plus directement dans son univers 
trouble. 


Daniel Schmid raconte (1) les 
inquiétudes de Hugues Gall, qui lui 
a recommandé ; «N'oublie pas. ce 
x'est pas du Strindberg-… Deniel 
Schmid n'a pas transplanté Offen- 
bacb dans les brumes scandinaves. 
Et s'il se réfère à Felsenstein : 
« Prendre le thème de l'eros humain 
poussé jusqu'à ses limites les plus 
extrêmes, l'empoigner, l'estomper. 
rs dens l'engouement. ee 

Ja gravité », S'il met en exergu 
une phrase de Karl Kraus : « Le glis- 
sement indicible du plaisir à la dou- 
leur», définitive, il choisit les 
grâces équivoques du conte de fées. 


Son spectacle coule avec une élé- 
gance un peu mélancolique dans des 
jumières en demi-teintes. Son 
charme languide est mis en valeur 
par le contraste de scènes triviales — 
scènes de ene Bobèche 
(que Jean-Paul Muel tire sans 
sobriété vers le cabaret) Et sa 
femme, grand insecte L, 
image carnassière. 


Comme toujours, le problème, 
pins ne Root Re of 
ü sont importantes. 
Seule Jane ié (Boulotte) peut à 
la fois chanter et jouer avec le punch 
nécessaire. Barbe-Bleue a deux 
interprètes, dont Eduardo Villa, qui 
est jeune, truculent, mais absolu- 
ment pas inquiétant, un Falstaff plu- 
tôt qu'un seigneur pervers. A partir 
de là, les subtilités voulues par 
Daniel Schmid sont gommées. 

On redécouvre le grand répertoire 
d'opérettes, ei c'est bien. Les met- 
teurs en scène s’y intéressent, ei 
c'est tant mieux. Î faudrait à pré- 
sent des écoles pour apprendre à 
jouer avec rythme toat en chantant 
sans Micro. 


#+ Grand Théâtre de Genève. 
Jusqu'au 4 janvier. 





(1) Le Monde du 20 décembre Gup- 
plément Rhône-Alpes). 


du pelais. On peut regretter aussi 


Les organisateurs ont voulu, 
corriger l'image du 





crate belliqueux, vaniteux, persé- 
cuteur des protestants, chempion 
du contrôle de l'Etat sur la vie 
économique et culturelle, bref 
l'illustration ia plus pénible du 
Vieux Monde Et aujourd'hui, 
écrit-il, on veut en faire un 
«prince modèle dont les 
dépenses extravagantes et 
l'orgueil étaient justifiés au nom 
de l'Etat ». Le journal ajoute : « Le 


gan et la cour de Louis XIV est 
que ce dernier avait des mar 
tresses et dépensait plus d'argent 
pour les arts. » 


Quant au Washington Post, il 
estime que «le roi aurait été 
satisfait de pouvoir continuer à 


accordé ». Le journal, cependant, 
note avec satisfaction que La plus 
grande contribution du roi au 
Nouveau Monde est d'avoir pris à 
son service Le Nôtre, dont le dis- 
ciple, le major L'Enfant, s'inspira 
pour dessiner plus tard le plan de 
la capitale américaine. 


HENRI PIERRE. 


Biget, Ehanno 

Ils font (bon) ménage À trois dans 
la même galerie : leurs envois sont si 
différents que nul ne nuit à l'autre. 
Ils profitent au contraire d'un 
mutuel faire-valoir. Guy Bigot nous 
éblouit même le ses subtils cok 
lages — en vérité plutôt des sortes de 
marqueteries de papiers découpés 
peints à l'acrylique — se cantonnent 
dans les tons essourdis. Ils nous 
ravissent très haut et nous font 
« écouter le silence ». Que dire ajors 
de la féerique blancheur de l'Aube 
de lumière ! 

De leur côté, les paysages 
d'Ebauno (up autre Breton) ne 
livrent que, filtrée, l'émotion ressen- 
tie par Le peintre. Ils s’effacent 
devant son regard et n'en acquièrent 
qu'une plus insolite présence, grâce 


ordonne les pans d'espace bleutés, 
vert-de-grisés, impalpabies. 

Enfin, en un joyeux contraste, les 
assemblages de Saint-Cricq sont 
formés avec les épaves les plus hété- 
roclites, et pourtant ces déchets 
qu'on dirait glanés au hasard écla- 
tent comme des accords parfaits, 
dans le Retable païen . 
On croyait avoir perdu la trace de 
ces trois artistes. Les revoici qui font 
surface (1). 


Yves Péron 


Le vent du large est salubre, et 
tonique, à voir les dernières Loiles 
d'Yves Péron. C'est tellement 
l'Océan finistérien dans tous ses 
caprices que ce n’est plus lui, mais 
de larges vagues de couleurs où le 
ciel, l'eau, les embruns, les nuages, 
ont pris des tout neufs, à 
force sans doute d'avoir él£ malaxés 
par le vent. Qu'on ne voit ici qu'une 
interprétation personnelle. La pein- 
jure d'Yves Péron est creme de 

peinture qui, avec le temps, gagne 
eu force et en authenticité (2). 


J.-M. D. 
{1} Galerie Galarte, 13, rue Mazs- 
rie, Jusqu'au 29 décembre. 
(2) Nane Stern, 25, avenue de Tour- 
ville. Jusqu'au 5 janvier. 





« LE MÉDIUM », par l'Opéra du Marais 
Mise au point pour Menotti 


Fondé par un groupe de j 
chanteurs profeesisanels,l ra du 
dans le but de présnnter des 
ouvrages ques, siques ou 
modernes n'exigeant pas des moyens 
considérables et, de Ce fait, parfois 
d'uti personnel au complet. 
Le Médium de Gian Carlo Menotti 
(Ré en 1911}, avec son lever de 
rideau traditionnel — le Téléphone, 
— n'est pas exactement une Œuvre 
négligée, mais il est vrai que depuis 
que années cet Opéra est 


GAMELAN AU CENTRE POMPIDOU 
La respiration d’un peuple 


Poursuivant son tour du 
le des L 


reine, se ile brusquement 
avec des accélérations d'une 
hamogénéité fabuleuse, 


s'estompa pour 


une filts ardente ou fangoureuse 
sux merveilleux entrelacs, et 
repart de plus belle. 

Efle jaillit avec La perfection ds 
mouvement, l'infañlibilité dans 
l'atemence ou la relance, d'un 
concerto de Haendat ou de 


Musique religieuse 

pour la danse (telle cette superbe 
Baris pour annancer le guerre} ou 
les récits ires (avec les 
étonnants piaillements des 
singes du Remayana), ele est 


dou 

samedi 29 {à 15 heures et à 

21 beures), dimanche 30 (à 
concert du 31 à 





l'au-delà grâce à la complicité de sa 
fille et qui se prend un jour à son 
propre jeu, connaissant ainsi un 
doute qui ne l'avait jamais effleurée, 
ne manque pas d'intérêt ou de pro- 
longements possibles. 

On peut en cflet considérer que 
derrière ce drame vériste se cache 
une interrogation sur la croyance 
aveugle et le rationalisme borné qui, 
loin de s'opposer. se donnent la main 

offrir, selon les natures, un 
refuge à l'abri des ravages du doute. 
Quant à le musique, si l'on peut lui 
reprocher son style composite, C'est 
une faute légère et même i 
tique de la plupart des chefs- 
d'œuvre ; mais lui tenir rigueur de 
son efficacité manifeste n'est pas 
très sérieux en matière d'opéra, 
d'autant qu'elle atteint souvent son 
but de façon paradoxale, les recettes 
traditionnelles du suspense ou du 
mélo cédant la place à des trou- 
vailles inartendues et frappantes par 
cela même. 
La facture, ij est vrai, faisse un 
pe à désirer. Sur ce dernier point, 
es représentations données par 
l'Opéra du Marais, avec un art 
tre réduit (et parfois approximatif} 
que pose Guion, n'arrondis- 
sent pas les angles : cela accentue au 
en ire l'aspect bancal et primitif 

partition, qui, en contrepartie, 
retrouve du mordant et le cté expé- 
rimental qu'elle devait avoir en 
1946, lors de sa création à ls Colum- 
bis University. 
La distribution change sans crier 
are : Evelyne Razymowsky et 

ierre Danais, que nous avons 

emendus dans {e Téléphone, aussi 
bons chanteurs que comédiens, 














































tirent tout ce qu'il est possible de 
cette pelite Pochade. dont Bernard 
Broce 2 su renouveler la mise en 
scène. Le propos du, Médium est 
plus ambitieux, et l'idée d'utiliser 
comme cadre la scène nue en faisant 
voir tout ce que les décors dissimu- 
lent d'habitude va dans le sens du 
théâtre sur le théâtre imaginé par 
Menoui. Le rôle de Toby le muet, 
teau par Shanti Oyarzabal. est parti- 
culièrement mis en valeur: mi- 
épbèbe mi-chat, il fait un grand 
numéro d'expression corporelle avec 
un passage sur le guéridon qui n'a 
alors pas trop de quatre pieds. 
Linda Bond-Perry (alternant avec 
Anse Bartelloni} est une M Nora 
saisissante. et Véronique Berri pos- 
sède la fraicheur naïve du rôle de 
Monica. Dans sa mise en scène, Ber- 
nard Broca a su rester fidèle au réa- 
lisme voulu par l'auteur sans g0m- 
mer ja dimension symbolique de 
l'action et des personnages : on y 
croit mais on n'est pas dupe. 
GÉRARD CONDÉ, 
A Déjarer. SL tan du jee 
Paris 3. FEU représentation 

8 et 29 décembre à 21 heures, le 30 à 
15 heures. — Au Théâtre musical de 
Paris, place du Châtelet, on pourra voir 
le Médium dans une tion de 


de Nice (avec Crespin) 
les 2 e09 mat à 18 RU 





Le cinéma 
et les homosexuels 


Lumière eur fond noir, 
les vi de Laurent Malet et 
Hanno h dans Querelle de 
Fassbinder. illustrent la couver- 
ture de l'He té à l'écran, 
ouvrage de Bertrand Philbert, cri- 
éque à la revue Cinématographe. 
L'air du appelait ce sujet. 
Mais si l'os s'attend à trouver là 
des révélarcions et des photogra- 
phies croustillantes, mieux vaut 
aller fouiner ailleurs. 

Ce livre est un essai très polé- 
mique sur la cation à 
l'écran, depuis l'é des inter- 
dits jusqu'au «li 
tuel, des deux homosexualit 
masculine et féminine. Représen- 
tation toujours faussée selon l'au- 
teur, à part, en Allem du 
rant les années 20 sous 
enr = 

C1 eæ 

dec, de-là. re 
i conteste 
‘essbinder, 
le cinéma 
mondial pour démontrer que, 
même officiellement admise, 
l'homosæualité est toujours af- 
fectée d'une différence, provoquée 
par un refus d'intégration de la 
morale et des mœurs hétéro- 
ms: Les jabecses she 
tent perversité érotique des 
mâles hétéros. Les homos sont des 
comil {travestis) 
_ vaués au repas à eus 
ivers tragiques. que le droit 
à l'amour, Fa vie de couple, aux 

rôles, en somme positifs. 

Aujourd'hui, le cinéma réeu- 
père l'homosexualité à des fins 
commerciales. Les opinions de 
percrand Philbert sont Le 

l'une ration qui ne veut plus 

ne apprécie la flan 
chise et la virulence du propos. 
JACQUES SICLIER. 

* Editions Henri Veyrier, 
184 pages illustrées. 240 francs. 


Le réalisme 
dans l'opéra 


uralisme, vérisme el réa- 


Nat! 
disme dans l'oj de Manfred 
Kelkel, est un livre remarquable. 
Par l'ampleur de son sujet tout 
nee mn 

par eux de ses 
nee et de sa méthode ensuite : 
voici une réflexion sur l'opéra qui 
évite les jugements esthétisants et 
les ue individuelles pour 
eu appeler aux textes, aux parti- 
mous. aux données de l'histoire, 
abordés avec un esprit d'enquête 
iologique. R ble enfin 
D Dci. Lasalle, 
ncavallo, 
Puccini, CI atier...), commMeES 
les oubliés (Érlanger, Bruneau, 
Février...) sont ainsi remis dans, 
une porapectise plurielle où se 
croisent les influences du saint- 
simonisme et de Zola. de Fourier 
et de Jaurès, des révolutions in- 
dustrielles et techniques du dix- 
neuvième finissant et des boule- 
versements sociaux du vingtième 
siècle débutant. 

L'opéra se révèle alors comme 
une scène à plusieurs profon- 
deurs. accueillant, sous le 
de discours apparemment badins 
et d'intrigus conventionnelles, 
les nouveaux sociaux d'une 
civilisation en plein cl nt. 
Une _esthéti prend fin, qui 
fondait jar grique sur HA la 
légende, Le symbole, et = 
mait dans les artifices du chant, 
ra ere des sujets et des 
rôles. Une autre s'im) i se 
veut dîre une evérhée, le Dréae 
lité» des temps modernes, et in- 
vente pour ce faire sa Üinérature 
et sa vocabilité [yriques. Norma le 
cède à Louise, les pyramides 
d'Atda à la soupente Mimi, les 
cadences pyrotechniques de Lucia 
aux duos parlés/chantés de Tosca, 

ALAIN ARNAUD. 


* Ed. Vrin, 529 pages. 
210 francs. 





THEATRE 14 JEAN-MARIE.SERREAU.- 545-49-77 


a LE MALENTENDU » © ALBERT CAMUS 


« Deux mystérieucos 
Josstts Boulva ot ÉHsaboth Tarmeris » 


« Adimirable. » 


Pierre Marcadry (Le Fgerol. 
LC: Kara (Oued Para) Pi 
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tille, 12 (343-79-17) ; Paramount PK 1# ee 
Galaxie, 580-1803) : UGC Gobe- BLADE RBUNNER vs Srodis 
line, 13 ERÉRSORES mat Galande, 5 CNT M) + 


(avt Népolén 
17 (267-6342). me 


ps 
281 26 20 


Pour tous renseignements concernant 


ET EE EE TRE) 


Les salles subventionnées 
OPÉRA (742-57-50), 19 h 30 : le Luc des 
cygnes. 


COMÉDIE-FRANÇAISE  (296-10-20), 
20 h 30: Bérénice, 

ODÉON (Théütre de l'Europe) (325- 
70-32). 20 b 30 : l'Ulusion. 

PETIT ODÉON, Théätre de l'Esrope 
1325-70-32), 18 b 30: Adiedi. 

TEP (364-80-30). Reläche. 
BEAUBOURG 1277-12-33), Concerts : 
Forum des percussions ; 21 b : Musil 

balinaïse (Gamelen de Sebatu) ; 
méme : 17 h 30 : Ode à une mère, de 
Z. Shilin ; 20 h 30: Amour lointain, de 
€. Liding. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83), 20 h 30 ‘la Fille de M Angot, 
THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77), 

1$ h 50 : les Mummenschanz. 


Les autres salles 


AKRAKAS CENTER (2568-97-62), 
19 h 30, sam, mar., 24 h : Opus Anomi- 


que. 

ANTOINE-SIMONE. BERRIAU  (208- 
TI-T1), 20 b 30 : le Sablier. 
ARTS-HÉBERTOT (3687-23-25), 

18 h 30 : Une heure avec Obey. 
ATELIER (606-49-24), 21 h : la Danse de 
mort. 


BASTILLE (357-42-14), 21 h : El Primer 
Magistredo. 


BOUFFES PARISIENS  (296-60-24), 
21 h : J'ai deux mots à vous dire, 

BOURVIL (373-47-84), 20 h : Elles nous 
parlaient d'amour, 

BOUVARD ex-POTINIÈRE (261-4416) 
21 h : Théâtre de Bou 

COMÉDIE TAUMARTEN (742-4341), 
21 b : Reviens dormir à l'Élysée. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 b 40: le Retour de la villégiarure, 

COMÉDIE DES LYSÉES 
(72-37-21). 20 h 45 : Léocadia. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
20 h 45 : Messieurs les ronds-de-cuir. 

DAUNOU {261-69-143, 21 b : le Canard à 


l'orange. 

DÉCHARGEURS (236-0002), 19 h : 
Zaba : 21 h: Et si je mettais un peu de 
musique. 

DIX HEURES (606-07-48), 20 h : Quasi- 
modo ; 21 h : Repas de famille. 

L'ÉCUME (542-71-16) les 26, 27, 28, 29 à 
20 b 30 : Hughie. 

EDEN-THEATRE (356-64-37), 21 b : 
Architruc. 

A DURE (742-57-49), 20 h 30 : 


SCALE D'OR (523-15-10), 21 h : 


SPACE ACTEUR (262-35-00), 20 h 45: 
Cahier de brouillon sur une pelouse 
entretenue, 

ESPACE GAITE (327-95-94), 20 h 30 : 
Morpioni's Palace. 


ESPACE MARAIS (271-10-19), 20 h : le 
Misaathrope; 22 h 30 : Madras. 

ESSAION (278-4642), L, 20 h 30: Hiro- 
shima mon amour 85. IL. 21 h : ToriL 

FONTAINE 40). 2 2DhIS:ks 
Trois Jeanne; 22 h : Games. 

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18), 
20 h 45 : Grand-père. 

GALERIE 55 (326-63-51), 20 h 30: The 
Lion the wivch and the Wardrobe. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06), 17 h : la Dispute. 

HUCHETTE (326-3899), 19 h 30 : Ja 
Cantaurice chauve ; 20 h 30 : la Leçon; 
21 h 30 : Offenbach, tu connais ? 

LA BRUYÈRE Aer TE 0) 20 b 30 : 
Guérison arméril 


LUCERNAIRE, (557.240. L'18h30: 
Bréviaire d'amour 


IL 18 h 00 : Ea 
minuit: 20 h 15: Pour 
: Hiroshima mon 
amour. Petite salle, 18 h 30 : Parlons 
français, n° 2 : 20 h : M. Lourie : 21 h 30: 
Cocktail Bloody M. 


LYS-MONTPARNASSE (327-8861), 
20 b, dim. 17 b : l'Ecole des filles. 
MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : Un 


otage. 

MARIGNY (256-0441), 20 h 30 : Napo- 
léon. — Salle Gabriel (25-20-74), 21 h: 
la Berlue, 





MATHURINS RSS D), 20h45 : 
Meli-Meloman IL. — Petite salle, 21 h : 
Louki que quoi dont où. 


MENAGERIE DE VERRE (338-3344), 
22h 15: Lycanthropie. 

:OCHEL (NSP; LR 15 : On dinera 
au 


MICHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30 : le 
Bluffeur. 


MOGADOR  (285-28-80), 20 h 30 : 
Cyrano de Bergerac. 
MONTPARNASSE (1320-89-90). Graude 
salle, 21 h : Duo pour une soliste : Petite 
mie A1 nd PAG RE D CES du Te 


NOUVEAU U THÉATRE MOUFFETARD 
(331-11-99). 20 h 45 : l'Ile de Tulipatao. 

NOUVEAUTES (770-52-76), 20 h 30 : 
FEmourk 


loupe. 
ŒUVRE (3874-42-52), 21 h : la Chasse aux 
dragons, 
PALAIS-ROYAL (297-59-81), 20 h 45 : le 
Diodon. 


PALAIS DES GLACES (607-4993), 
20 b 30 : Giovaani. 

PLAISANCE (320-00-06), 20 h 30 : 
l'Orphelinat. 

POCHE-MONTPARNASSE (545 
9297), 21 b: Kidnapping 

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53}, 
20 b 30 : Deux bommes dans une valise. 

QUAI DE LA GARE (535-3888), 
20 30: les Habits du dimançhe. 

RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : Une 
clé pour deux. 

SAINT-GEORGES (8785-63-47), 20 h 45 : 
On m'appelle Emilie. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3%-82), 20 b 45 : De si lendres liens. 

TEMPLIERS (27891:15), 20 b 30 : la 
Vie d'artiste. 

TAI THÉATRE D'ESSAI (278-10-729). 
IL 20 b 30 : Huis ckès, 

THÉATRE D'EDGAR  (322-11-02), 
20 bh 15: les Babas-cadres : 22 b. sam 
22het 23 h 30: Nous on fait où on nong 
dit de faire. 

THÉATRE DE L'ILE SAINT-LOUIS 
(6337-48-65), 20 h 30 : Pièces détachées. 





THÉATRE DU MARAIS 15 (2780553), 
20 h 30 : Androcles et le 


THEATRE DU MUSEE ÉREVIN (246- 


8447), 20 h 30 : H tait trois fais. 


THÉATRE 15 (583-1630), 20 à 30 : 
l'Archipel Papou. 

THÉATRE 14 (545-4977), 20 h 45 : le 
Malenrendu. 

THÉATRE DE PARIS (2580-09-30), 
Petite salle, 20 h 30 : Letters Home. 

THÉATRE PARIS 12 (343-19-01), 21 h: 
les Misérables. 

THÉATRE PRÉSENT (2037-02-55), 
20 h 30 : Ubu Président. 

THÉATRE DU ROND-POINT (256 
70-80). Grande saBe, 20 h 30 : Angelo, 
1yran de Padoue. 

THÉATRE DU TEMPS (355-10-88), 
2tb: Lysistrata 

THÉATRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16), 20 b 30 : les Voisins ; 22 h 30 : 


TÉÈATRE DE L'UNION (246-20-83), 
20 h 45 : Dis à la Lune qu'elle vienne. 
TOURTOUR (8387-82-15), 20 b 30 : Cale- 
mity Jane ; 22 h 30 : Carmen cru. 

TRISTAN BERNARD (5272-08-40), 21 h: 
Chacun pour moi. 

VARIÉTÉS € (233-09-92), 20 h 30 : les 
Temps difficiles. 

VINAIGRIERS (245-45-54), 20 h 30 : 
Derrière vous il y a quelqu'une. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN {296-29-35), 20 b 15 : Rhi- 
nocéros ; 21 h 30 : Baby or not baby; 
22 h 45 : le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 
20 h 15 : Areub = MC2: 21 h 30 : les 
Démones Loulou : 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres : IL 20 b 15 : Super Lucertc:; 
21 h 30 : Deux pour Le prix d’un: 
22 h 30: Limite! 

BOURVIL (373-47-84). 20 h: Elles nous 
parlaient d'amour, 21 h 15: Y'en a 
MauT..z vous 7 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51), 21 b: 
Impasse des morts. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) L 20 b 15: 
Tiens voilà deux boudins : 21 h 30 : Man- 
geuses d'hommes : 22 h 30 : Orues de se- 
cours. IL 20 h 15 : Ça balance pas mal ; 
21 b 30 : le Chromosome chalouilleux ; 
22 h 30: Elles nous veulent toutes. 

PETIT CASINO (278-3650). sh Dry 
a pas d'avion à Orly ; 22 h 15 : Bonjour 
les ordures. 


FONE-VIRGULE €278-67-03), 20 h 15: 
oi je craque, mes parents raquent ; 
21h30: Banjour Les clips. 

PROLOGUE (575-33-15), 21 h 30 : Ar- 
mistice au pont de Grenelle : ven, sam, 
20 b : Petite suite pour femme s0l0. 

SAN PIERU CORSU, 21 b 15 : Ch 


Bruno. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27), 
20 h 15 : Les dames de cœur qni piquent ; 
21 h 30 : Marshall nous voilà, 

TINTAMARRE (3587-33-82), 20 h 15 : 
Phèdre : 21h 30: Le cave Habite au raz 
de-chaussée. 


VIEILLE GRILLE (707-60-93), 20 h 30: 
Shakespeare, j'expire. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354 
94-97), 21 h : Chansons françaises. 
CINQ DIAMANTS (rés : 570-5429), 
21h: Ph Val. 
U97-53-47), 


FORUM DES HALLES 
21 h: M. Morelli, Y. Dionis. 
CU (246-79-79), 21 h : Thierry 


NOUVEAUTES (770-52-76), 18 h 30 : 
G. Chelon. 
OR (742-25-49), 20 h 30 : 


PALAS °Des SPORTS (8228-40-90), 
20 h 30: le Cirque de Moscou. 
PANELAe® (288-6444), 21 h : Mime 


sPLEDD (208-21-93), 21 h: M. Bouje- 


TL DE PARIS (2200930), 21h: Zouc, 
TROU NOIR (570-5429), 21 h 30 : 


Opérettes 


ÉLYSÉES-MONTMARTRE  (252- 
25-15), 20 b 30 : les Mille et Une Nuits, 


Jazz, pop. rock, folk 


ATMOSPHÈRE (249-7430), 20 h 30 : 
Razafindrakoto ; 22 b 30 : Tsoe. 
CAVEAU DE LA HUCHETTÉ (326- 
65-05). 21 h 30 : J. Caroff Dixieland. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24). 22 b 30 : Mistura Fina. 
(333 


CLOITRE DES LOMBARDS 
54-09), 22 h 30 : P. Urbina y su Guarapo 


Latino. 

DÉCHARGEURS 1236-00-00). 2h UE 
P. Cbereze, M. Hazon, R Sarrazin ‘T. 

DUNOIS (584-72-00), 20 h 30, Magma: 
Orwell Bye Bye (Djca, LC. Ewande, 
Salsa y control). 

ÉCUME (542-71-16), 22 h : L Hoffman, 
J. Lampi, W. Mir. 

GIBUS (700-78-88), 22 h, Dirty Dogs. 

MEMPHIS MELODY (329-60-73). 4 h: 
Mauew eu Tao ; 22 bi: Roy Lega ; 0 h 30: 
Worthy. 

MONTANA (548-93-08), 22 h : R Urtre- 


&er. 
NEW MORNING (5323-51-41), 21 h 30, 
C. Sopranin. : 
PEIIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30, 
Tabac Jazz Band. 
re (236-01-36) 23h: J- 
Michel, 


Ç. Longoon, M. Graillier, M. 
T. Chauves 


SLOW CLUB (233-8430), 21 h 30 : Jezz 
Phonolite. 


LA SPHÈRE (8306-77-96), 20 b 30 : 
E. Bex/Ch. Schneider/F. Very. 

SUNSET (261-4660), 22 h 30 : Quartet 
Cclea/couurier 


Festival d'automne 


(29-12-27) 


Comédie-Française (296-10-20), 20 h 30, 
Bérénice, 


ke 29 à 14h 30: 


Théâtre Gérard-Phipe (243- 
00-59), 20 b 30, Aïda. , 


Cpaie de M Sortonme, de 11 3 à 19 b, 


Exposition P. 


l'ensemble des programmes ou des salles 


ns Ide 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 
_ cl] _} 





Réservation et prix préférentiels avec La Carte 





cinéma 


La Cinémathèque 


BEAUBOURG (278-35-57) 
15 h : les Hommes en blanc, de R. Ha- 
ts Anes Lueligence errics, de ML Por 


Res: one D ln da” 


Les exclusivités 


AIDA (IL, vo.) : UGC Opéra, 3 (274 
93-80) : Ciné-Beauhon 3 ge 
Elysées Lincoin, 8 (359-36-14) : Parans: 
siens, tds (335-21-21) ; Boîte à Films, 17 
(6227-44-21). $ 

vo), 


EL CONDOR (Nicaragua, 
Républic-Cinéma, 1 1° (805-51-33). 
AMADEUS (A. v.0.) : Gaumont-Halles, 
1e (297-49-70) : Vendôme, 2 (742- 
97-52) ; Saint-Germain Huchette, 5° 
(63-63-20) ; ( ; UGC Odéon, 6 (225- 


10-30) ; Smdio de La Harpe, 5 (634 
25-52): La à Pate 7 (70S-12-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8° (359- 


0467); Ambassade, 8 (359-19-08) ; 

14 Juillet-Basrille, 11* (3357-90-81) : 

Escurial, 13 (707-2804) ; 

14e (335-21-21): 34 Juillet- 
15 (5735-79-79) ; , 

16" (925-2706) - — V. f. Rex, 2 (236- 

83-93) ; jpepériel 2 (1742-72-52) : ; 
(343-0065) ; 


Athéna, 1 

14 18237: Gaumont Sud, L 
(327-8450) ; ue Convention, 1 
Los Pathé Clichy, 18 «2. 


L'AMOUR A MORT (Fr.) : 
(6323-79-38) : CL 
94-95). 


L'ANNEE DES MEDUSES (Fr.) : cer 
C3R92E : Paramount Opéra, (H42- 
56-31) : a Montparnasse, 14 


ATTENTION LES DÉGATS (L. v5) : 
Res D 036809) : UGS 


1630): OC Mougarmms, € si 

94-94) : Ennitage, 8 (563-16-L6 

Penlles Fa TES di UGC 
9 (574-9540) ; UGC Gare 


IE 
de Lycn, 13 GS UGC Gobe- 


Eos, 13 (36-23-44) ; 
(278257); Mistral, 14 1 CSST) à 
GC Convention, 15 (745340) à 
Puké Clichy, 18 (527-46-01) ; 
CN 
VOLCAN (A, vo.) : 


AQuisette + (803-2938). 
BAYAN KO (Phil, vo) : 
z (271-52-36) ; ane 


Beaubourg, 

ER ie 
&æ Er o : 1 
(544-4314). 


(Belg.) : Forum, 

Je CAE Marignan, &æ (359- 
: George V, & ns 
Mate 70e 72-86) : 3 Français, % 


(770-33-88) ; Bastille, 11° 07-SE A0 : 
Von. 12 (343-0467) : : Fauvette, 13 


{331-60-74) ; M Pathé, 14 
(320-12-06) : Pevois, 15 (554 
4885) : Pathé, 18 (5224601) : 


BOY MEETS É {E) : 
Andrédes-Arts, 6 (3236-80-25) ; Ov 
pie, 14° (54443-14). 


EROADWAY DANNY ROSE (A. na) : 
Movies. tr (260-4299): Rae Quer 
(5624146). 

CAL (ll, va.) : Cluny Ecoles, 5 (354 


20-12). 
CARMEN (Esp. vo.) : Boîte à films, 1% 
(62-44-21). 
&): Publicis 


CARMEN (Franco. 
Matigoon, 8 (359-31-97). 

RTE D PC a: ., V0.) : 
PS Bois, 5° (337-57-47) ; Comes, 6 

DIVA (Fr.) “Rivoli æ (27z 
Ra : Beaubourg, 


DON GIOVANNI (Ie, vo) : Ciany 
Palace, 5: (35407-76). . 

L'ÉTOFFE HÉROS (A, vo) : 
Espace Gaïté, 14° (327-95-94). 

LA FEMME IVOIRE (Gr-} : Epés de 
Boïs, 5° (337-5747). 

FLEURS DE PAPIER (Indien, v.0.) : St- 
André des Arts, 6* (326-48-18). 

GREMLINS (A. v.0.) : Forum, 17 
53-74) ; 2 (742-715) ; Ciné. 
Beaubourg, 3 (27 1-52-36) ; Sc Re 


venie 15 (544-25-02) ; 
14 Juillet-Boau, lle, 15° (575 
7191; : Murat, 14 (651 651-99-75), — V.£. : 
Rex, À (2368393) ; UGC Montpar- 
nasse, @ (574-9494) ; Paramount 
Opéra, 9° (742-56-31) ; UGC Gare de de 
Lyon, 12 (3543-01-59) : Paramount Bas- 
tile, 12 (343-7917) ; UGC ces 
13 (336-2374) ; Paramoust Galaxie, 

13 (580-18-03) ; Paramount 

masse, 14 1335-3040) ; Gaumont-Sud, 
Lés (327-84-50} : UGC Convention, 13 

Paramount 


aa: Pathé-Wepler, 18 (522- 
46-01) ; Secrétan, 19 (241-7799) ; 
Gaumemt Gambetss, 20° (66-10-96). 


QUILOMBO 
{321-41-01). 


GREYSTORE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 


V£: Pre (7703: 


INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A, v.2. a): : UGC Ermitage, 8e 
(563-16-16). — V.f. : Paramount Opéra, 
Se (742-56-31); Paramoux 
nasse, 14 (335-4040). 

J'AL RENCONTRÉ LE PÊRE NOËL 
{Fr.) : Rex, 2 (2356-83-93) ; George-V, 
8e (5962-41-46) : Biarritz, 8e (562 
29-40) ; UGC Boulevard, 9 (574 
9540) :'UGC Gare de Lyon, 12 (UE 
01-59) : Fanvette, 13° (331-60-74) ; 
Mistral, 14" (5329-52-43) ; 

14 (327-52-37) ; Grand Pavois, [5* 
(554-46-85) : Images, 18° (52-47-94). 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Berlitz, 2 

(7423-60-33) : Ambassade, 8° (359- 
19-08) : Montpergos, Lés (327-52-37). 
MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : uce 


MARIAS LOVERS (A, va) : Cisé 
Beaubourg, 31 (271-5236) ; UGC 
; UGC Rotoade, 


Biarritz, 8 (567 
rés. 2 


€ (225-1 
é ne): ; 





 Martraut, 
296-3040) : Studio Cujas, 5 (154 
SE + Embed, be GE 
36-14 î 8 (62-41-46) : 


g 
1é (335-21-2] ÿ) téctilet Bcnugre- 
en à 
PARIS, TEXAS va ns 


21-21). = VE. : UGC Opéra, 2 (574 
93-50) ; UGC Boulevard, 9 (574- 


Ma mn T BAIN : DE di 
Gain: Eté Cüchy, | 


VU SORTIR : Richelieu, 2 (233- 
56-70) ; UGC Marbeuf, 81 (561-9495). 
LE PAYS OU RÊVENT LES FOURMIS 


VERTES (ALL. vo.) : Halles, 
1e (297-49-70) ; Studio de La Harpe, 5 
(634-25-52) : Hautefcuille, 6° (633- 
79-38) ; Pagode, 7° (7085-12-15) ; 3 

tuillet 


1 EE Om 14 (4 
43-14) ; 14Juillet Beaugrenelle, 
LFP). 

LA POULE NOIRE (Say. 4) : Epée de 
Bois, FE. (37-57-47) ; Connos, 6 (54 


(Fr.)_: Grand 


Pavois (Hsp.), 15° (5544685). 


(Brésilieu v.o.) : Denfert, 14 

CHEZ BOB (Fr) : Form, 
Ie (233-42-26) ; Rex, 2: (236-83-93) ; 
Paramount a 2 (eu : 
Paramount Odéon, » (325-59-83) : 
Paramount Se (562-75-00) ; 
Gorge V. # (5862-41-46) : Paramount 













d'Anne. € 
32-74) : Quintette, 5° (6332-79-38) : 
a & (63-41-46) : Lu- 


320-30-19) ; Fauveue, 13e 
74). 











Gi 


ge ES 2 
Since, Se (5#- à 


GC Biarritz, & (: 
20-40) ; sc Gobelins, 13° (336 
23-44) : Gaumont Convention, 15" ( 
42-27) ; Ranelagh, 16° Ce: 
Lmages, 18e (52-47-04). 
RIVE DROTE RIVE GAUCHE Er: 


(TOR Montparnasse Pabs, 14 


Rotonde, 6 (574-94-94). 
SAUVAGE ET BEAU Fr : 

(233-42-26) ; Rex, 2 
Paramount Marivaux, 2 


Étde Abts St (3354-39-47) ; 
Dan. à (is 1050): DUR 
x Monte-Caro, 


x 09-83) : Paramount City, 8° (562- 
+ Paramount ge 





LA P CIBLE (Fr) : Gaumont Halles, 1« 
70} ; Richelisu, 2 (233-56-70) : 
Lane 2 (42-6033): Cluny Pelace, 5: 


Éanicleallle # Re see 
Lazare 


{ Ugo, 

49-75) : Cire, 17 (380-30-11) ; 

#7) Car 1 Great D; Gas A 
mont Gambetta, 207 (66-10-96 


SHENA, LA REINE DE LA JUNGLE 
(4236), Rearte & GérAIe) à 
8: (359.02-82). — É 


Li Vus 
Fed (7107280) à Fasveue, 13 (31 
60-74) : Paramount 
(335-3040) : Montparnasse Pathé, 1e 


+ 


SOLS AO DMEROT à St 
ne 


) =. Maxévi 
; Bastille, 11° red ; 
12 1% 


lontparnasse 
320-12-06) : Müstral, We 539- 
RE | 
RU Een 
t Montmartre, 187 (606- L 


SOUVENRS 
- #6, 8 (3359-29-46). 
STAR WAR LA SAGA . v.0.), LA 
ES ÉTORE L 


End 
Espase Can 14 (5327-95-94). 
LA ULTIMA CENA (Cub.) : RépabEié 
Cinéma, 11. (EST. 
UN AMOUR DE SWANN (Er. 
Galaade, 5 ER ST). 


UN_ DIMANCHE 
(Er) : Lacerauin Laceraaire de (4139 
UN ÉTÉ D'ENFER {Fr.) (*) : 
35-4226): + Quintente, 5 (6323-79-38) ; 
-Marignan, 8° (359-92-82) ;: Saint-Lazare 
Pasquier, & (3987-35-43) ; Maxéville, 9e 
DOTE) : Bastille Bastille, 11° (307-5440) ; 


tions, FF 3 
(331-60-74) ; Mel Æ ER: ; 


LPS Te GR 
LE XREANCE DU 


de Lyon, 12 4501.) ; Fau- 
vente, 13 (331-5686) : Müramer, 
320-89- 


€ Montpernasse-Prihé. 1 
Ru s Boaggrenel va 
5 let 
5 Gaumont Gi > 


Maillot, 
EU2S : ue 
4601): +29); eue Won os) 7 


Les grandes reprises 


a Jules Prend (326-58-00). 

ASSURANCE SUR LA MORT (A, 
v.0.} : Action Christine, 6: (329.1 1-30). 
À . 


Fe Cie D 6 GS 


BARBEROUSSE 
Lane 19 52960. 
“Pr 1 (EH ' (el. vo) : Grand 








LE CUIRASSÉ POTEMEINE {5e ) 
Dre Pres 19e GER ESe ne 2 


DÉLIVRANCE (A. Laver. 
use, une + ee à à films, 
"17 (622-4421). 


LA DIAGONALE DU FOU 
(5°) à Pabics ain Gen D 6e) 





AE Ga A dr 
DUEL (A. va) : Go, 

EE ee 
EASY RIDER F UGC M. 
ASS RIDER LAS) Ce Le 





FLUTE 
Rai, # (561-10-60). ‘ 
GEORGIA 
Ra Cr ol vo.) : Espace: Genk 1 ww 
GLORIA. (A. va) : Studio Brun, F 


Germain, L LA: Oive es és. 
Lincoln, 8° (359-36-14) ; 3 "Rerion 
L . n4 (87. 5 Otpmpie, 14e 

LES HOMMES PRÉFÈRENT .LES. 
SCA va) : Temple, 3 


Re À films, 1% Tan) nent 
JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Gand 
Pavots, 15 (554-4685). . 
LA JOYEUSE P, PARADE (A. Fa) : va) : : 
Mabans1a 80 2461). ° 
LA LÉGENDE DU GRAND .JUDO 


(272-633; ù 
- A dE Cianpe see 
va.) :. Action Ecoles, $ (325-72-07) : 
er or qe LE 
ne Le (06819 : SN 
ee on 28 
Qi) Cr: 


MIDNIGHT EXPRESS 
Capri, 2 (508-11-69)..- 


NOBLESSE OBLIGE (A, “a) : Babe, 
8° (61-10-60). 2e dns 


AURA 
Deafert, 14: (321-41-01): 
: PARI ET CHOCORAE QI: #0) + Suint- 
Michel, $ (326- Lit EIRE 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNIE 
Bo : : Action Christine, e -(329- 
LE PRÉ QL, va) : : Le Latina, & QE 


RASHOMON (Jap. 0} : SirLambert, 
15 (532-91-68). 

ROBIN DES BOSS (A. v.f.) : Grud Ra. 
2 DU DO Ouen 2 & Gu. 
50 UCG Odéon, & (22-10-30): 

UGC Érmnge æ M MD De 
CDSD 3): UGC Ce Convention. 15 
(57453-40); Marat, 16 (GS1-G7 

17 Gore à Pathé CI 


ROCCO ET SES FRÈRES (IL. vo) : 
-Champo, 5 (354-51-60). 
ROSEMARYS 


Pavois, L5 (554-56-85). 
RUSTY JAMES (A. vo.) : Rialo, 19 
(607-37-6:). à 
LE SANG D'UN POÈTE (Fr. 
Art Beaubourg, % CESET 3. 
LE SAUT DANS LE VIDE vo): Lé 
Latina, 4 (2785-47-86). 

SHINING #9) : Templiers, 
(RES) Dsl, TA (321-4]-01). 
TCHAO PANTIN (Fr.) : Grand Pavuis, 

15 (H:sp.) (554-46-85). 
Ki : Olympic Laxem- 
bourg, 6 Sn) 
THE ROSE (A. v.0.) : Templiers, 3% (272 : 


ce 
A GOGO (A. vo) : Reflet 
"his $ (63-25-07 : Balance, 8 (561- 
0-60) : Olympic, L4s (544-43-14). 
VIVA LA VIE + UGC Marbeuf, à (s61- 
9455). 
SA (An va) : Riaho, 19< (607- 


Les festivals 


ELOGE A LA UR : E ROHMER 
Républie Cinéaue Lie (805-51-33}, 
18 h: le Genou de Clnire; 20 h:ls 
Femme de l'avisteur. 

À. _ HITCHCOCK, PERIODE AN- 
GLAISE (v.0.), Action Rive-Geuche, 5 
(329-4440) : les 39 Marches. 

LAUREL EF HARDY (vf), Acta . 
“Écoles, Se (325-12407), mer. : Les môuté- 


soat E 
DU CINÉMA {va}, Ste- 
de 2%. 1# (0ESEON, FOmbes d'un 


TRUE. Club de l'Étoile, 17 (380- 
42-05), la Peau douce, 
PROS (0) Ro quand Lai # 
pm 16 h: le Prince kgor: 18h5 
Dame de Pique; 20h: Yolams ; k: 
is Godounov, 
FESTIVAL 


BRESSON 
Larmasse, 6° (326-5800). av: “le Pros 
de Jeanne d'Arc; 16h, 18 b, 20 h: Pic- 


pocket, 
JEAN COCTEAU, cinéaste 
À Art Boenbourg, #° Foie 
 d'Orphée.* 
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LE DÉBAT SUR LA TÉLÉVISION PRIVÉE 


[POINT DE E| Dire oui à la liberté 


OUS avons, en France, 
grâce à la décision de fa 
majorité en piace, des ra- 

dos libres — des radios «locales 
privées » selon le lengage officiel, Et 
c'est très bien. Nous allons avoir — 
puisque telle est ta volonté du chef 
de l'Etat — des télévisions privées. 
C'est très bien, puisqu'une majorité 
des Français souhaite l& multiplica- 
tion des canaux d'images. Mais 
cela invite aussi à une réflexion sur 


tion de notre paysage audiovisuel, 

On ne peut qu'approuver le prin- 
cipe d'une KHbéralisation des ondes. 
Pour des raisons de principe démo- 
cratique : dans un pays où la 
berté de la presse et le Hberté 
création ont souvent servi de mo- 
dèle au monda entier, on ne saurait 
edmettre longtemps que, s'agissant 
des plus grandes entreprises de 
presse et de spectacle de la civili- 
sation moderne, l'Etat seul se ré- 
serve la monopole de la diffusion, 
au détriment de toute initiative des 
citoyens. Surtout lorsque, par un 
vice profond de nos systèmes poli- 
tiques, monopole de l'Etat se conju- 
gue avec monopole du gouvermne- 
ment {quel que soit le progrès 
partiel introduit en la matière par la 
loi de 1982 et la créstion d'une 
Haute Autorité de la communication 
audiovisuelle). 

Les motivations de fait viennent 
aujourd'hui renforcer cet argument 
de fond : il faut débloquer une si- 
tuation créée par les grands appa- 
rois verticaux, pour parler comme 
Michel Rocard. Règlement bursou- 
cratique, privilèges syndicaux, inter- 
ventionnisme des partis politiques, 
autocensure des hiérarchies profes- 
sionnelles internes, mécanismes ar- 
chaïques d'organisation financière, 


Fr 
de 


cher un déclic psychologique de re- 
mise en cause de ce fatras dépassé 
de règles et de privilèges. L fout 
donc, sans réticences, dire Oui, ici 
comme ailleurs, à la liberté. Mais 
il faut aussi, me semble-t-il, ne pas 
succomber au vertige libéral qui 
s'empare aujourd'hui, curieusement, 
de l'ensemble de ‘nos élites politi- 
ques, de droite (que la liberté, rafu- 
sée par les conservateurs au pou- 
voir jusqu'en 1981, leur paraît belle 
soudain dens l'opposition!) et de 
gauche. Ouvriers de la onzième 
heure, ils sont tout de même sur- 
prenants ces animateurs sociblistes 
- Souvent anciens gauchistes — 
qui ont défendu pendant des décen- 
nies, comre vents et marées (at 
contre toute raison), l'idée du mo- 
nopole de l'Etat, et qui aujourd’hui 
entonnent sans mesure le chœur de 
la libéraBsation sans conditions. 


Huit thèses 
Du cou», le débat risque de bien 
mal s'engager, mettant face à face 
les tenants, d'ellure moderne, de la 
liberté tous azimuts, et les défen- 
seurs, bien sür dépassés, de la 
emission de service public» de la 
télévision, Et si — là comme ait 
leurs — il était possible de raison 
garder, de mettre en place des ins- 
ttutions et des structures conciliant 
la tiberté individuelle et un corps de 
règles utiles à notre société dans 
son ensemble, à notre économie et 
à notre culture ? Je souhaïterais à 
cet égard verser au débat, sans les 
détailler, huit thèses pour la créa- 
tion d'un espace de liberté audiovi- 

suelle réelle dans ce pays. 


— Les «ucquis du service pu- 
bit s sont une notion qui prête 
souvent à sourire. Et pourtant, à la 
télévision, ils existent bel et bien. 
Le comenu des émissions en at- 
teste, qui fait des chaînes fran 





© Le Syndicat du livre belge face 
à l'expanstonnisme de M. Her- 
sam, — L'implantation en Belgique 
de M. Robert Hersant a suscité, 
jeudi 27 décembre. une réaction du 
Syndicat du livre belge, qui lui Fait 
grief non seulement de supprimer 
des emplois dans la presse d'Outre- 
Quiévrain, mais d'effectuer une 
« intrusion étrangère dans la forma- 
tion de l'opinion publique belge ». 
Le syndicat, d'obédience socialiste, 
affirme que le journal le Rappel de 
Charleroi, récemment racheté par 
M. Hersant, sera imprimé à Rou- 
baix sur les machines de Nord- 
Eclaïr, ce qui entraîsera le licencie- 
ment d'une quarantaine de 
travailleurs belges. . 

D'autre part. l'implantation gran 
dissante du magnat de la presse 
française dans le Hainaut, fait crain- 
dre au journal socialisie le Peuple 
un trust publicitaire Hersant dans 
ceue province, qui le forcerait à s'y 
affilier pour garantir le volume de 
publicité nécessaire à s0n exploits. 


par ROLAND CAYROL (*) 


çaises de télévision (et en général 
des chaînes européennes de service 
public) des chaînes assurément plus 
attentives que les chaînes purement 
commercisles à la diversité des pro- 
grammes, à la création artistique, à 
l'information pluraliste et au docu- 
mentaire, à Ja qualité culturelle. La 
qualité des personnels en atteste 
aussi, et les chaines françaises re- 
organt, quoi qu'on en dise, quels 
Que soient les bonzes qui parlent en 
leur nom, et quelle que soit leur ac- 
tuelle lassitude, de créateurs, de 
techniciens, d'administrateurs d'une 
extrême compétence et d'un admi- 
rable dévouement. II serait particu- 
Kèrement absurde, je dirai criminel, 
de se dessaisir de ces acquis. 

-— Dans un régime de suffrage 
universel, les citoyens ont le droit 
de choisir, aussi, leurs programmes 
de télévision préférés — même si 
leurs choix majoritaires sa portent 
Sur des programmes jugés « médio- 
cres» par les intellectuels {au de- 
meurant peu consommateurs de 1é- 
lévision !). 


— A l'heure du câble, du satel- 
lite, de l'internationalisation du mar- 
ché de l'audiovisuel, # est indispen- 
sable, pour des raisons 
économiques autant que culturelles, 
de préserver — da renforcer — des 
outils français de production 
d'images et de sons, et donc au 
jourd'hui d'asseoir cette présence 
française sur les seuls organismes 
capables d'affronter le marché 
mondial, c'est-à-dire les grandes 
chaînes publiques. 

— ‘Lancer les chaînes publiques 
dans la concurrence sur le marché 
intérieur et intemnational suppose 
qu'on leur donne les moyens de 
cette concurrence. On ne peut 
donc, dans le même temps, les en- 
serrer dans un carcan de règles qui 
rendrait toute conçcurrance impossi- 
ble ou fallacieuse. Il convient donc 
absolument, d'une part, de restrein- 
dre les obligations de cahiers des 
charges à l'égard des chaînes publi- 
ques (que l'Etat laisse aux prést- 
dents de chaîne plus de'loisir d'or- 
ganiser leurs grilles), d'autre part, 
d'établir — contre le droit d'émet- 


devraient prévoir un quota minimal 
de programmes d'origine française, 
un quota d'émissions d'information 
et un plafonnement des rassources 


- |) faut que s’établisse une 
nouvelle phitosophie dans les rap- 
ports entre les chaînes publiques de 
diffusion et les sociétés privées de 
production de télévision. L'Etat ne 
doit pas tout faire, notamment il ne 
doit pas en permanence se préoc- 
cuper de produire. Les chaînes pu- 
btiques doivent apprendre à consi- 
dérer comme des partenaires {et 
non comme des sous-traitants) les 
sociétés de production dont la mo- 
tivation est le profit, êt qui leur ap- 
portent sans cesse des idées, des 
projets, des techniques qui renou- 
veillent La création, l'infonmation, le 
reportage — mieux que ne sau- 
raient le faire, seules, des chaînes 
d'État tranquillement installées dans 
teur bureaucratie quotidienne. 

— Les produits audiovisuels dot- 


d'un marché mondial. 
pas seulement de vendre à l'étran- 
ger des émissions conçues pour uit 
pubtie français (ce qui est bien), 
çaises (ou coproduites en France}, à 
vocation mondiale. La France ne re- 
trouvera une vocation culturelle que 
si elle sait regarder le monde et s'y 
adapter, faute de quoi la production 
anglo-américaine seule gagnera LT] 
bataille des programmes. 

— Dans l'état actuel du marché 
français, l'aide publique à l'audiovi- 
suel — celle notamment des sdmi- 
nistrations centrales, et au premier 
rang du ministère de la cuiture — 
est indispensable à une création na 


la penser, de façon sélective, de 


manière à orienter réellement, de - 


manière démocratique, les choix 
cultureis de la collectivité. Trop 


souvent, aujourd'hui, il s’agit d'une . 


aide automatique — comme pour 
les émissions de Canal Plus, dont le 
contenu cuhurel est pourtant bien 


ç) Maïñre de recherche à la Fon- 
dation nationale des sciences politi- 
ques, autour de Ja Presse écrile et au 
diovisuelle, consultant à TF 1. 


souvent problématique — ou d’une 
side « balai », l'Etat offrant les der- 
niers millions à un montage finan- 
cier déjà réalisé en dehors de lui. 

Ca qui a été plutôt bien réussi 
en matière de cinéma — l'aide sé- 
lective a permis au cnéma français 
d'être le seul cinéma européen qui 
résiste aujourd'hui sur le marché 
mondial — doft étre réussi en ma 
tière de télévision. il y faut, dans fa 
concertation avec l'initiative privée 
et avac le concours des créateurs 
et des intellectuels, une volonté 
plus conscients et mieux organisée 
de nos responsables publics en ma- 
tière da culture. 

— Dans ce bouleversement des 
pratiques, l'audiovisuel public devra 
accepter bien des remises en cause. 
Les petits droits acquis par des mo- 
nopoles sydicaux lui font souvent 
énormément de mal. Il ne suffit pas 
que les chaînes publiques aient pris 
— pour échapper à leurs propres 
règles — des participations à des 
entreprises privées de sous- 
traitance audiovisuelle ! | ne suffit 
pas qu'en privé des dirigeants des 
confédéretions syndicales regrettent 
le «corporatisme» de leurs 5ec- 
tions dans l'audiovisuel ! I faut pro- 
bablement que de véritables « états 
généreux » de l'audiovisuel public 
remettent sur le tapis une discus- 
sion globale des privilèges, des tra- 
ditions, des blocages qui au- 
jourd'hui, trop souvent, entravent 
l'action de la télévision. 

De même, la mainmise de cer- 
taines catégories — les énarques 
gestionnaires, les journalistes, les 
réalisateurs — Sur te) ou tel secteur 
de la télévision doit pouvoir s'effa- 
cer devant la nécessité de repenser 
l service public comme un orge 
nisme de production et de diffusion 
d'information et de spectacle à des- 
tination du public {parent pauvre de 
toutes les discussions internes…). 

Autrement dit, il s'agit, dans la 
période qui s'ouvre, de renoncer en- 
fin aux dogmes — ceux de l'idéolo- 
gie Hbérale comme ceux du mono- 
pole. Et d'amorcer une discussion 
qui permette tout à la fois de satis- 
faire la demande majoritsire du pu- 
blic, de respecter les principes de H- 
berté et de démocratie, de 
préserver les importants acquis de 
notre télévision publique, et de re- 
lancer la création audiovisuelle fran- 
çaise eur les marchés intérieur et 
international. Tant qu'i en est en- 


core temps. 








L'AUDIOVISUEL DU FUTUR 


M. Fabius confirme le lancement 
des satellites TDF 1 et TDF 2 


Le premier ministre, M. Laurent 
Fsbius, a confirmé, jeudi 27 décem- 
bre, le fencement du satellite de télé- 
vision directe TDF 1, prévu pour le 
7 juillet 1986. Ca satellite pourra dif- 
fuser quatre programmes de télévi- 
sion sur la plus grande partie de 
l'Europe occidentale quelques 
semaines après son lancement. Le 
gouvemement a décidé de fancer en 
1988 un second engin pour assurer 
la continuité du service. TDF 2 aura la 
même conception technologique que 
son prédécesseur et pourra donc être 
reçu avec les mêmes installations 
mises en place chez les usagers pour 
TDF 1. 

Pour assurer la fabrication rapide 
de TDF 2, l'Etat a déjà passé les pre- 
mières commandes de fournitures 
pour un montant de 110 millions de 
francs. M. Fabius a chargé M. Jsc- 
ques Pomonti, qui reste président de 
l'institut national de la communica- 
tion audiovisuelle (INA), de constituer 
la société de commercialisetion du 
satellite de télévision directe (1} at 
de mettre en place le plan de finance- 
ment global de l'opération. 
M. Pomonti poursuivra donc les 
négociations avec la Compagnie 
luxembourgeoise de télédiffusion 
{CLN, qui souhaite exploiter deux 
canaux de TDF 1. || sera égatement 
l'interlocuteur de M. Pierre Des- 
graupes, qui étudie, à la demande du 
Gouvernement, la programmation 
d’un canal par le service public. 

c écision du 
met fin à un an de polémi entre 
partisans du satellite de télévision 


directe et défenseurs d'engins à fai- 


ble puissance, moins coûteux mais 
nécessitant des installations de 
réception plus sophistiquées. M. Jac- 
ques Dondoux, directeur général des 
télécommunications, avait ainsi qua- 
lié la technologie de TDF de com- 
plètement « dépassée » {le Monde du 
8 mars). Le rapport rédigé par 
M, Gérard Théry. à la demande du 

inistre des PTT, allait dans le même 
Sens (le Monde du 14 mars). Les dif- 
ficuités techniques rencontrées dans 
la mise au point de TDF 1 et le projet 
de satellite léger européen de Corc- 
net avaient récemment relancé cette 
polémique, 

Dans la lettre que M. Fabius 
&dresse à M. Pomonti, l'arbitrage du 
Gouvernement apparait sans ambi- 
Guètés. Le choix d'une technique 
combinant satellite à forte puissance 
et antennes individuelles à faible prix 
est confirmé pour TDF 1 et TDF 2. Le 
premier ministre ajoute : eEn paral- 
lèle, les études pour la conception 
d'une nouvelle génération de satet- 
lites de télévision directe, destinée à 


Seront conduites en vue de la réaliss- 
tion d'engins plus légers, demeurant 
compatibles avac le maintien de l'uti- 
Psation d'installations individuelles. # 
L'évolution devra donc 5e faire sur la 
base des choix technologiques de la 
forte puissance sans surcoût excessif 
Pour l'usager. 

Le jels européens (TI 
son, Phiñips, Siemens) vont donc 
Pouvoir sé lancer sans tarder dans la 
fabrication d'installations de récep- 
tion pour être prêts à livrer quelques 


dizsines de milliers d'antennes et de 
décodeurs dès la fin 1986 et quel- 
ques centaines de milliers l’année 
suivante. Îl reste pourtant à résoudre 
un dernier problème sur la norme 
couleur à utiliser. Certains industriels 
entendent conserver le SECAM et le 
PAL pour ia première génération 
d'équipements. D'autres souhaitent 
attendre que le eD2 Mac» devienne 
8 nouvelle norme européenne, ce qui 
risquerait de retarder la commercial 
sation des équipements. 

Le succès de l'opération TDF 1 
dépendra largement des programmes 
transmis par le satellite de télévision. 
A cet égard, la situation n'est pas 
encore ès claire et la mission de 
M. Pomonti ne sera pas de tout 
repos. La CLT s'est engagé sur deux 
Canaux, mais ses responsables sur- 
veillent avec inquiétude le débat sur 
la télévision hertzienne privée en 
France. En cas de libéralisation bru- 
tale, rien ne dit que RTL ne soit pas 
plus tenté par des fréquences locales 
accessibles à tous que par un satek- 
lite dont la réception demande un 
investissement minimum de 4000 F 
pour l'usager. En tout état de cause, 
il restera aussi à trouver un finance- 
ment et des partenaires pour les 
deux autres canaux. L'accord entre la 
France et le Luxembourg réserve en 
effet la publicité aux chaînes de RTL. 


JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


(1) M. Fabius a précisé que les pou- 
voirs publics garderaient la maîtrise des 
infrastructures techniques et détien- 
draient une minorité de blocage dans la 
société de commercialisation, 





Cet engin dont on ne sait que faire. 


Pourquoi TDÉ-I ? A se remémo- 
rer les nombreux débats qui ont eu 
lieu ces deux dernières années sur le 
satellite français de télévision 
directe, à lire le rapport que 

Gérard Théry a écrit à la 
demande du ministre des PTT, 
M. Louis Mexandeau, à observer 
ue la décision de construire TDF-2, 
implicite depuis plusieurs mois, 
vient seulement d'être officiellement 
prise, on ne peut esquiver la ques- 
tion. Pour y re. it faut revenir 
aux sources, li qu'il soit, 
M. Valéry. Giscard d'Estaing n'a pas 
fait, au cours de son septennat, 


grand effort pour le 
contrôle de l'État sur la radio et la 
télévision. On peut donc s'étonner 
qu'il ait admis la construction d'un 
satellite dont il était clair qu'il impo- 
serait, à terme, une rupture du 
monopole. Ce sont des raisons inter- 
nationales et industrielles qui ont 
emporté sa décision. 


RADIO-TÉLÉVISION 


TDF-1 est le frère jumeau du 
satellite allemand TV-Sat, mais le 
droit d’aînesse appartient à ce der- 
nier. Ce sont, en effet, les responsa- 
bles du ment spatial en 
RFA qui ont estimé, vers 1976, que 
la télévision directe était un bon cré- 
neau pour l'industrie allemande, La 
RFA avait alors fait porter son 
effort sur le Laboratoire lab, ce 
Qui apparaissait comme un mauvais 


op industrielles et 
les que pourrait offrir le 
Spacelab étaient minimes, et à très 
long terme. Il fallait trouver autre 
chose. La France avait Le leadership 
d'Ariane. Les satellites d'observa- 
tion, pour lesquels la limite entre le 
civil et le militaire est imparfaite- 
ment définie, auraient posé des pro- 
blèmes politiques. La télévision 
directe paraissait un bon choix, 
d'autant que les Etats-Unis, ponr 
des raisons réglementaires internes, 





Vendredi 28 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 35 Variétés : Carnaval, 
De P. Sébastien et J. Marouani. 


Un grand spectacle préparé en secret par l'imitateur 


une femme. Court méti 


surréaliste au scénario 


duquel participa Salvador Dali. Pas de chien, mais des 
associations d'images curieuses et dérangeanies. 


22 h 55 Cadavres extras : Dédaies. 
De J.-M. Dubois, réal. A. Delcroix. 





Patrick Sébastien moe que icones cie 
nt, que les rires er les chansons fusent el que 

éguisements sont délirants. f 

h 50 Histoire du rire : Un rire bête et méchant. 

Série de six émissions de Daniel Costelle. 

Cinguième épisode : l'art de la caricature : une étude sur 

le rire dans d'autres pays (Chine, URSS, Afrique et 

Belgique). 

h 45 Journal. 

h 10 bougies pour la Une, vous avez aimé. 

Emission présentée par Stéphane Collaro. Le Commis. 

saire Moulin. 

Un méchant fair divers, ua excellent téléfilm. A 

signaler la prestation de Pierre Nougaro. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


20 h 35 Feuilleton : Louisiane. 
D'après M. Denuzière, réal. P. de Broca. 


SPECIAL BEATLES 


21 h 30 Cinéma : Yellow Submarine [le Sous- 
marin jaune). 

Fit anglais de George Dunning (1968), avec les voix 
des Beatles. 

Des hippies, adeptes de la joie de vivre et de la musique, 
Parent en sous-marin pour délivrer un merveilleux pays 
envahi par un peuple ennemi de la jeunesse, Film d'ani- 
mation de style psychédélique. pop art fin années 60. 
Humour dévastateur et chansons des Beatles. 

h John, Paul, George et Ringo : la légende. 
1x partie : 1960-1965. ic 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Téléfilm : Gaspard de is Meïe. 
de Bernard Choquet, avec R. Jendly, J.-B. Guillard, 


P. Demarie.. 
Histoire d'une cordée d'hommes robustes moment à 
d'assaut d'un jommer invaineu. Un beau récit sur les 
montagnards, maïs un peu trop d'images panoramiques. 
22 h 15 Journal 
22 h 40 Cinéma : Un chien andalou. 
Film français de Luis Bunuel (1928), avec P. Batchefl, 
S. Mareuil, L. Bunucl, 3. Miravilles, S. Dali (Muet. N.). 
Un homme s'efforce en vain de réaliser sa passion pour 


Des cavaliers, des jeunes filles munies d'arcs et de 
flèches. un homme en tenue de cross. Bataille des nerfs. 
23 h 10 Fat's blues, ou les confidences d'un dino- 
saure. 
23 h 15 Musiclub. 
Sonate w S pour deux violons, de Jean-Marie Leclair, 
interprétée par fizhak Perlman er Pinchas Zukerman. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


17h 5, Poésie au jour le jour : 17 h 10, Un bon petit diable ; 
17 b 29, F le rock : 17 k 50, Thalassa : 18 h ES, Noël en 
Gascogne : 18 h 30, Présence du 1héäure : 18 h 55, Inspec- 
teur Gadget : 19 h, Feuilleton : Foncouverte ; 19 b 15, Infor- 
masons ; 19 h 50, L'ours Paddington. 


CANAL PLUS 


20 h 30, l'Austrelienne : 22 b, le Retour de Don Camitio, 
fin de J. Duvivier : 23 h 45, Tous en scène ; 0 


veau, film de J.-J. Beineix : 4 
fin de B. Geller : 5 k 50, Rock concert ; 6 h 30, Ba! 


FRANCE-CULTURE 


20 h 350 Le débat : fin du mariage. nouvelle solitude, 
avec Evelvne Suijerot, Simone Veil. André Burguière et 
Patrice Bourdelaix. 

21 h 30 Riack and blue : demain le CIM (Ceacre d'infor- 
mations musicales), école de jazz européenne. 

22 h 30 Nuits magnétiques : dans le Grand Nord. 


FRANCE-MUSIQUE 


29 h 30 Concert (donné le 3 décembre 3 la Salle Pleyel) : 
Im Sommerwind, de Webern: Concerto pour piano et 
orchestre n° 4 en sol majeur, de Beethoven: Symphonie 
m 1 en ré majeur. de Mahler, par l'Orchestre sympho- 
nique de la radio de Stuitgart dir. N. Marriner, sol. 


contre au groupe des Sepi : œuvres de Dutilleux, Lutos- 
lawski ; à 1 b, musique traditionnelle. 





Les programmes du samedi 29 et du dimanche 30 décembre 
se trouvent dans «le Monde Loisirs » 





n'avaient pas pris d'avance dans ce 
domaine. Et les pays scandinaves 
discutaient alors création d'un 
système commun de télévision par 
satellite, Norsat, qui n'aboutit 
pas (1). 

Cette gpion conduisit d'abord les 
responsables allemands à faire capo- 
ter, en 1977, ie projet H-Sat de 
l'Agence spatiale européenne bien 

u'il fût à forte dominante franco- 
lemande — ils avaient d'ailleurs 
quelques autres bonnes raisons, — 
pee tenter de s'engager seuls dans 
construction de satellites de 1élé- 
vision directe. L'industrie spatiale 
ouest-allemande en était probable- 
ment capable, mais une participa- 
tion française simplifiait les choses. 
Et comme Paris fit savoir à Bonn 
qu'il n'était pas question d'abandon- 
ner le marché de la télévision directe 
aux Allemands de l'Ouest, et que ce 
serait La coopération où la cortcur- 
rence, l'accord se fit pour un déve- 
loppement commun des satellites 
français et ouest-allemands. Les 
négociations furent ardues, Ja 
France demandant une parfaite épa- 
lité, la RFA souhaitant er une 


Pi rance Qui n'apparait plus 
guère que dans les dates de lance- 
ment: TV-Sat sera mis en orbite 


avant TDF-I. 
Les études de marché montraient 
que les satellites de télévision 
irecte ont un bel avenir auprès des 
ys en voie de développement. 
Pers les pays vastes. à géographie 
difficile (montagnes, déserts, forêt 
équatoriale) et de peuplement dis- 
&, installer un réseau terrestre 
de télévision est très coùteux. par- 
fais impossible faute de disposer sur 
ace des techniciens indispensables. 
autre part, la télévision est un 
bou outil d'éducation, ou même de 
formation d'une conscience natio- 
pale. F que les gouvernants ne 
souhaïtent pas son développement. 
Le recours au satellite est alors la 
meilleure solution. 

Mais pour vendre des satellites, 
ainsi que les équipements d'émission 
et de réception associés, il vaut 
mieux en montrer qui fonctionnent 
de manière opérationnelle (2). 
Voilà pourquoi la France s'équipe 
d'un satellite dont elle n'a guère 
l'usage et dont la forte puissance, 
peut-être excessive pour le territoire 
national, se justifie pour des pays de 
dimensions plus grandes. Il fut 
d'abord question de faire rediffuser 
par le satellite TF-1 et Antenne 2, au 
motif de couvrir les zones d'ombre 
mal desservies. Après le change- 
ment de gouvernement en 1981 et la 
constatation que les habitants des 

uelques hameaux ou bergeries 
situés dans lesdites zones d'ombre ne 
constituaient pas une Clientèle suffi 
sante pour dévell r une industrie 
des équipements de réception. on se 
mit à chercher fébrilement d'autres 
prograrames. D'où un accord, labo- 
ras négocié, pa LB Seal = 
gnie luxem! télédiffu- 
Éon. La RFA d'est d'allleué pas 
plus avancée que ia France pour 
l'urilisation de son propre satellite. 


MAURICE ARVONNY. 


{11 Le groupement franco- 
ouest-allemand EÉurosatellite, qui 
nn TEL et TV-Sat, a reçu com- 
ma l'un sateflile le projet suë- 
dois Tele-X. suceemeur de Nora. : 

(2) Ce qui impose pratiquement le 
lancement d'un second satellite, de 

à assurer la continuité du ser- 
vice en cas de panne. 





APR NE ES ANR UNAUROE 
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exp. pratique VIF et DVV axi- 
és. parlant bien l'anglais plein 
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ENVIRONNEMENT |INFORMATIONS « SERVICES » 


Copenhague. — Dès les pre- 
miers jours de la nouvelle année, 
les Danois vont pouvoir acheter 
sis le souhaitent, at surtout si 
leurs voitures le supportent, de 
l'essence sans plomb, baptisée 
la 2085. 


C'est la société Kuwait Petro- 
leum qui a pris cette initiative. 
Grâce au rachat récent des ins- 
tallations de la Gulf Où Petro- 
leum au Danemark, en Suède, en 
Belgique et au Luxembourg, elle 
lance l'essence sans plomb 
simultanément dans ces quatre 
Pays. 


Au Danemark, quatre 
stations-service de Copenhague 
vendront pour commencer la 
fameuse 2085. Kuwait Petro- 
leum espère, d'ici à la fin février, 
en ouvrir une vingtaine d'autres 
sur le tarritoire du royaume. 

La publicité qui accompagne 
cette grande première indique 
qu'aujourd'hui environ 20 % des 
véhicules qui roulent au Dene- 
mark peuvent utiliser l'essence 
sans plomb (principalement des 
voitures de marque américaine, 
certains modèles japonais et des 
Volkswagen fabriquées après 
1977). Le personnel des 
stations-service de Kuwait Petro- 











garde et leur conseillent de se 


Essence sans plomb en vente 
dans quatre pays d'Europe 


De notre correspondante 








renseigner sérieusement avant 
de mettre leur moteur au régime 
de ta 2086. 


Cette opération-surprise a pris 
de court les autres compagnies 
pétrolières. Le secret avait été 
bien gardé. Jusqu'à présent les 
pouvoirs publics n'avaient ni 
adopté ni même discuté officiel 
lement un projet de réglement 
concernant l'essence avec ou 
sans plomb ; les autres comps- 
gnies pétrolières attendaient 

Les Denois brûlent environ 
2 milliards de litres d'essence par 
an, et les pots d'échappement de 
leurs voitures rejettent quelque 
300 tonnes de plomb, dont une 
centaine de tonnes dans la seule 
région de Copenhague, mais ils 
sont aussi très sensibles aux 
thèses des écologistes. 

Vont-ls se hâäter de changer 
d'automobile ou de faire réviser 
leurs moteurs ? En tout ces, la 
Kuwait Petroleum a joué la carte 
de lantipollution, mais elle a 
tenu à souligner que le plomb 
avait été remplacé, dans son car- 
burant € écologique »,par un pro- 
duit qui n'a aucun effet secon- 
daire. Quant au ministre de 
l'environnement M. Christian 
Christensen, il s’est déclaré 
enchanté de tout cela. 
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_ LES DIFFICULTÉS DES RETRAITES COMPLÉMENTAIRES 
Les responsables du régime des cadres prévoient d'augmenter 
de plus de 20 % les cotisations d'ici à 1993 


Après la «structure financière > 
chargée du financement des 
‘retraïtes entre soixante et soixante 
an ans (/e Monde du 12 décem- 
bre}, c'est le régime de retraite des 
cadres qui va connaître une phase 
difficile dans quelques années, par 
-suite de l'augmentation du nombre 
des retraités et de la crise économi- 
que. Si le sort du régime des cadres 
n'est pas menacé — contrairement à 
ce que t certaines compa- 
gnies d'assurance pour appuyer leur 
campagne en faveur de la capitalisa- 
tion — ses responsables prévoient 
déjà des mesures rigoureuses dans 
cinq de six ans : une baïsse du pou- 
voir d'achat des pensions et une 
forte hausse (plus de 20 %) des coti- 
sations, 

.  Les'caisses de retraite des cadres 
se portent encore bien. L'AGIRC 
tons de rctraites des cadres), qui les 
rassemble, a pu annoncer, lors de 
son assemblée générale du 
29 novembre, un excédent de 
716 millions de francs l'année 
1983, les réserves s'élevant à 
17,9 milliards de francs, sait 90 % 
des pensions versées l’an dernier aux 
retraités de plus de soixante-cinq 
ans. Une belle santé donc, si on com- 
pare cette situation à celle de la 
Caisse nationale d'assurance- 
vicillesse du régime général, défici- 
TE de 8,8 milliards de francs en 

Mais elle fait suite à une période 
plus prospère encore puisque de 
1952 à 1978, le pouvoir d'achat des 
retraites avait plus que doublé 
(+ 145 #). L'excédent s'est réduit 
très sensiblement au cours des der- 
nières années : il était de 1 074 mil 
lions de francs (courants) en 1982 
et de 1 423 millions en 1981. 

A Torigine de cette baise, la 
crise, en Fe does 
créations d'emplois cadres, le 
chômage et les préretraites, qui 
réduisent le nombre de cotisants 
sans réduire celui des ions à 
payer plus tard. En 1983, le chô- 

a touché 161 000 des inscrits à 
M'AGIRC, contre 136 000 en 1982. 
Si le nombre de cotisants a 
menté encore de 1,1% en 1983, 
s'agit du pourcentage le plus faible 
depuis le création du de 
retraite des cadres en 1947. 
Récente, la décélération a êté 
rapide: le nombre de cotisants 
s'était accru de 1,8 % en 1982 et 
eo de 2,9 & nr de 4Ren 

| Chômage et départs en prére- 
traite ont privé Le régime de 1,4 mil- 
liard de francs de cotisation en 
1982, de 1,8 milliard en 1983. 

Second élément qui est venu — 
depuis dix ans — restreindre les res- 
sources des caisses de retraites des 
cadres : le relèvement du «salaire 
plafond » de la Sécurité sociale qui 
réduïñ la tranche de revenus sur 
laquelle portent les cotisations (1). 
Depuis 1973, ce plafond a 
moyenne de 2 points de plus par 
en que le salaire médian des 





cadres (2). L'écart serait de 
1.6 point en 1984 er l'on s'attend à 
ce qu'il soit de 2 en 1985, Résuliat : 
un nombre croissant de cadres pas- 


dessous du plafond, 


Or, à partir de 1985, le régi 

des cadres va être uit 

roblème : celui de la 
démogre, A cette date, en effet, 
vont arriver à l'âge de la retraite des 
classes pins nombreuses nées entre 
d'ajouter à Paongemsent de le durée 
s'ajouter à l' de la durée 
de vie — et les cadres sont la catégo- 
rie socio-professionnelle bénéficiant 


Partager les sacrifices 


Avant même jAernrer ni ce 
« retournement » les responsables de 
lAGIRC avaient pris certaines 


rendement effectif des retraites 
(somme obtenue pour 100 F de coti- 
sation) de 13,56 en 1977 à 12 
1983, soit une baïsse de 10 % en six 
ans. En 1979 Le « zaux d'appel » des 
cotisations (c’est-à-dire la propor- 
tion de Ja cotisation qui est deman- 
déc) a été de 103 % (les sommes 


tant pas de points supplémentaires). 
Plus précisément le taux un 
donner qu eut de ES È RE 
adhérant à l'AGIRC. On a fnité 
l'attribution de points gratuits 
De ee qe eur le chere 
— cœ 
actuelles dur régime) ; enfin on a 
décidé de consacrer au paiement des 


pensions une lus importante 
produits tirés du 
cement. des réserves au 
aujourd'hui sont consacrés au 
« fonds social libre »}. 

Cette politique va continuer. Les 
responsa| de l'AGIRC comptent 
partager les sacrifices entre les 
retraités et les cotisants. Les pre- 
miers devront se contenter d'une 
moindre revalorisation des pensions 
(8 % en 1983, 7 en 1984, donc 
déjà moins que l'inflation) (3), les 
seconds devant payer davantage. 
Ainsi at-on déjà décidé de faire pas- 
ser à 110 Le taux d’appel de la cotisa- 
tion, soit une augmentation de 6,8 % 
sans corps Fr a 
importante a 6té préférée lyPO- 

de - 


également envisagée, afin de main- 
tenir aussi longtemps que possible 
les réserves de l'AGIRC, qui ris- 
quent d'être grignotées à partir de 
1985, et en raison des perspectives 


Le bureau national de la CFDT 
demande la reprise de la discussion 


“Au cours d'une conférence de 
presse, tenue le 27 décembre à 
15 heures, M. Edmond Maire, secré- 
taire général de la CFDT, a longue- 


{le Monde du 28 décembre). Pour 
le changement d'attitude de la com- 


ser « en profondeur » les points « les 
Plus contestés ». 
Dans son long , le secré- 


vait résumer d'une formule : « Pour 
Le syndicalisme, la loi, même rigide, 
sécurise. Le contractuel, même sou- 
ple, inquiète. » 
Toutefois, et cela devra être consi- 
déré comme une avancée, le bureau 
national de ln CFDT a également 
voulu affirmer que, « dans la situa- 
tion actuelle, les à plein 
zemps et à durée indéterminée ne 
s0nf pas Ja seule réponse Re 


En écho, l'Humenié du 28 DE 
cembre publie une déclaration 
M. Louis Viannet, secrétaire de la 
CGT, qui se félicite des réactions de 
ln «base». < Des entreprises, des 
bureaux, des services, des magasins, 
est montée la vague saluraire du 


bon sens, pli les endants à 
le ire dE d'obligation de re- 
considérer leur position», écrit 
M. Viannet, qui, cependant, s’in- 
quite de « toute négociation ou re- 


re négociation » qui, cstime-t-il, «ne 


peur sur des mauvais 
Pine pour Les salirids m. 

Le président de la CGC, M. Paul 
Marchell, affirme dans Péditorial 
de la Lettre confédérale, publiée ke 
28 décembre, que la négociation re- 
présente «une démarche hors du 
commun », « un pas vers l'avenir ». 
« Que le cri de victoire de la CGT. 
poursuit M. Marchelli, apparaisse à 
ious comme le dernier soupir d'un 
syndicalisme anachronique et den- 





du régime des cadres à moyen 
terme. 

Une étude récente prévoit en effet 
d'aller beaucoup plus loin. Le pou- 
voir d'achat des retraites continue- 
rait à diminuer de 1 %. Le taux de 
cotisation — actuellement de 12 % à 
16 % selon les entreprises — serait 
augmenté de 2,9 points d'ici à 1993 
- la fourchette donc de 
14,9 % à 18,9 &. lèlement, le 
«taux d'appel» de Îa cotisation 
serait porté à 124 % en 1993, soit 
une nouvelle hausse de 12,7 %, tou- 
jours sans contrepartie. Tout cela 
malgré le transfert sur des pensions 
d'une croissante des produits 
financiers (85 % à partir de 1986 au 
lieu de 70 &). 


‘ L'ensemble de ces 
amëneraient les cadres à pa, 
huit ans (1985-1993) 30 à 25 % plus 
cher pour au mieux, les mêmes 
droits à pension (puisque La hausse 
résulterait pour l'essentiel d’une 
majoration du « taux d’a) 
fes ré 


quelles se fondent ces prévisions ne 
penvent être considérées comme 
Souhe ab El 
admettent en effet que l'effectif des 
cadres progresserait à nouvean à un 
rythme plus soutenu à partir de 
1988 (+2%) et surtout de 1991 
(+3%) ; en revanche, la progres. 
sion du salaire-plafond de la sécurité 
sociale se ralentirait après 1985 pour 
s'aligner à partir de 1990 sur celle 
du salaire des cadres. Deux évolu- 
tions nettement plus favorables que 
celles que l'on constate aujourd'hui. 
C'est dire que le régime de 
retraites des cadres et ses partici- 
pants vont de toute façon connaître 


2e 


M. directeur général 
J'AGIRC lors d'une journée 
d'études sur «les retraites de 
! in », le 3 mai dernier, «< Même 
en revenant à 10 %, le rendement de 
da retraite des cadres resterait un 
bon placement. » D'autant que la 
Situation devrait s’améliorer à partir 
de 1994-1995, l'effecrif des 
d'âge arrivant à la retraite dimi- 
muant à nouveau jusqu'à 2005. Mais 
le passage sera sûrement difficile. 
GUY HERZLICH. 





{1} Les cotisations payées aux 
caisses des cadres portent sur le salaire 
entre ce plafond et quatre fois celui-ci. 
E revanche, le relèvement du plafond 
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: LES DIFFICULTÉS DE LA FUSION THOMSON-CGE 
L'État au secours de l'industrie du téléphone 


ravie = LTT (Liens téépaptie 
ques et 1£léphoniques), filiale de 
bouclé ee pre li . 
ses es lil Je 
Après de difficiles négociations .-. 
les pouvoirs lics, en particulier 
2 de ceux enveprie depuis Les 
telle de cette entreprise 
accords qu'elle a signés il y a un an 
avec Thomson, a réduit les 
prévoyait dans ll su DDE 
les trois usines 
mard, Lannion (Côtes-du-Nord}) et 
Conflans-Sainte-Honorine  (Val- 
d'Oise). An bout du compte à y 
aura maintien de {’emploï en Breta- 
gne. A Conflans-Sainte-Honorine, 
les 928 suppressions d'emplois ton- 


tion d'une nouvelle usine 
ques devrait bâtir Thomson. 


L'Etat, de son oûté, a racheté 
49,9% des actions de LTT pour 
125 millions de francs et devrait ver- 
ser 375 millions de francs supplé- 
mentaires (sons une forme encore 
indéfinie). 

Epineux dossier, la restructura- 
tion de LTT a mis en lumière les 
nombreuses difficultés sociales, ff 


di groupe sidérur- 
gique vient de prendre le 
contrôle. Agé de 51 ans, ancien 

hnique, 

com 

mercial de Sacilor à partir de 

1971, gs ea 1978, PDG de sa 
filiale Valor. : 


Garrett SA, 
M. GALLIN a été 
nommé directeur général. Gar- 
rett SA est la filiale française du 
groupe américain Garrett, fabri- 
cam de ti pour 
l'industrie automobile. Ingé- 
nieur civil des mines, M. Gailin, 
48 ans, avait été, de 1978 à 
1982, directeur délégué de 
Soma issi 


Europe Transmissions 
(groupe Valéo). En 1982, il 
était entré chez Jacger. 


æ Chez 
PHILIPPE 





LE 1* JANVIER 
Hausse des tarifs du gaz de 4,5 % 


Le prix du gaz en France va aug- 
menter de 4,5 %, en moyenne, à par- 
tr du 2” janvier 1985, a annoncé 
Gaz de France, le 27 décembre. 

Certe hausse, qui a été décidée 
lors d’une réunion du comité natio- 


nal des prix, Concerne la clientèle : 


individuelle, collective, tertiaire 
{hureaux) et industrielle de petite 
ou de moyenne importance, précise 
uo communiqué de GDF. ail 
leurs. les barèmes des tarifs du gaz à 
souscription (qui touchent essentiel 
lement les gros en vont 


La dernière hausse du prix du gez 
en France remonte au 5 octobre et 
intervenait après celle du 15 février. 
Poer l'ensemble de l’année 1984, La 
bausse (tous tarifs confondus) a êté 
de 7,6 . 

Le comité des prix, réuni jeudi 27 
décembre, a autorisé plusieurs aug- 
mentations des prix. 

© CINÉMA. — Les salles de 
cinéma t augmenter de 1 F 
les prix de leurs places en 1985. 

e LOISIRS. — Pour la location 
de maériel de ski, les commerçant ç h 
pourront soit augmenter prix 
3 % uniformément, soit pratiquer 
des hausses de 2 à 4 % en fonction 
du matériel loué. Les tarifs d'entre- 
ben ou de réparation augoenteront 
de3%. 

e Dans ls ion de plai- 
sance. = Le ete l'entretien ef le 
gardi e bateaux augmente- 
Pi de 3 en deux étapes: 1,5 
au I avril ct 1,5 & au 1 juillet. 


Les tarifs de location d'emplace- 


ment pour les caravanes et bunga- 
Jows pourront augmenter de 3 % au 
1e janvier. 


@ Liberté des prix pour les 
doueurs de camions. — Les loueurs 
de camions retrouveront la faculté 
de fixer librement leurs prix à partir 
du 1« février prochain, sauf pour les 
locations de courte durée des 
camions de moins de 3,5 ronnes, La 
chambre syndicale des loueurs de 
véhicules industriels (CSNLVI) 2, 
en effez, signé, le 21 décembre, un 
engagement de lutte contre l'infla- 
tion permettant aux professionnels 
de « déterminer leurs prix sous leur 
responsabilité -. Cet accord devait 
être avalisé prochainement par la 
direction de la concurrence et de la 
consommation. 





CONJONCTURE 





. © Léger repH de !a production 
industrielle, — La production indus- 
triclle française amorcerait un léger 
replh en cette fin d'année 1984, 
concernant Ù les biens 
intermédiaires dont la demande 
diminue, ainsi que Fautomobile, 
Selon les chefs d'entreprise inter- 
rogés en décembre par l'INSEE. 

En revanche, la demande totale se 
maintient dans les secteurs des biens 
de consommation et des biens 
d'équipement. 

Per ailleurs, sclon la même 
enquête. la demande étrangère 
pArnélone nn Plus décembre, res- 
tant 1ouiciols aible que 
dant été. AS 

Les siocks de produits finis sont 
toujours proches de La normale, 
tandis que les perspectives de hausse 
de prix continuent de se modérer. 





nancières st politiques de Ja fusion 
des activités de télécommunications 
de Thomson et de la CGE. Des diffi- 
cultés pour le moins sous-estimées il 
yaunan. 

Au cœur du dispositif se trouve 
Thomson-Télécommunications 
(TT), une société Gi 

regrouper toutes les activités 
télécommunications de Thomson, 
dont LTT, qui doivent être cédées à 
le CGE. TT est une structure provi- 
soire qui doit disparaître, selon l'ac- 
cord, au plus le 1e janvier 1987, 
date à laquelle la fusion sera réalisée 
pleinemert. D'ici là, TT devait avoir 
pour actionnaire Thomson (40 %), 
la CGE (12%) et l'Etat (48 %). Au 
cas où TT réaliserait des pertes, 
celles-ci devraient donc être suppor- 
tées par les actionnaires au prorata 
de leur participation. Pour la CGE, 
il est important de noter que ses 
12 % lui permettent d'éviter de 
consolider ces pertes dans ses pro- 
pres comptes, 

La stagnation des commandes des 
PTT et les chutes des commandes à 
l'exportation n'ont pas amélioré de- 
puis un an les résultats des firmes de 
télécommunications. C'est le cas 
pour LTT, spécialisée dans les Equi- 
pements et les câbles de transmis- 
sion. Son déficit, de 103 millions de 
francs en 1983, atteindra 220 mi 
lions cette année. La CGE souligne 
que, prenant l'affaire en mains, elle 
n'est pas responsable de cette dégra- 


nancement global de 1,15 milliard 
de francs. s 
Thomson, de son côté, qui cède 
ces se pas de 
porter us que prévu au 
sp et M. Éanez, son PDG, le 
ait savoir nettement an gouverne- 
ment. La tension entre les deux 
groupes s'avive donc, d'autant que la 
rie 
uis 
FT et que alors proprié- 
taire de 52 PPS de devoir 
consolider la ‘totalité des pertes de 
cette holding dans ses comptes de 
1984... « La CGE devrait prendre 


ses responsabilités financières ». 
observe-t-on tant aux PTT que chez 
Thomson. 

Du point de vue social, la fusion | 
n'est pas plus simple. Pour conju- 
guer les activités de Thomson en 
transmission avec les siennes (Câ- 
bles de Lyon), la CGE propose de 
supprimer 1 350 emplois chez LTT 
sur 2 300, dont 500 en Bretagne et 
850 à Conflans. Ce projet à entraîné 
une explosion sociale à Lannion, où 
le groupe venait déjà d'annoncer 
610 licenciements dans ses usines de 
commutation. Devant l'hostilité des 
salariés, la CGE fait marche arrière 
et réduit les licenciements dans les 
usines bretonnes de LTT à une cen- 
taine, puis aujourd’hui à zéro (avec 
suppression d'une cinquantaine 
d'emplois à Lannion et création 
d'une cinquantaine à Dinard). Mais 
du même coup, le sureffectif aug- 
mente à Conflans. M. Rocard, maire 
de cette ville, monte alors au cré- 
neau à Antenne 2 (/e Monde du 
6 décembre), déclarant que «le 
rraîtement social de ce problème n'a 
pas éré correctement conduit ». Une 
attaque qui vise implicitement La di- 
rection de la CGE. 

Des négociations globales s'enga- 
gent avec les PTT sur ce double as- 
pect financier et social, L'Etat ac- 
cepte de prendre 49,9 %& de LTT 
directement pour 125 millions de 
francs et fait pression sur la CEE 
pour qu'elle acquiert enfin les 12 % 
prévus de ‘TT, afin de« déconsoli- 
der les pertes pour Thomson. 
Cette dernière, en échange, devrait 
bâtir une nouvelle usine à Conflans 
d'environ neuf cents emplois, chiffre 
du sureffectif auquel arrive in fine 
la CGE pour cette usine (le groupe 
va y transférer quelques activités de 
montage faites actuellement ail- 
leurs). Le détail industriel et social 
ane fois mieux connu, les PTT de- 
vraient verser les 375 millions res- 
tant pour le sauvetage de l'entre- 
prise. La situation commence à 
s'éclaircir. Î aura fallu plus d'un an 
et une ralonge importante des aides 

t. 


de l'État 
ERIC LE BOUCHER. 





LES INFRACTIONS AUX RÈGLES DE LA CONCURRENCE 
Parfumerie : la condamnation de certaines pratiques 


tionner deux tions profes- 
sionelles de me te 
et seize maisons parfums 

Monde du 28 décembre), M. Pierre 


Bérégovoy, ministre de l'économie, 
des finances et du budget, n'a pas 
cherché à remettre en cause le prin- 
cipe admis de la distribution sélec- 
tive mais À condamner Certaines pra- 
tiques contraires au libre jeu de la 
concurrence. C'est ce qui ressort de 
l'avis de la commission de la concur- 
rence sur lequel la Rue de Rivoli 
s'est appuyée pour infliger ses 
amendes. La rer in ainsi 
proposé au ministre d'appliquer les 
Sanctions suivantes : « 700 000 F à 
la Fédération nationale des parfu- 
meurs détaillants pour s'être oppo- 
sée à l'exercice d'une concurrence 
par les prix dans les réseaux de dis- 
tribution sélective et avoir fait obs- 
tacle à la vente de produits de par- 
fumerie en dehors du circuit 
traditionnel : 125 000 F à la Cham- 





bre syndicale de Paris» le 
même motif. Fe 


Bref, au premier chef, la commis- 
sion entend réprimer les abus mais 
aussi, par ce biais, assouplir le sys- 
tème, trop rigide à son goût, en don- 
nant la possibilité à des distributeurs 
agréés de pratiquer des rabais sur 
les prix conseillés. 

Elle 2 ainsi demandé aux fabri- 
cants de modifier certaines clauses 
de leurs contrats er notamment que 
« soit supprimée l'interdiction faite 
au distribureur agréé d'une marque 
de rétrocéder des articles à d'autres 
distributeurs agréés de la marque 
sur le territoire national. Alors que 
conformément au droit communau- 
taire, cette inferdicrion re pouvair 
être édictée contractuellement vis- 
ä-vis des distributeurs agréés 
d'autres pays membres de la CEE, 
elle subsistait paradoxalement pour 
les autres revendeurs agréés de la 
marque en France ». 


Des fabricants de câbles 
se répartissaient les marchés publics 


Sept entreprises ont ét6 sanction- 
nées, après avis de la Commission de 
la concurrence, pour entente illicite 
sur la PES dis appels 
soumis à des res d'a] 
d'offres lancés au cours des années 
1976 à 1979 l'administration des 
postes et télécommunications. Il 
s'agit des Câbles de Lyon, de LTT, 
de Tréfimétaux, de Silec, de SAT, 
de Cordon équipement et de 
Thomson-Brandt 

Ces fabricants de câbles se sont 
concertés afin de se répartir les mar- 
chés. De son côté, le syndicat profes- 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 





Sionnel des producteurs de fils et 
câbles électriques a admis avoir été 
le «lieu géographique» de certaines 
des réunions de répartition. « Agis- 
sert de la sorte. les entreprises or1 
affecté le mécanisme concurrentiel 
prévu per la convention qu'elles 
avaient conclue avec l'administra- 
tion des PTT », note La Commission. 
Cependant, le ministère des 
finances a réduit de près de 90 %& le 
montent des amendes proposées par 
la Commission, - afin de tenir 
compte de la part de responsabilité 
incombant aux pouvoirs publics. » 
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A Le plus haut métro du monde 
# ae = % “ = 
L'OPEP met sh pied un re . contrôle supranational est inauguré à Saas-Fee en Suisse 
sa production ses me : _ Denotre correspondant 

L'Organisation des De notre envoyée spéciale h me marche pas, il ny station de sports 4 mètres de disètre, d'une lont- 
peste de péisle d'asdit de répurerion 1 ere rh o OPEP =, sai un eee see à rt il 500 mètres. une 
ajouta la Steve, aeal nationale. « C'est une idée ambitieuse, si elle de Zermatt dens le camton du pjus de 30 millions de francs 
au rôle de producteur Ce comité serait chargé de marche, tant mieux. On verra. Maïs Volsis, vient d'inaugurer le métro Lisses ont été investis dans cet 


agrip 
ciels } fi t-il 
e plus en plus ficuifs, cn. peut-elle le 


ses concurrents de La mer du 
lord ? Les treize ministres réunis à 
Genève en conférence ordinaire, le 
jeudi 27 décembre, cinq jours 
d'interruption, semb tout 
cas déterminés à tenter sinon de 
reprendre tout leur pouvoir, du 
moins de restaurer une crédibilité 
perdue. 

Pour ce faire. ils devaient s'enten- 
mag 25 décembre, sur la 
mise en Fun 
tional, permettan: “onuôler le 
niveaux d'ex exportation de pétrole 
brut et de produits finis ci chacun 
des pays membres, ainsi nd 
de vente réels du pétrole bre pat. 
la mise en place concrète des 
sions collectives, jusqu'ici pr 
quées de façon plus ou on 
approximative par chaque état 
fonction de ses Ftérêts p Mis 
à part le Nigéria, dont, & en l'absence 
du ministre, la position n'était pas 
encore conaue, tous les autres mem- 
bres de MOPÉE avaient donné, dès 
jeudi soir, accord aux principes 
du nouveau système proposé. 


Ce système, pour ja première 
fois dans DDR de l'OPEP, 


limites de ia souve- 

raineté nationale de chaque état 
membre, prévoit la création d'un 
« comité ministériel CS 


secrétariat permanent et pouvant 
ordonner les services d'au mains une 





L'action des isations non 
gouvernementales (ONG) dans le 
domaine du développement est 
généralement mal connue, hormis de 
milieux militants. Ces associations 
n'assurent pas seulement des mis- 
sions humanitaires d'urgence, mais 
animent aussi dans certains cas 
d'authentiques opérations de déve- 
fl t dans les pays pauvres. 
Elles contribuent à la sensibilisation 
de l'opinion publique et tentent de 
peser à leur façon sur la politique de 
Coapéralion. 

Par le canal des associations de 
développement transitent des contri- 
butions non négligeables — en 1982, 
2.3 milliards de dollars et 1 milliard 
de dollars de fonds publics. Entre 
certaines ONG da Nord et du Sud 
s'est créé, au-delà de ce courant 
financier, es un tissu d'échanges 
bumains, d'expériences, de savoir, 
une autre forme de dialogue Nord- 
Sud, 


Des chantiers de solidarité 


Le mouvement associatif a sa 
dimension transnationale. Mais, 
alors que Faction des ONG aord- 
européennes est vivement soutenue 
par les gouvernements de leur pays, 
en France, celui de M. Fabius vient 
d'amputer fortement le soutien que 
leur apportait le ministère de la coo- 


pération et du développement. 
Sous le ütre autrement, 
Henri Rouillé d'Orfeuil présente 


«l'engagement des organisations 
non gouvernememiales françaises 
aujourd'hui » (1). Dans une intro- 

duction d'une centaine de pages à la 
présentation des projets d'une dou- 
zaine d'associations — présentation 
dépourvue d'esprit critique, — 
l'auteur livre une rélexion très large 
sur Je rôle des ONG dans Ia coopéra- 
tion et le développement. Ce qui est 
bon pour l'agriculture française, où 


le mouvement associatif continue de * 


représenter un élément important, 
ge pourrait-il pas l'être pour le tiers- 


Les ONG n'ont toutes la 
même conception du développement 
et i y a même parfois entre elles de 
ie les idéologiques. 

É d'Orfeuil, lui, prend 
rs champ en proposant une 
réflexion commune. Agronome et 
économiste, qui a la double expé- 
rience du terrain en Afrique ct en 
Amérique centrale et du Sud, et de 
conseiller pour la tion au 
niveau ministériel, il préside actuel 
lement le groupe de recherche et 
d'échanges technologiques 
(GRET). U estime que le mouve- 
ment associatif offre une « alterna- 
1ive = à le tion institution 
selle, qu'elle soit bilatérale ou 
multilatérale, en particulier au 
moment où les « pays riches » limi- 
tent leur assistance. 

L'ouvrage décrit des < chantiers 
de solidarité concrète » à pied 
d'œuvre. Ce sont des projets à 
l'échelle humaine, mais qui ont 
valeur d'engagement de le part des 


d'appoint, . 
à la défense de prix off 


TIERS-MONDE 
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120 000 000 F, dont le siège social est à nn 

comme un contre-pouvoir conspira- | | dire, à 2 centimes de com- Cuités pour écouler leur | Paris (8) 3, avenue Hoche, inscrite L'assemblée générale des action 
teur mais comme un «acteur de | | bien sera ne cette de bivrer leurs produits RCS (4 Paris sous. le numéro ra rune le 19 décembre 1984, 15. 
développement ». Combien de pendant un mois à l'industrie de | B 552003 261, porte à la connaissance joue la présidence de M. Bernard Clerc. |. 
régimes du  tiers-monde transformation, Ces œufs seront | du public qu'elle dénonce is garantie p- | Le Sompagrie Lebon, ges, po + 
encouragent-ils une telle réflexion ? yés jusqu'au 25 janvier 5,60 F.le Ranéire que avai GEmée en aveux 36 ar M. Jean Vos Lait bee L représen-- a 

Coopérer autrement constitue, 5,30 F per les industriels et Se sde Jeuneme et Roccasrrec révise à rs de rs ai 
somme toute, une dénonciation sans LE par le CIO): Pour tue pro Paris (5e). prévue par le chapitre Ill du | , L'essemblée a lès comptes em 
acrimonie, mais étayée, du «mal guouen mensuelle de 850 millions | décret 71-363 du 28 mars 1977 de: l'exercice de ME SA dk le L< 
ee et de politiques de 19 re gustième trimestre de fication de l'article Ta de la Done 30 septembre 1984, : 

par trop paternelistes, . Ainsi, une évaluation || 1984. l'excédent euregisué est de | 627 dn 11 juillet 1975, relative à l'act. | méfie pet de 31,66 oo de Farc i 

-avec po alLies aherneuve. feîte à y a huit jours pouvait indi- ordre de 5 %. La production | yité ds agences de voyages. Gécidé la disribaton don d'un dividende de 
L'«engagement des ONG» est quer que la hausse du super de- sont se nourer "22 Cette garantie come à l'expirati 19,7 CE 930 F d'avoir fiscal), mis. on 
placé dans la problématique des ue 12 centimes. Mais, œufs au Proéx trimestre de | d'un délai de srois jours francs suivant !n peer compo de 24 décogbre 
relations économiques  internatio- le dolier était à Er ns û tion d’abattage | date de La présente publication. dr blée 
males, puisque l'auteur en fait non rs 1 est à 9,64 F ce ver- || | poules Fe = Conformément à l'article 20 dudit dé- Lee gaie a égnemet ré 
seulement Le « jou de . Fareprofesson le 19 décembre ee à er de joue on délai de trois | Lee mandats s duémininiesr se 
gement » mais aussi F sien 
souvel ordre économique internatio- Énergie 
val. Analyse à la fois lucide et cobé- 
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«le plus haut du mondes. 
moins de trois minutes et à une 
vitesse de 36 kilomètres /heure, 





elle ne règle pas tour», assurait 


pour sa part un expert. De fait, la ouvrage, mais los 


contrôler les ventes de pétrole brut, 
de la station estiment que son 


de condensats, et de its raf- 

























finés. les mouvements de cargos, les Conférence n'est pas encore termi- 5 deviendre ren 
prix de vemte du pétrale brut. Il née, et si ce point positif ce funiculsire souterrain peut gt mia av 
aurait le pouvoir d'envoyer des audi- semblait devoir faire aisément l'una- transporter 115 voyegeurs du ja mesure où ce emétro 
teurs sur les lieux mêmes des char- nümité, seul l’Équateur ayant émis terminus du téléphérique de alpins n'est pes soumis aux 
gements de pétrole (ierminenx) que réserves, il n'en va pes de Fetskinn à 3 000 mètres d'aiti- jces de le mété 

ceux-ci 8e trouvent le pays du second point inscrit à l'ordre du tude, jusqu'au milieu des chempe  CAPrices ' 

a gr jour de la réunion, à savoir La révi- de neige du glacier de l'Aflaïn, Cet équipement permettra aux 
dans le cas d'exportations par aléo- sion de la grille de prix. 500 mètres plus haut. amateurs de skier toute l'année, 
luc). Ces auditeurs auraient accès à A court le cru- f n'aura pas falu moins de même en plein été Seul revers 
tous les livres, reçus et documents  cial de l'OPEP demeure en effet la ie ans pour réaliser ce nou- de la médaille, le prix de la carte 
nécessaires au contrôle. Toutes les défense de ses prix et l'inadaptati + 


formes de vente, y compris les 

de troc ou de à 
façon, toutes les quantités vendues, 
3 compris le brut de participation 


totale de ses tarifs officiels à la réa- 
lité, du marché. Les prix 






station sera -porté de 34 à 
150 francs français. Pour faire 



















compagnies, seraient marché au jour le jour et aux tarifs avoir le métro de . 
par ces contrôles. Un budget de trois officiels des pays non membres renoncé au projet initial, les pro- _n a eaé ee 
millions de dollars serait alloué au enc, Norvège, Etats- moteurs se sont orientés Vers  jumelé avec ses #ihés-de Paris: 
nie ne Hood “ qui s'est sous- une sohion- jugée pie respec- de Londres, de Francfort; da 

de contrôle a priori disci collective. tueuse du a fallu extraire Û 
irait bica au-delà des Lmides tente Contre, les prix officiels des bruts New-York ot d'eilours. 
tives de vérification jusqu'ici mises lourds, actuellement .les plus rochers pour creuser un tunnel de JEAN-CLAUDE BUHRER. 
en place. Permettra-t-il à l'OPEP de sont nettement S0us-COt: | 
retrouver l'efficacité d'un véritable Par rapport au marché. Aussi la F 
cartel ? Il est encore beaucoup trop £rille des prix officiels de l'OPEP ne | #7 ; | ; 
re ses | ETRANGER 


A l'assurance des pays membres, ; : 
qui tous, en coulisse, assuralent en qu pris Opel cé: covoursge-telle 













betance allai de quel entorses. 
bois se Cantal TOPEP, » ï « Lo scoudire e le à 
Éers lesquels Pics dit. de bruts de qualités différentes peu- AUX ÉTATS-UNIS 







de 
ché d'épolicatio emerète du 2ÿs. vert s'en tirer », assure un membre 
tème. Bien qu'il ait vé cette de 







Chrysler embauche 






décision, on voit esp 
Comtrélé emocres de ses eerarions de parole léger (Emims Anbe | OUI la première fois depuis 1978 
gou: 





raies comme des données Unis, Algérie, Libye, Nigéria) Yo Pour la première fois depuis 1978, 
Chrysler, troisième constructeur au- 
tomobile américain, va embaucher 


de nouveaux ouvriers. 1 700 salariés s'était débarrassé de plusieurs fi- 















‘ Bordeaux. — Plus” de 
. 238 000 enfants dé France ont 














lusme de Sterling-Heights (Michi- prises le 
gas) que tie cute à Chrysler détient aujourd'hui, à titre 






ront des ouvriers de la firme, mis à 
ied ces dernières années ; 700 pompe: ds Tumeurs Girculé ent 
ee ndront à des embauches Fe ind on -Chrys- 










en de français, ire côtés . 


Eire etc. LeuboPdes Où des ONG 
n'est pas forcément neutre: elle 
peut contribuer à Ja prise de 
conscience de leur situation par des 





Ea 1978, la firme Sins 
ronrie 







































défavorisés, certaines oli- 9 
ga bis L in des Es 1980 et 1981, 
iles. Chacune à sa manière, devait être 
s'efforce. par un travail d'éducation, | ment. « Si l'OPEP se contente de ms = a ns 
formation technique, de vulgari- renforcer a discipline en tint Faite, Les salariés a dollars, 500 mllious en 1983, por 
petons de Inter contre FsPoraRge un redressement du marché, elle se | SE Res Dean t consenté 1m chiffre d'affaires de ‘13,2 mi 
pauvreté faim. | retrouvera en mars prochain dans la | 45 ne pour eux ecun gain Jiards de dollars. 
L'une des thèses centrales du livre | même situation», affirmait un pour C! Re mnt i Selon la direction de Chrysler, les 


d'Henri Rouillé d'Orfeuil, est qu’il 
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ventes ont atteint, en 1984, le mil- 









À dollars La firme, qui emploie an- 





































faut «réhabiliter les paysanne- Même si le maintien d’un plafond jourd'hui environ 40 000 lion d'unités de voitures vendues, sur 
res. rsturer de exlotrons | de protugin exrémement bas | Get 7080 sOpprné un io de 10 miliom comme | | mire: à 
ets ts een 20 000 postes. En juillet 1983, elle sées par les constructeurs amméri- | | bourne, ainsi 5 600 émanant 
bles », « véritables réserves eee au remboursait prunts cains. Ce chiffre n'avait jamais €t6 | | de classes de matemsñe. Au re- 
Simple et « centres auto- | redresser dans le courant du mois de gageaït du TÉme Coup de DR atteint depuis 1979. Ceux-ci ont bé- tour, 93 000 cartes du Père Noël, 
: k ‘local 16 . À : 1 < jressées je 
Mais, dit-il, il est indispensable aussi pate Lits Ÿ Pris indiqué ieur adresse, 
de relancer Les économies locales et FAITS ET CHIFFRES | Apcès avoir investi dans Je fabrica: | | tandis que 4 920 ééoiss ro6e: 
conaut SLe le paume ce mm | (iOn des petits modèles, les voitures | | Vaient au total 143 100.carteé. | 
cement contre vreté. : com; moins gourmandes en Le service des écoles a été anëté 
« restauration » et ce « recentrage » Affaires pétrole, elles ont dfi très vité modi- | |.le mardi 18 décembre, tandis 
te gr Er “e Un plan de relancé pour la fier les chaînes, car les Am£ricains | | que celui des individuels n'a pris” 
Pal un grand Earrage, une monocul En l'absence d'accord sur ce <: Émbore avec le obes ns cr, bus D de E-A Noëf est : 


point, plusieurs pays, dont le Ni 
ria, pourraient ne pas accepter 
Un He Sn du Mgr 
in : Le tem iations 
sem té Le agé be 









ture industrielle, ou tout dmgonent 
la paupérisation rurale 

Rien n'est plus partant peut-être que 
l'exemple de cet émigré sénégalais 
retourné dans son pays «à COntre- 
courant» pour installer une exploi- 
VALOA et Souper SŒUrL à l'avenote du 







Ru où nt on du 
ouvriers mis à pied lors de la réces- |.|. 
sion Selon la revue Spécialisée 
Ward. 51000 Hcenciés n’ont tou- 


jours pas été repris. 
À AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


errant rencaameecen 


de Redon (Ille ce-Vihine). qui 
fabrique des briquets et avait cessé 
toute activité le 19 après 
D D den En JAI race 
plan, qui devrait permettre l'embau- 
Che de 96 des 140 salariés de la 
société prévoit que le personnel 
apportera 45 % du capital de deux 
millions de francs, le reste étant 
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. Selon l'auteur, le paysan est - {e 
seul susceptible de produire une 
richesse économe en importations ». 
LL est vrai aussi que, dans bien des 
pays. les paysans doivent + en 
















grande pariie rembourser les financière « > 

dettes « consécutives à des emprunts UT Fo CESSATION DE GARANTIE 
and pour Ra de PS Agricuiture 

souvent intégrés à L omis inter- ” 

nationale et suivant « des modèles e Le du amarché de Pc banque : Nouftize, Schlumber. 


articles U8 à 150 de LS lai au babe 
ciétés commerciales au capital de 


El 


Produciivistes ». Aussi bien, à son 
avis, une = force paysanne » peut- 


professionnel de l'œuf (CIO) 
elle émerger, si elle n'est pas perçue de. 
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vier, meis nul n’est en mesure de 
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rente, l'ouvrage vient à point nommé 
rénover k disconrs sur la coopére- 
tion et le développement — au 
moment où le multilatéralisme, en 
particulier, connaît une crise — et 
sous une forme accessible au grand 
public. 





El 
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pays. Dans k Premier 
tests font état d'un débit de 
800 barils par jour. Dans le 

un forage donse un débit de 
2000 barils per jour. — (AFP, AP.} 






GÉRARD VIRATELLE. 


(1) Ed L'Harmattan, 65 F. 












A Re eme ee see un nue 


tre du mande 
ats-Fen en Suisse 
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PARIS 
27 décambre 
Calme plat 


Le plus calme a continué de 

à la Bourse de Paris. 

Trour Des di érents groupes, la circu- 
lation était fluide comme au creux du 
mois d'août et les cotations, avec 
l'amenuisement des courants 


succédé un 
assez franc mouvement de hausse. A Ta 
clôture, l'indicateur instantané LL 


re une ion sensiel, dis de 0. 
pour sentie, Ésait-on., 
FR de hkneider. 


PE mr mate 
ient notamment Elf. Bic, Club 
Védie édirerranée, BSN. Avi ï. ons Dassauls, 


Télémécanique, Paname Mou- 
dinex et Lyonnaise des Eaux. À 


l'inverse, ESso, large et Générale 
occidentale ont nr 
De l'avis général, les différentes 
variations de cours ne revéti- 
rent une très signification 
Lant, l'essentiel, ajuste- 
ments à la veille de la de 
l'année. Mais le fair est là, la Bourse a 
monté. 


Une deuxième tentative a eu lieu 
gour coter Schneider et Creusot-Loire. 
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NEW-YORK 


pe 


bhissait à 1 202,51, soit à 6,41 points en des- 
sous de son niveau précédent. Le bilan de le 
journés a &t£ à l'image de ce résultat. Sur 
2005 valeurs traitées, 880 ont baissé, 581 
ont monté et 544 n'ont pas varié. 


Les échanges, tombés Ja veille à 
46,70 millions de titres, sont passés à 
70.10 millions. 


Toutes les actions des sociétés exerçant 
leur activité dans ce secteur ont baissé. 


D'autre part, les analystes assuraient que 
la mauvaise humeur des opérateurs était en 
partie due à la mauvaise performance 
accomplie par Wall Street certe année et 
que nombre d’entre eux avaient beaucoup 
de mal à dégager à l'intérieur de leurs por- 
tefcuilles des résukats égaux à la moyenne 
de ceux dégagés par ie marché. 
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Deak Perera Inc., qui possède un réseau 
DS ES Une 
Canada, spécialisée, outre le commerce des 
bnp apr malt les devises étran- 
gères et les chèques de voyage, avait alors 
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qrante déposanus dans l'espoir de récu 
des dépôts corimés à quelque TA 


Par la suite, on «magna du Sud-Est 
ée Fergie qe 
s'en un prix j 
<irès % de Desk Pare Fer 

East et de deux autres filiales locales. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


COMMENTAIRES 
2. «Les infexbles », par Bruno Freppat: 


«Sous es cüchés, La rage... », par Jé- 
Fôme Verain. pa 


ÉTRANGER 





56. AFRIQUE - 
— «Le Soudan en effervescence» {IV}, 

par Eric Rouleau. 

6. EUROPE - 
POLITIQUE 

‘7. La situstion en Nouvelle-Cakédonie, 
LA Le PSU à l'épreuve de la participation 

au pouvoir. 
_ SOCIÉTÉ 
9. «Les nouvelles dimensions de la pau- 
vreté » (Il), par René Lenoir. 
SPORTS : F 


L de Mo- 
naco renonce à organiser la Rallye de 
Monte-Carlo. 


(appels possibles dès 19 h) 
Les rallyes 
automobiles 


CLAUDE LAMOTTE 
et GILLES MARTINEAU 
répondent aux questions 

des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé par François Koch 
ECONOMIE 





RADIO-TÉLÉVISION (13) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (14): 
Météorologie; « Journal offi- 
ciel»; Bulletin d'enneigement; 
Loto. 
classées (14); Car- 


Annonces 
net (14); Mots croisés (X); 





nil 
[À 
CO 


252 f/mois 
CRÉDIT CREG 
jusqu'à 6O mois 





75bis. av. de Wagram 
75017 PARIS 
763-34-17 / 227-88-54 
AR =) CT) es 


MEGASCOPE 
INTERNATIONAL 


A 9,64 F 
Le dollar termine l’année 


au voisinage de ses plus hauts cours 


SUICIDE DE LA MÈRE 
D'UN ENFANT « DISPARU » 


Beyrouth {AFP}. — Une jeune 
femme, Mc Nayfeh, Najjer 


nombre s'élève à 2 500 depuis 1982, 
selon les esti de la Croix- 
Rouge internationale. 


Mais la perspectiee d'une repri 

de Factivité économique aux 

Unis en 1985, après la pause du 

deuxième semestre 1984, di 

robpoes h demande de cc eme 
s 

san Entreprises, qui s'ajouterait 
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il 
fe 
| Hi 


| 
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F 
Fe 
fi 


ef 
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f 
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êE 
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fe 


1 dépêche da : nr, 
agence japonaise gode. ä 
annoncé que M. Chan Si était mort 


r' cam 
sait que + toutes 
prises pour le soigner ». — 
(UPLAFP.) 
[Agé de cinquante-deux ans, 
Chan Si a d'abord la 


Mexico de SWANN 


DISTRIBUTEUR 


CT" 
TS 


cuir ou tissu 
Convertible à 

sommier à lattes da bois, 
Fahathel] : 


120 x 190 et 149 x 190 


{Publicité} 
Bottes cuir 
(femme) 
295 francs. 


Mocassins homme en Cuir: 199F; 
ïs ï :239F; 
ë ? 


Lund au samedi, 11 h à 19 h 90. 
Tét. : 2386-10-01. 


END 


SOLDES ANNUELS 


à tous nes rayons | 


PATENT ETES TES 
Tel: 329.4410 


PARKING ATTEMANT À NOS MAGASINS 





a décidé de se retirer 
et 2 déposé à cet 


oget en etais qui rendre ce rotrnit 
effectif à la fin de 1985, a annoncé 
le vendredi 27 décembre un porte- 


parole du gouvernement. Ce retrait, 
li était généralement attendu 
(le Monde du 26 décembre), n'a 


rien à voir, a 
avec le üf à la fin de 
cette année, des Etats-Unis de 
l'Organisation et est dû uniquement 
à des raisons financières. 

<« Nous considérons, a iqué le 
porte-parole, e cal- 


cul ere 1 

et otre 

s'est accrue de 400 % entre 1976 et 
1984 et représente 0.9 % 
du actuel de 


A Paris, M. David Marshall, 
ambassadeur de Singapour en 
France et en ps rep: 
tant permanent de son pays à 
, a affirmé de son côté 
ge cette décision n' ni 
ésaccord ni critique de 
ESCO, ajoutant : « Nous 
sommes un LL et ROUS AVORS 


> 


On note que Si est le 
Dem EN ee 


Tésc retirer de l'UNESCO. es 





taires pour des- + 


va se tailler La part du roi. Les au- 
tres n'ont qu'à ramasser les 
ee C'ont L-OUX Ge 00 serrer 4 






. APRÈS L'ATTENTAT DÜ'TRAIN NAPLES-MILAN 
M. Craxi met en garde l'opinion contre des rapprochements 


ir 
me les enquêtes 


vas + d'aucun Sor 
2e pal le Sri 


7 notamment dé- 
claré en faisant allusion à la piste du 
terrorisme noir, le plus souvent évo- 
D EU ou 


prouver ‘il n'est 
Mécessale. (% en 







terrorisme noir ne pas 
justement parce qu 
de couvertures et 


protections 
dans des sentiels des 
vorspabls ee 
Cent quarante morts 
en quinze ans 
Toi a été aussi le thème central dun 
discours prononcé dans la matinée à 































De notre correspondant . 
et terrible forfait. Mais RON VON 
pourquoi ils ont pu tuer. Ils ont pu 
agir parce que la pratique des.mas- 


est restée ne 
morts depuis 1969 et 


ble. Ceux qui 
on projeté, et exécuté 
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Fi 

sf Ê 

sl : 
Fin 
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FRBRTÉRREE SR 


E. 
TT 
ji 
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fi 
ER 


vêque Giacomo Biffi, avait, en d'au- 
tres mots, exprimé la même chose 


‘1976 :.la charge symétrique 


DU PROFESSIONNEL 





ELIPSON, 1, rue 


POUR VOTRE CHAINE HIFI 
LE CHOIX ESSENTIEL 

… C'EST L'ENCEINTE! 
Depuis plus de trente-cinq ans 
les enceintes acoustiques ELIPSON 


ont une technologie d’avance 


‘1948 :: l'enceinte à résonateur 
1960 : ‘la mise en phase acoustique des haut-parleurs 


1982 : Ia mise en phase électronique pour disque laser 
LE CHOIX ELIPSON C'EST LE CHOIX 


gratuite : «Un choix essentiel 


Froïde, 92220 BAGNEUX 


avec d'autres attentats de l'extrême droite 


et sa tradition d'huma- 
"er de tolérance à de elles 
atrocités. Elle demande à haute 
voix que les assassins soient finale- 
ment identifiés et mis hors d'état de 
frapper à nouveau». Dans la cathé- 
drale étaient présenté le président de 
cr rie torités de 
ainsi que 
l'Etat les secrétaires généraux des 


res Le 
Bent dur case, M. Bettno 


fs 
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était en revanche à Naples — dont. 
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de disque laser, : 



































Loisirs 


Ski de tradition en Autriche, page IV 
Les trotteurs découvrent le nouveau Vincennes, page XI 


Les programmes commentés de radio et de télévision, pages V à IX 
Supplément au n° 12417. Ne peut être vendu séparément. Samedi 28 décembre 1984. | 
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L n'a pas plu sur Djanet 
depuis 1965. Vingt ans 
qu'aucune grosse averse 

n'a verdi les jardins, creusé 
l’oued voisin et donné un pâtu- 
rage aux gazelles du plateau. 
ingt ans que les hommes du 
désert ne connaissent que soleil 
de plomb et vent de poussière. 
Djanet en meurt-elle ? Certai- 
Les PE Lis du su 
érien, plantée à deux pas du 
Niger et de la Libye, accueille 
avec une égale bienveillance 
tous ceux que le nom Sahara 
fascine ou qui en font leur vie. 
Ignorant la mesure, il donne 
sur 2 millions de kilomètres 
carrés le plus étonnant et le 
lus varié des spectacles, 
mvente la Lune et le Colorado, 
jerapes précipices et plaines 
Sans Jin, montagnes de dentelle 
et bancs de sable blanc. Mieux, 
sur chaque image, il pose une 
émotion inconnue ailleurs. 


Tous les voyageurs le préten- 
dent : du Sa on ne revient 
jamais intact. 


Le Sahara n’a pas de logi- 
que. On ne s’y promène pas, On 
le traverse ; on ne le découvre 
pas au gré d'un itinéraire 
improvisé, on le subit en mille 
tableaux exceptionnels posés 
au bord de la piste. Celle, par 
exemple, qui relie Djanet à 
Tamanrasset (environ 700 kilo- 
mètres) et offre, en une 
semaine, les principaux visages 
du désert: peintures et gra- 
vures rupestres, plateau de 
cailloux (reg) et sommets 
imposants, erg bosselé et ren- 
contre avec les Touaregs 
nomades autour du point d'eau. 
magie des nuits passées à ciel 
ouvert et promenade dans 
l'oasis. Chacun en inventera de 
nouveaux, Car, que que tout, 
le Sahara reste d’abord impré- 
visible, 


Le jeu de boules 


La Toyota 4 x 4 fonce sur la 
piste de tôle ondulée, soulevant 
un énorme nuage de poussière. 
A 60 kilomètres/heure, on 
jurerait qu’Abou, le chauffeur, 
pilote un bolide de compéti- 
tion. Seule sa parfaite connais- 





Côte d'Azur 


MENTON 
HOTEL DU PARCXx4kx* 
TEL : (93) 57.66.66. Près mer. Centro 
ille. Parking Grand jardin, Cuisi 
répatée. Dépliant sur demande. 


MODERNEX%NN. Près mer. 
Sans pension. Tél. : (93) 57.20.02 


05490 St-VÉRAN (Hautes-Alpes) 
LE VILLARD - Tél. : (92) 51-03-31 
Fond, 


Ch + cuisnettes 2 à 6 pers Piste — 
Janv. Mars de 370 à 600 F pers./sem. 


Fren, 103 F: feet SL 
‘Mer 600 m. 


06600 ANFLERS (90) FE 


L'UNIVERS DU 





2 PIECES DUPLEX 
6/7 personnes 


267.000 





VACANCES-VOYAGES 
| HÔTELS 


RÉSIDENCES 


DÉSERT 


Le génie des grains de sable 


sance du terrain lui sert de 
carte pour se diriger sur Cet 
interminable plateau encadré, 
au loin, par une frise de monta- 
nes aux sommets rabatés. 
Hourtan, il trouve sans hésita- 
tion l’étroit goulet qui annonce 
le lit craquelé de l'oued et 
mène au centre d’un décors de 
science-fiction. D'énormes 
pierres rondes, polies par les 
siècles et le vent de sable, ont 
lissé jusqu'ici, avant de 
s'immobiliser pour l'éternité. 
A Oufihakit, les dieux géants 
ont abandonné leur jeu de 
boules au cœur d’un cirque 
immense, probablement surpris 
É les hommes qui gravèrent 
es pierres à l'ombre desquelles 
ils s’abritaient. Un éléphant, 


des girafes, un ile gueule 
ouverte et quelques vaches 
témoignent, un silence 


impressionnant, de la présence 
d’une famille, d'un village ou 
d'une civilisation que les spé- 
cialistes estiment vieille de 
cinq mille ans au moins. Elle 
connaissait le chant de la 
rivière, les roseaux du marais 
et la pluie sur la savane. Désor- 
mais, seules ces pierres d’une 
autre galaxie protègent encore 
la mémoire des hommes contre 
la griffe du vent et la morsure 
du soleil. Et, plus que tout, 
contre l'oubli. 


Le « truc » du sud 
On se perd très facilement 
dans le désert : sur un plateau 
immense tapissé de cailloux 
pointus, parce que l'horizon 
n'offre aucun repère et que 
chaque direction ressemble en 
tous points à sa voisine ; Sur un 
monticule rocheux ou sur une 
dune, parce qu'un souffle 
imprévisible a balayé toute 
trace. Les explorateurs en 
berbe, imaginant le pire. jouent 
SRE leur sen S 

açant ite aiguille 

Ts ca direction du 
soleil. Le «12» ue alors 
le sud. Un es à ra 
rire n'importe quel guide targui 
qui, lui, n'a jamais besoin de 
Ï pour retrouver son che- 


FORFAIT SPÉCIAL SKI 

HOTEL BELLROC + 
Pas de le Casa. TEL 55151. Alt. 2100 m. 
A 100 m pistes ski, 48 chambres doubles, 
bains, confort. Du 6 janvier an 9 février. 
Forfait semaine À partir de 770 F (rexoon- 

tées et chambre). 
ACHATS HORS TAXES. 


Halie 


VENISE 
HOTEL LA FENICE 


(près dn Théâtre a Fenice) 
5 minutes à pied de ia place St-Marc. 
intime, tout confort. 
modérés. 
Réservation : 41-32-333 VENISE. 
Tex : 411150 FENICE 1. 
Directeur : Dante ApoBoæio. 


Ua NE VERCORS 1 100 = 
symps ct confortable au rythme 
de la natuye et du ski de fond. 
Venez nous rejoi 
LA SAUVAGINE - GRIMONE 
26410 GLANDAGE (75) 26410 


CAMPAGNE 
ARER 
MONTAGNE 
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En mille tableaux, de Djanet à Tamanrasset. 


min, préférant l'instinct à la 
ue rs au milieu Ris 
assasset, ce fleuve 
glissait jusqu’au lac Tchad et 
qui aujourd’hui n'est qu’un 
tapis de sable ocre et gris cou- 
rant d'un bout à l’autre de 
l'horizon. 


comme un hérisson, ou un gros 
galet sont les seuls reliefs du 
paysage. Et pourtant, cet infini 
sans bornes vit ! Par le mirage, 
d’abord, qui surgit loin devant, 
invente un miroir d’eau et quel- 
ques ombres de végétation vite 
bues par le sable mou, puis 
renaît ailleurs pour s’ i 

aussitôt au milleu des brumes 
de chaleur. Par les mouches 
ensuite, des milliers, ives 
et sans-gêne, venues 

part mais jamais vraiment 
reparties, qui sont à toute 
heure du jour et en n'importe 
quel lieu 
compagnes. Comment l'univers 
le plus démuni, le plus hostile, 
peut-il générer une telle abon- 
dance de vi 


Le champ de dunes 


La dune est l’image du 
Sahara la plus classique des 
livres d’écolier. Pourtant, sa 
beauté n’a d'égale que sa 
rareté. C’est la pierre qui fait 
d'abord le désert, en éboulis, en 
montagnes, en roches 
à l’aveugiette, en cailloux 
semés serrés. Le sable n’en est 
que l'aboutissement, la géni 
conclusion. Quel para à 
observer de plus près l’er 
Admer! Voici un mi le 
FRPEL en voi de mélards, 
le. Et en vo 
amassés par tonnes sur des hec- 
tares, qui inventent des formes 
ivines. On pense à un enche- 
vêtrement de Age à 
la houle de l'océan ne- 
ment figée, à une de 
soie gonflée par le vent. Dou- 
ceur, poli, sensualité des 
courbes, le cham, 
appelle l'émerveillement total 
et ie besoin d'en fouler les 
crêtes fines comme des lames, 
d'en bousculer la délicatesse en 
dévalant, sable jusqu'aux mol- 
lets, un mamelon rondouillard. 
Soudain, le vent se lève et 
donne la vie au sable qui 
ondule imperceptiblement, se 
déplace et crée de nouvelles 
formes. En un rien de temps, 
toute trace est effacée, tonte 


rondeur,.toute distance est 

dans un broui opa- 
que. Le ciel lui-même se ternit, 
criblé de millions de pous- 
sières. Dame Nature est à 
l'ouvrage. Demain, le soleil 
retrouvé illuminera de nou- 
velles perfections. 


La caravane des Touaregs 


«Ne jette l'eau que lors: 
tu vois Foau ». Le rbe ne 
i sspone la d'or du 

eau n'est rare, 
elle est dote. - signe- 
lée, de falaise en montagne, par 
un amas de pierres qui en indi- 


e la direction au voyageur. 
Depuis des millénaires que les 
rs us le . 
chaque point d'eau est étape 
nécessaire, motif du cam 
ment, survie du troupeau. 
loin du és de Onag, quatre 
tentes abritent la tribu, quatre 
familles en l'occurrence, soit 
une cinquantaine de personnes. 
Les fameux hommes bleus, 
dont le visage pe l couleur 
du vêtement, discutent autour 
d’ua thé bouillant, en mâchon- 
nant une brindille de tihak, 
l'arbre qui rend aux dents leur 
blancheur éclatante. De leur 
côté, les femmes s’acquittent 
des corvées ménagères et vont, 
en petits groupes, remplir 
outres et bidons de cette eau 
qe puisent à la gamelle. 

€ puits, grossièrement 
entouré d'une margelle de 
béton, est le tien de rencontre 
vers lequel convergent inévita- 
blement tous les voyageurs du 

: nomades et ee 

transporteurs et passagers. 
s'y arrête vingt minutes ou cinq 
heures, on s'y lave soigneuse- 
ment ou on ÿ boit rapi nt, 
on y rafraïîchit son véhicule 
ou où y reconstitue ses 
d'eau. En tout cas, on y 
échange trois mots où un sim- 
ple salut de la main, le regard 
perdu au fond de cette me 
Claire, véritable miracle du 
désert. : 

A l'heure du seat les 
Touaregs regagnent lentement 
leur campement, gandourah et 
Sp gonflées par le vent. 
persent un troupeau de chè- 
vres, dérangent un chameau. 


Le puits est déjà loin que le. 


regard d’un Targui continue de 





ll onc une poignée de 
familles nomades, vivant en 
Caravane, que suit un modeste 


troupeau. De l'Algérie jusqu’au 
Niger — leur Hnéraire Class 
que, — elles acheminent tissus, 
semoule, sucre, thé, huile... et 
remontent en sens inverse la 
viande de mouton, le fromage 
et les chameaux qui seront 
vendus sur le é de Dja- 
hs que . formules 
administratives, les postes- 
frontières et les aides à la 
sédentarisation n’auront pas 
raison de ces hommes qui ont 
choisi la liberté des grands 
espaces. 


Le nuit 


La nuit tombe vite sur le 
Sahara. Glaciale, elle oblige à 
s'équiper de vêtements dignes 
des sports d'hiver. Heureuse- 
ment, le bivouac du soir offre 

chaleur que vole la lumière, 
grâce au feu vite allumé qui 


- anime les conversations et 


pro- 
ue les éclats de rire, au thé 
He menthe minutieusement 
préparé qu’on sert trois fois, à 
marmite.qui bouillonne sur 
la braise et au pain targui cuit 
sous la cendre. Mais 
dans le désert, c’est ns _ 
regard qu'on. pose sur le ci 
piqué, de millers de lucioles. 
l'univers trouve alors la' 
dimension qui lui faisait 


“défaut, ne s’observe plus 


moteurs ronronment, dis- . 


briller dans les souvenirs. Com- 





commence à jouer avec les 
nuages, un satellite suit une 
route rectiligne, et le premier 
sommeil empêche déjà de don- 
ner un nom à toutes ces 


. Constellations qui, soudaine- 


ment : peut-être pour la pre- 
QIS, avaient une vi 
des couleurs de rêve. os 


L'easis 
Tamanrasset est définiive- 
ment inscrite dans l'histoire de 


France, même si, depuis trois 
décennies, elle est devècse 


Tactive capitale du Sahara 


Le mythe est 


‘nüit, fraîcheur de 





nuit, . 





mais, hélas, le charme n'est 
au rendézsvous, Entre les bäti. 
ments administratifs et les 
quartiers d'habitation, 
construits à la hâte le. 


- d'avenues trop vastes pour lé 


désert, Tamanrasset a oublié 
son âme berbère, la 1 dé 
Père de Foucault (installé à 
FAssekrems, deux , plus 
sd) et nos à être 
magique de toute traver: 
sée du Shan. u E 
Djanet, en porn, géduit 
tmier cndu 
id pat glisse en 
maisons de terre qui escaladent 
les premières pentes, sa palme- 
raie soigneusement entretenue 
et ses jardins coquets, Djanet 
est _ vue Oasis. Un de 
ces lieux où le voyageur aime 
faire une pause après des jours 
interminables de solitude et de 
chemins de poussière. Bien sûr, 
le Boeing qui relie chaque jour 
Dijanet à la capitale algéri 
a ent brisé : Fisole- 


| remplace les feuilles de BE 


mier tressées, et le cours artifi- 
ciel du dinar (1 FF = 0,55.dj- 
nar) rend tout achat prohibitif. 


” I n'empêche, Djanet conserve 


sa magie. On y croise les cha- 
meliers préparant. leur pro- 
ue convoi, les touristes 
trennant taugäs 

neuves, des savants à Ja me 
che de nouvelles peintures dans 
le Tassili voisin et des ayentu- 
riers à moto le par-: 
cours de leur future € +. 
tion. Chacun feuillette le: 

à sa manière. Mais tous’ 
ue le respect qu'on doit à un 


autour du puits, magie de la: 
l'oasis, au- 
delà des itinéraires, le Sahara 
reste une émotion de tous les: 
instants. Brutale, intense, à 
vivre sans retenue, parce. 
qu'inédite et sans cesse renou- 
velée. « Du désert, on ne° 
revient jamais intact. » C'est le. 
gage d'un voyage k : 
JEAN-PIERRE CHANIAL 

e NOUVELLES FRON- 
74, rue de la Fédération; 


@ DÉCOUVERTE à 
GAR ET DU TASSILI : à 
jours, 7 806 F tout compris, 
Paris, sauf la première nuit à 


+ MEHAREE DANS LÉ 
HOGGAR : neuf jours, 6 680 F tout 








toire seharienne et la 
beauté d'un univers 
minéral préservé, au 
CORRE UE 


PAT TERTEE 
(LR ES 


BROCHURE GRATUITE 
LT SENTE NTI S 
SA 
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Horizons 


Deux cents kilomètres dans le Ténéré du Niger. 















































































; OUS youlez décro- 
os ? Alors, c'est au 
u’il vous faut 


lus y vont cha- 
que un, ÉDRRS d’autres 
vont aux sports d'hiver, Et qui 
ne s'est pas fixé rendez-vous, 
ss jour où Faute, avec lui ? 























mmencé. Angois- 
sant ou apaisant ? En fait, le 
désert est avant tout un specta- 
cie. Mais réservé à ceux qui 
savent regarder. Partez donc 
décidé à rompre ave le quoti- 
dien et à vous en mettre plein 
les yeux 
iconque a «fait» le ds 


e, et il devi 
pour TRE le” lus beau a 
monde. nôtre, c'était le 


Ténéré, au Le, nôtre Sa force, il 
nee 
montagnes et lunes qui lut- 
tent la première sr 
tantôt La A DnTaSRS Lorna 
rieuse, trône dans Fe habit 
noir sur un tapis doré (Chi- 
riet) ; tantôt le sable l'escalade 
et menace la roche bleue gla- 
cier qui au sommet 
({zouzadène). Ün horizon tout 
en rondeurs couleur pastel, 
pue des touches vertes que 
1 les acacias (Témet). 
L’harmonie des nervures sur 
FE ne qui ondule comme uns f 







longer les abords du Ténéré. 
De l’autre côté, il y a Djado, 




















». kilomètres 1 
effectués au rythme d’une et froid 
nl à e Veccins : ivre jaune, ch cho- 
AE Lbme |. ensrmermsre 





he pt 


sa petite 
Personnelle (désintectant et 
reconsütutant de la flore 












pos, ar … feu ; 
ÿ vite 
leur rend réel s Po fectue 
aux ueurs du , 
vers 6 heures. Toilette dass les 













dre à partir du jour de l'arri- 
vée et pendant huit 
semaines, 








Vêtements : opter pour des 
tenues amples, en coton 
très léger, sandales et 
tennis. 






à Re : 
l'infini, exposé à l'ardeur du Agadès, à 1000 kilomè- S:;. du départ, les yeux 
a et au vent qui efface tout. tres. pa en éblouis di 

Le désert tel que vous l'aviez à rien de connu. Aux portes lever du soleil. La journée se 









Indispensables : duvet, 
petite laine pour la nuit, tor- 
che électrique. Lunettes de 
soleil, pommade pour les 
lèvres, crème solaire et cha- 
pesu de toile. 







pour cle 
Se oO Tan curiosité, qui ne F visite pas fréquents : hasard des rencon- 
mais se parcourt 
nan ee de cuslners  ‘imprégner de ses couleurs et visite des villages et, tout sim 
L'homme sait y faire. Ses itiné- de son rem hère. Sue plement, contemplation. Halte 
be LL te désert des cles d'argile où le vent mée autour du puits où se rem- 
Se er Je s'engouffre et soulève la pous- plissent les guerbas et s’abreu- 
pe à e voyageur Sins sjère. Touaregs enrubannés vent les chameaux et où les 
pen À pou, Le, prtan ph qui, avec chèvres et chameaux, enfants se bousculent pour 
h ES ere Le liste se rendent au marché où les vous proposer bijoux et gris- 
Di donner Ê PE s'arrêter ums se mélent à l'odeur gris en tout genre. x 
qe et 3 EE Halte encore w su le 
Premier contact avec le Je hôtels résument l'activité de tion des jardins. Ou pour fouil- 
Niger, Niamey. Pour une nuit cette ville étape, charnière ler le sable et découvrir une 
uatre étoiles climatisée et un entre Sahel et Sahara Mais pointe de fl flèche parmi les 









lents). Si l'eau des puits n'a 
pas la couleur et la saveur 
habituelles, elle na comporte 







© Cfimat : da (de 40 à 
48°C), mais très sain. Nuits 
fraîches lil peut geler en 

e Photos : se munir de pelli- 
tules en nombre suffisant et 
















à ja française, sprés Là fini de flâner. Les Range Rover rnombrables vestiges Drévour dt : 
Lars à du Legs is pe & attendent, qui pen Bas U Ps d'lya nan ques eu préserver tes 
le au Marc Péend voyage reils de la poussière 
des kilomètres. Paie Peuls, He er s'attacher Aux détails € donn és di os sable. Une autorisation 

F ne x de ï le ps D'abord la traversée de Fimpres avec as tits “bien 
d en avion l'Aïr, un désert de montagnes ois votre chauffeur quitte 5000 F CFA. 
ie Een 






et de caïlloux, qui offre des Eu je es 


ysages lunaires. La pierre, 
Fegonnée par le vent et le sable, suite des autruches ou des 
devient œuvre d'art ou forme gazelles qu'il a repérées avant 
humaine, De quoi faire vaga vous. + Ou sms à vous faire 
bonder l'imagination. Pre: 
a des grands espaces, , 
la vie se signale brusque- ; comme venues d 
ment par des oueds bordés de … s part, de de longues sil- 


Dies Biotus dans Eu Poe une: des 


raie: Timia, au pied des et qui vous font s ni 
Fabises d'Apalak ; ElMeli Où cire F 








e Voyage : l'assistance et 
l'encadrement du voyage 
sont assurés par l'agence 
Témet Voyages, dont le 
siège est à Agades, et qui 
travaille à la demande, 
notamment,  d'Africatours, 
d’Explorator, de Terres. 
Expéditi 

















LE SAHARA 


HOGGAR, TASSILI DU HOGGAR, 
TASSILI DES AJJERS, TADRART, AÏR, TÉNÉRÉ. 























Nous vous proposons 14 itinéraires différents, 
de 10 à 19 jours, à partir de 8.950 F'en Algérie 

et 14.000 F au Niger, sous forme de méharées et randonnées 
avec chameaux de bât ou véhicules porteurs. 






= ait. 
GITE PE AS UE donne létain; lférouane au 
culs tous terrains Progressivement, le parcours 
vous emménent dans …. PATTES les éailloux 
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fi l'immensi 
SELLER AU UNSS désert de Bubie, Le Ténéré, où MER OENNE 
tele certes 7 jours en derni-Pension : 


RSS NP TR Pt) tout n'est plus que 
“ES 40 à ous où chambre ou sm avec bain à belnon, 


OÙ ÉCRIVEZ À ment Ti ici ité. Un É 
! 200 kilom se ES _ she ges be 
CORTE AT TE de La ue Ga Par 0er Sn 
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Le spécialiste de la randonnée 
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force de couler des 
jours heureux au cœur 
de la vieille Europe, 
l'Autriche, cette « île des bien- 
heureux » comme l'appelait 
Paul VI, s'était presque endor- 
mie sur ses lauriers. Au risque 
de se faire quelque peu oublier 
et distancer par des concur- 
rents plus agressifs, jouant à 
fond la carte d'un ski + new- 
look » pratiqué à partir de sta- 
tions de l'an 2000 ayant suc- 
combé à la folie des hauteurs 
r offrir au citadin pressé la 
acilité de glisser directement 
de son lit aux pistes de ski. 

Pas facile de remonter la 
pente et de se rappeler au bon 
souvenir du consommateur d'or 
blanc, même en exhibant une 
carte de visite vantant « l'un 
des domaines skiables les 
mieux aménagés de la pla- 
nète » : 30000 km de pistes 
(dont 10000 pour le ski de 
fond), 816 stations, 400 écoles 
pour apprendre ou actualiser 
une technique éprouvée, 
8 000 moniteurs, 3 950 remon- 
tées mécaniques, 900 refuges, 
60 pistes de ski nocturne, 
450 pour la luge, 34 000 km de 
sentiers de promenade. Quelle 
avalanche ! Pour un peu. on 
’écrirait : « N'en jetez plus!» 

Car, après tout, est-ce vrai- 
ment là la meilleure façon de 
«vendre» l'Autriche ? Un 
chiffre en cache toujours un 
autre, en appelle un autre qui 
efface le précédent pour, au 
bout du compte, semer la 
confusion dans les esprits. 
Pareille mathématique impres- 
sionne peut-être, assomme cer- 
tainement, mais séduit rare- 
ment. Et puis ce côté 
m'as-tu-vu, racoleur et parvenu 
sied plutôt mal à la vieille 
dame très digne qu'est l’Autri- 
che. Une Autriche qui, assuré- 
ment, a bien d’autres atouts, 
d’autres charmes, à mettre en 
valeur. Surtout, ne pas jouer ia 
concurrence mais la différence. 
Un registre qui, il est vrai, 
exige un sacré talent. 

Pas facile à vendre, en effet, 
le bois massif, la plan de 
taille, le carillon de l'église au 
clocher à bulbe et les rideaux 
de dentelle ! La nostalgie n’est 

lus toujours ce qu'elle était. 

coup du «berceau du ski 
alpin », ça ne prend plus, et la 
grande course de J'Arlberg- 
Kandahar ne fait battre les 
cœurs que tous les trois ans. 
Difficile, aussi, le couplet du 
ski style de vie, du ski de père 
en fils, du ski « au naturel », du 
culte de la montagne. Il y a 
belle lurette que la religion ne 
fait plus recette (sauf au Tyrol 
peut-être), tout comme le 
grand air de la tradition. 


Au pays du ski pure laine 


L’Autriche, des pistes aux pâtisseries. - 


Faut-il, pour autant, se rési- 
gner et, incompris, se réfugier 
Si poâle ee où nes du 

e de faïence * Certes 
pas. A preuve l'Irlande. Après 
tout, l'Autriche n'est-elle pas 
l'Irlande des neiges ? Quelque 
chose de subtil, de discret, un 
tantinet démodé, en marge, à 
contre-courant. Un savant 
cocktail : un doigt de rétro, un 
doigt d'écolo. Difficile de faire 
un tabac avec de tels ingré- 
dients. A moins d’avoir trouvé, 
comme l'Irlande, des poêtes- 
publicitaires qui vous troussent 
une image en quelques mots 
magiques. Patience, un jour 
viendra peut-être où l’Autriche 
trouvera, enfin, les chantres du 


ski cousu main et de l'après-ski 
pure laine. : 

En attendant, mieux vaut 
aller sur place voir exactement 
de quoi il retourne. Après tout, 
les stations autrichiennes ne 
sont pas plus éloignées de Paris 
que celles des Alpes du Sud ou 

les Pyrénées. Innsbruck, par 
crie n'est qu'à 840 kilomè- 
tres de notre capitale; quel- 
ques tours de roues, quelques 
tours de valse, voire une petite 
nuit de train. Prenez au plus 
court, traversez la Suisse ou 
l'Allemagne, puis, une fois 
passé le col de lJ'Arlberg, 
arrètez-vous aux portes du 
Tyrol. Saint-Anton, Saint- 


Christoph, Saint-Jakob; trois 
saints pour un paradis du ski: 
200 kilomètres de pistes amé- 
nagées et balisées, 180 kilomè- 
tres de descentes hors pistes et, 
fe Alpes: la Posibiité pour 
pes: la possibilité pour 
les fanas de la profonde d’accé- 
der au septième ciel grâce à 
l'hélicoptère. 4 
De vrais villages, de vrais 
montagnards auxquels on par- 
donne de se faire, à l’occasion, 
commerçants et hôteliers. Des 
hôteliers ? Des hôtes, plus 
exactement, qui, tout comme 
l'habitant qui vous héberge 
chez lui, vous accueillent avec 
simplicité, courtoisie et ‘res- 
pect. Tradition ? Oui, tradition 


touristique :. l'art de recevoir. 
Et d'offrir le meilleur rapport 
qualité-prix. Accueil chaleu- 
reux, décor rustique et cuisine 
familiale. Paradis des enfants 


(donc des parents...) : l’école . 


de ski, comme celle des.cent 
trente stations. dans Le pays, 
accueille les enfants à partir de 
trois ans, dans un « jardin des 
neiges » où ils passeront, s’ils le 
veulent, toute la journée.  . 

* Pourquoi le cacher : La pre- 
mière impression est celle 
d’une certaine tristesse, même 
si l’on annonce trois cent fan- 
fares au Tyrol. Lä, tout n'est 
qu'ordre et beauté, luxe, calme 









au soleit, qui offre des cars- 
couchettes et un trajet non-Stop 
au départ de Paris. 


En train, les stations sont ac- 
cessibles en une nuit. Ainsi l'Art 
berg express quitte la gare de l'Est 
à 22 h 40 et arrive le lendemain 
matin à Saint-Anton à 10 h 30 : à 
11h 50 à Innsbruck. On peut enfin 

nter l'avion et débarquer à 
innsbruck (100 km de Saint- 
Anton) ou à Salzburg. !l existé ége- 
lement des navettes à partir des 
aéroports de Munich et de Zurich, 
distants de 200 km. 


e ACCLEIL, — Office du tou- 
risme, BP 40, A-6580 Saint- 
Antona/A, Ariberg, Tyrol. Tél : 
(19) 43-54-46. 22690 ou 24630. 
Télex : 58-17-5265. Son directeur, 
Heinrich Wagner, est aussi Chaf- 


ls  mant qu'efficace. Et il parle fran- 


çais! 





© HÉBERGEMENT. — Des 
hôtels de toutes catégories, des 
auberges, des pensions et des 
chambres chez l'habitant. Au t0- 
tal, un choix très large et près de 
7 000 lits. A signaler notamment, 
le cossu hôtel Post {environ 500 F 
pär jour — en demi-pension — et 
par personne en haute saison) et 
l'hôtel Aite Post, noble bâtisse du 
dix-septième siècle récemment ré- 
novée. Quel goût et quelle atmo- 
sphère | En saison et en demi 
pension, environ 1 OOC F per jour 
pour deux personnes, Prix spé- 
ciaux du 5 janvier au 2 février. 
Pour ceux qui apprécient [a Compa- 
grie des champions et des tro- 
phées l'hôtel de Kart Schranz (en- 
viron 700 F pour deux personnes} 
et son restaurant au décor de re- 
less de chasse. 


A Saint-Jekob, à un kilomètre 
du centre, une petite merveille 
pour apprécier, dans un hameau 
paisible et dans une atmosphère 
familiale, l'hospitalité tyrolienne : 
l'hôtel Brurmenhof. Compter de 
200 à 300 F per personne, en 
demi-pension. A Saint-Christoph, 
à quelques kilomètres, sur le col 
de l'Adberg {1 800 m), l'Arlberg 


Hospi, niché au creux des monta- 
gnes Atmosphère chaleureuse et 
belle cheminée. Le propriétaire, 
Adi Werner, a fréquenté la Mère 
Poularde au Momt-Saint-Michel. || 
parle français et vaut le déplace- 
ment, de même qu’un chéteau tal 
bot 1576. . 

e REMONTÉES MÉCANI- 
QUES. — La passeport de ski de 
l'Arlberg (pensez à une photo) per- 
met d'emprunter à satiété les 
72 remontées mécaniques, dont 
Plusieurs téléphériques qui grim- 
pent jusqu'à 2 800 mètres. Vals- 
ble pour les domaines de Saint- 
Anton, Saint-Christoph, Stuben, 
Zurs et Lech, il coûte environ 
700 F pour six jours. Réductions 
pour les enfants de moins de 
quinze ans (environ 400 F pour six 
jours}, pour les femmes de plus de 
soixante ans et les messieurs de 
plus de soixante-cinq ans. Tarifs 
spéciaux en janvier et au prin- 


vettes qui les conduisent de tous 
les points de ja région aux départs 
des remontées. 


© ÉCOLE DE SKI — Une des 
plus grandes écoles de-ski du 
monde {250 moniteurs) soûs le di- 
rection de Karl Schranz Leçons 


privées {700 F la journée) et cot- 
lectives (450 F pour six jours). 
Chaque année, des courses per- 
mettent aux skieurs de se mesurer 
avec les moniteurs de la station et 
de mériter le «lièvre de Saint- 
Anton », en bronze, argent ou or, 
selon les résultats. Ÿe 

L'école de ski abrite également 
in contre de jeunesse qui accueille 
tes enfants de trois à quatorze ans, 
de 9 heures à 16 h 30. Le prix 
comprend 4 heures de cours, te 
repas de midi et l'encadrement. 
Pour six jours, environ 800 F. 

e QUELQUES PRIX ET FOR- 
FAITS. — D'une manière géné- 
rale, il faut compter, par jour et par 

, en demi-pension: de 
250 F à 300 F en hôtel 3- 
4 étoiles : 130 à 150 F en 
Z étoiles : 60 à 90 F chez l'habi- 
tant (avec petit déjeuner}. Des for- - 
faits spéciaux sont proposés pen 
dant les « semaines poudreuse » ‘ 
tdu 5 janvier au 2 février) et les 
« semaines neiges étemeiles » {du 
13 avril au 1= maïl. Sept jours en 
demi-pension ot 6 jours de 
pesseport-ski à partir de 2 300 F 
en hôtel, de 1 700 F en pangion 8t 
de 71100 F chez l'habitant. Six 
jours d'école de ski, à prtir de * 
420F. - 


Les trois saints de PArlberg 


À signaler, du 2 au 26 février, 
des « semaines familiales » pen- 
dant lesquelles les enfants bénéfi- 
cieront de réductions sur les re- 
montées et à l'école de ski, et 
pourront loger gratuitement dans . 
la chambre de leurs parents. Parmi 
1e forfaits proposés par des voya= 


Saint-Anton {transport non com- 
pris) à 1730 F par personne en 
hôtel 2 étoiles (Sunair) et environ 
2 600 F en 4 étoiles (Austro-Pauf 
et Touring vacances). Avec le train 
et en 2 étoiles, 2 420 F (France 
Tourisme). Quelques forfaits avec 
transport en autocar : sept nuits 
en h ion, hôtel-3 étoiles à . 
2 660 F (Voyages au soleil) ; dix . 
jours en hôtel demi-pension à par: 
td de 1640 F (Sunair) et sept 
jours en demi-pension, 2 étoiles, à 
partir de 1 460 F (Austro Pauf). 

© HELISKI ET SKI DE FOND. 
— Air transport propôse 15 cimes . 
à atteindre. en hélicoptère. Entre 
200 et 400 F par personne. Pour 
les adeptes du ski da fond, ü existe 
quatre pistes.courtes dans les.en- 
virons, une piste de 3 km qui 
conduit dans le vallée de Ferwall, 
et la piste de Rosanna, longus de 
30km, qui ralia Saint-Anton à 


Question d'habitude. On réap- 


“schuss ! 
et volupté. On s’y. fera vite. 





requis, et l'écote de ski propose 
des cours de ski de fond. 


2.km, elle descend de la Rodek- 
huîte au restaurant Ait Ssint-  : 
Anton. 150 mètres en 8 minutes 


peut 
cales; et 8 ‘bars-discothèques, 
Sans oublier les concerts de l'on. 
chestre folklorique, les soirées ty- 
rokennes et un miusée du” ski pletri 
de nostalgie et de poésié. : ‘°° ." 


Paris, tél : (1}.742-78-57) peut 


vous informer gt vous documenter, 
et vous envoyer, Sur Simple de- 
posés au départ de la France, avec 
2 prx, prestations et coordonnées. . ”” 





prend à flâner et redécouvrir, 
de chocolat moussu en pêtisse- 
ries crémeuses, de curling en 
traîneau à cheval, les charmes 
discrets du.ski.et de l'après-ski 
autrichiens. Un après-ski 
auquel on consacre. ici, autant 


-d'importance quel ski. lux 


même. I} y a du curiste-dans 
l'air et, très vite, on à «son» 
café comme d'autres ont 


- «leur» source. Une cure d'art 


de vivre que l'on déguste ‘à 
petites gorgées. Pas comme Ke 
schnaps qui, lui, se boit cul-Sec. 
Ou. si vous préférez, tout 


PATRICK FRANCES.”. 


orgniser votre séjoir, … 
































































































































Châteauvallon-sur-Dallas 


La grande saga du vendredi (A 2) durera vingt-six semaines. 


"ÉTAIT un pari 
à « engagé sur deux 
SE Men Dose 0 
U: en 
sentant à la presse Chäreauval- 
Jon, première entreprise télévi- 
suelle du genre réalisée en 
France avec le concours d'An- 
tenne 2, Télécip et Tel- 
france (1). « Un pari économi- 
ue notamment, à précisé 
fascies PDG de A2, contre 
des coûts de production en 
hausse permanente. Le budget 
initial a certes été un peu dé- 
passé, mais au total le coût 
moyen horaire (2) est resté in- 
férieur à ce qu'il est habituet- 
lement, grâce à un décor uni- 
que. » , 
"Ce décor unique, c’est celui 
d’une petite ville et d’un ch£- 
‘teau — censément situés sur les 
bords de la Loire, en fait près 
de Rambouillet — château qui 
deviendra bientôt aussi fami- 
Her aux ea fran- 
çais que la maison des Ewing à 
Dalles. C'est aussi celui de la 
salle de rédaction d'un quoti- 
dien régional, la Dépêche répu- 
-blicaine qui, à défaut de p£- 
‘trole comme au Texas, jouera 
un rôle moteur dans l’enchaîne- 
-ment des faits. Quant aux pro- 
‘tagonistes de l’histoire, ils ap- 
ee en ne à une 
ynastie bourgeoise pro- 
vince : les Berg. Le résultat té- 
lévisuel de cette entreprise 
ambitieuse est une série hebdo- 
madaire de 26 épisodes d'une 
heure qui ont exigé près d’un 
an de to e en continuité 
(28 novembre 1983 - 18 octo- 
bre 1984), deux cent vingt co- 
médiens et une équipe de qua- 
rante techniciens travaillant 
sous la conduite de deux réali- 
sateurs : Paul Planchon ger 
19 épisodes) et Serge Fried- 
man (pour 6 d’entre eux). Les 
personnages de Châteauvallon 
ont été créés par Jean-Pierre 
Petrolacci, qui a également 
écrit les dialogues en compa- 
ie de Georges Conchon. 
fa, le producteur délégué est 
M. Roland Gritti, PDG de Té- 
lécip. 

On a sans doute trop dit que 
Chäteauvallon voulait être un 
Dallas à la française pour ne 
pas être tenté, lors de la projec- 
tion des six premiers épisodes 
‘présentés à La presse, de relever 
toutes les analogies avec la cé- 
lèbre série américaine. À com- 
mencer la silhouerte de 
Chantal Nobel (Florence 
Berg}, qui n’est sans ra 
ler Elle de Linday Grey (Sue 
Ellen Ewing). Mais la ressem- 


blance avec Dallas s'arrête là, 
car le scénario n’est pas bâti 
autour d’un horrible J.R. 
nique et triomphant. Certes, 
cupide Philippe Berg (Philippe 
Rouleau), l’ambitieuse DE 
Lou Berg (Marie Keime) ou 
mégalomane Aïbertas Kovalic 
(Raymond Pellegrin) sont-ils 
par moment odieux à souhait 
mais, Contrairement à J. R., ils 
ne constituent pas la pièce cen- 
trale de l'intrigue. Quelle intri- 
gue, à propos ? 

La famille Berg, dont le pa- 
triarche Antonin (l'excellent 


Jean Davy) — ancien combat- 
tant de la Résistance — possède 
en nel la Dé- 
pui ne, règne sur 

. ville de province. Mais un 
des journalistes de ce quoti- 
dien, sur le point de découvrir 
une uerie immobilière 
dans lag z res me 
urrait être impliqué, est 
En La victime étant un 
proche des Berg. Antonin y 
puise une raison supplémen- 
taire de faire toute la lumière 
sur l'affaire. André Travers 
(Luc Merenda), journaliste- 
vedette de Ja Dépêche et grand 
séducteur comme le veut la tra- 
dition, sera chargé de l'affaire. 


C'est sur ce fil conducteur 
d'une intrigue politico-policière 
que Jean-Pierre Petrolacci a 
bâti cette saga «bien de chez 
nous». Car s’il s’agit, comme 
dans Dallas, d'une étude de ca- 
ractères et d'une peinture de 
mœurs, le cadre, les rapports 
entre les personnages, les vio- 
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lences elles-mêmes si l'on peut 
dire ont un label typiquement 
français. A telle enseigne que 
l'avertissement donné à La fin 
de chaque épisode selon lequel 
«toute ressemblance avec des 
personnages existants ne Serait 
que pure coïncidence» ne 


trompe personne. 


Parfaitement vraisemblable 
en effet, cet Antonin Berg, pa- 
tron autocrate d'un quotidien 
de province, faisant la loi sur 
toute une us Comme est 
contemporaine ition 
de rachat de /a Dépêche répu- 





blicaine un grand pe 
national he; presse... Même ane 


thenticité Florence Berg 
— fille préférée d’Antonin, — 
avocate et femme moderne qui 
voue à son père un amour 

mais sans concession pour ses 
défauts. Et cet André Travers, 
homme de cœur dans tous les 
sens du terme, qui incarne le 
justicier sans l’existence du- 
quel le feilleton ne serait plus 
le feuilleton. t à Cathe- 
rine Kovalic (Sylvia Zerbib), 
la «veuve» du journaliste 
abattu, elle est digne et émou- 
vante autant qu'on peut l'être 
dans une telle épreuve. Les 
bonnes vieilles recettes d’un 
univers familier et provincial 
sont exploitées juste ce qu'il 
faut pour que le télépectateur 
puisse entrer dans le jeu, 
s'identifier à tel ou tel person- 
nage. Bref, c'est un feuilleton 
bien ficelé, et la qualité des co- 
médiens — car il faudrait en- 
core citer Georges Marchal, 
Denis Savignat, Pierre Hatet, 


Les films de la semaïne. Le paimarès de Jacques Sictier. 


DIMANCHE 30 DÉCEMBRE 


Le Pont de la rivière Kwaï = 


Fäm anglais de David Lean (1957) avec W. Holden, 
À. Guinness. 
TF 1.20 h 35 (160 mn). 

En 1943, dans un camp de prisonniers aux confins 
de la Birmanie, un extravagant colonel anglais 
s'oppose à son geolier, cruel officier japonais, à 
propos de la construction d'un pont. Ce film d'aven- 
tures (tiré d’un romen de Pierre Boule) auquel la plu- 


The Last Flight M 

Film américain de William Dieterie (1931), avec 
R. Barthelmess, J. Mack Brown (v.0. sous-titrés. N.). 
FR 3, 23 h 30 (75 mn). 

En 1919, quatre Arnéricains, pilotes d'escadrille 
rescapés de la guerre, trainent, à Paris, une existence 
vide, sans avenir. Fim — inédit en France — sur le 
«génération perdue > qui apparut dans romans 
d'hemingwey et de Scotr Fitzgerald. 

The Scarlett Dawn = 

Fim américain de William Dieterle (1932), avec 
D. Fairbanks Jr. N. Cerroli (v.o. sous-titrée N.). 

FR 3. 0 h 45 (55 mal. 


Carmen Jones R# 


Film américain d'Otto Preminger (1954), avec H. Bale- 
fonte, D. Dandridge {v.o. sous-titre). 


FR 3,3 h 25 (100 mn). 

Noctumne an prolongation. Le film tiré de la version 
théâtrale, modernisée par Oscar Hammerstein ff, pour 
le livret, de Carmen, l'opéra de Bizet. L'action, située 
en 1943, est entièrement interprétée par des Noirs. Et 
Marilyn Horne (à l'époque soprano lyrique) a prêté sa 
voix à Dorothy Dandridge. La musique, réorchestrée, 
n'est pourtant pas trahie. La mise en scène de Premin- 
ger, constamment inventive, traduit parfaitement la 
passion, la sensualité, le fatalité et la mort. Une 
« relecture » de l'opéra, en somme, mais proscrite en 
France. jusqu'en 1981. 


LUNDI 31 DÉCEMBRE 


Les Maîtres du temps = 


Film français d'animation de René Laloux et Moebius 
(1981). 
TF 1, 16 h 50 (80 mn). 

Le difficile sauvetage d'un petit enfant resté seul 
sur la planète dévastée par des frelons. D'après un 
roman de Stefan Wul, une grande aventwe de 
science-fiction d'esprit adulte, avec des dessins de 
Moebius, animés. 


Chantons sous la pluie 8 = 


Fiim américain de Gene Kelly et Staniey Donen (1952) 
avec G. Kelly, D. Reynolds. 
TF 1,21 h 50 (100 mn). 

Evocation nostalgique et parodique de la fin du 
cinême muet et des débuts du parlant, comédie musi- 
cale dont La renommée n'est plus à faire. Au cas où 
vous ne le sauriez pas, c'est là que Gene Kelly, amou- 
reux, chante et danse Sous une pluie battente, dans un 
immense décor de studio. 


Snook et le cyclone = 


Film australien de Carl Schuhz (1978), avec H. Kruger, 
G. Rove. 


Eveline Dandry, Sylvie Fennec 


dans le rôle de Georges Quen- 
tin, député et maire de Chä- 
teauvallon, secrétaire d'Etat et 
amant de la belle Florence 
Berg au début de l'histoire — 


rio. 
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V pour \ 


Sheila et les métamorphoses da miroir 


germent narcissique, n’est autre 


© Grandeur nature, A2, que notre Sheila, l'illustre chan- 
@ À mardi 1* janvier, 17 h O5 teuse populaire, et l'homme qui 
et François Perrot, ce dernier (60 mn). 


à décidé de la transformer est le 
is «branché s Jean-Paul 


PE a de styliste 

Qu'il est agréable de s'abf Gaultier, Le résukat : Sheila 
ner dans une glace. C'est un Grandeur nature, de Philippe 
risque : ça peut être élégant, Grandrieux, une émission de 
jousif, mais aussi décevant. J'INA en colisboretion evec le 

* : Imaginons iroir à trois inist | ‘Sur Une 
ajoute encore à celle du scéna- cettes. La ière, composée maire de la cuitur, Que 
de séquences d'archives, réflé- Blum, Michel Cressole. Des 


idée de Muriel Rosé, Sylvie 


chit le temps passé ; a images soignées, des propos in- 


Mais si, comme tout porte à 
le croire, Chäteauvallon ren- 
contre la faveur du public, sa 
réussite la plus importante 
échappera peut-être aux télé- 
spectateurs Car elle sera techni- 
que : c'est la première fois en 


deuxième, un clip tapageur, fixe times, une initiation à l'art du 
votre look pour les années à ve-  brushing, du lifting, du ook 
nir; guant à È 4 
certe, elle effectue le passage  Shcjla métamomphosée, c'est 
entre ce que vous étiez et C8 _ je mot n'est pas trop fort — 
que vous serez. La personne qui je miracie de la Saint-Sylvestre. 
s’adonne à ce type d'exercice 
hautement médiatique, sauva- 


la troisième fa 4 placé ». Au bout du compte, 


MARC GIANNÉSIAI, 


Mouvement statique 


vient étrange, et l'homme dans 


@ L'embranchement, A2, cette situation n'est plus qu’un 
mercredi 2 janvier, 20 h 35 étranger. N'en disons pes plus. 
{90 mn). 


L'Embranchement, de Guy Oli- 
vier, est une œuvre difficile 


Les philosophes appellent ce d'accès, ambitieuse, _ il 
Phénomène le « mouvement 


des expériences des romanciers 
modernes (Chesterton, Borgès). 
Transposés en images, C'est 
beaucoup moins évident. Le 


time de cet « état des choses»  éalisateur semble s'être heurté 
toutes provisoires, déboussolé. 3 des difficultés da mise en 
L'univers entier apparemment scène, particulièrement dans 
inanimé se met immédiatement _ j'agencernent de la fiction et du 
en branle, le monde s'élargit, documentaire. Le résuhet est 
les oreiles bourdonnent, les parfois décevant, mais l'idée est 
yeux captent des milliers de dé- passionnante. 

tails insoupçonnés. Tout de- M. G. 


Le nazisme ordigaire 


Le parti pris de lenteur qui 


© Lo Dernier Civil, TF 1,mer- caractérise le film — surtout 
credi 2 et jeudi 3 janvier, dans la première partie — illus- 
20 h 40 (165 mn). 


tre fidètement le climat libérai 
quelque peu romantique dans 
fequel a pu s'installer la forme 


La montée du nazisme en A+  revancharde d'un nationalisme 


effet que pour tourner une his- 
toire pleine de mouvement, on 
aura utilisé la vidéo légère avec 
une souplesse équivalente à 
celle de la pellicule-film. 
Mieux : dans un tournage tra- 


ditionnel, une journée de pri: 
de vues Élu général 
ment quatre minutes de diffu- 
sion «utiles» à l'écran. Pour 
Chäteauvallon on a réussi une 
moyenne de six minutes et de- 
mie par jour. De quoi modifier 
à la baisse les futurs coûts de 
production pour une qualité 
comparable. 

Pariant sur le succès (proba- 
ble) de Châteauvallon, 
M. Jean-Claude Héberlé vient 
de commander la suite du 
feuilleton pour 1985-1986. 

CLAUDE DURIEUX. 


* Chäteauvallon. sur A2, à partir du 
vendredi 4 janvier, 20 h 35. 





(1) En associarion avec la SSR (Ge- 
nève), RTL-Télévision (Luxembourg), 
S4C (Cardiff) et la RAI-TVI (Rome). 

{2} 2 millions de francs. 


A2, 14 h 50 (90 mn). 

Le pêche au thon à nageoire bleue, l'apprentissage 
de la vis et du danger par un garçon que son père 
écrase d'une autorité tyrannique. Ce film d'aventures, 
fait pour les enfants, vient de la production austra- 
lienne. ll est inédit. 


Je suis timide mais je me soigne # 


Film français de Pierre Richard (1978), avec P. 
Richard, A. Maccione. 
FR 3.21 h (90 mn). 

Un homme affligé de timidité chronique cherche à 
guérir — svec l'aide d'un charlaten — pour déclarer 
son amour à une femme qu'il suit de palace en palace. 
Soyons indulgents pour quelques sketches très drôles 
et un grain de satire sociale. Mais Pierre Richard, flan- 
qué du comique ringard Aldo Meccione, à perdu son 
L'Egyptien = 
Film américain de Michael Curtiz (1954), avec E. Pur- 
dom, J. Simmons {v.o. sous-titrée). 

FR 3,0 h 05 (135 mn). 

Un enfant trouvé davient médecin et est admis à la 
cour de Thèbes. Amours, complots, aventures à grand 
spectacle dans une Egypte antique reconstituée de 
façon grandiose... pour le Cinémascope. Les person- 
nages sont psychologiquement bien observés. Réu- 
nion de vedettes. 


MARDI 1e JANVIER 


Katia 

Film français de Robert Siodmak (1959), avec 
R. Schneider, C. Jurgens. 

TF 1, 16h 25 (95 mn). 

Une jeune fille de noblesse pauvre, éprise du tsar 
Alexandre ll, est son égérie pour ses réformes libérales 
et sa grande passion. Anecdotes romanesques de le 
« petite histoire ». Cette version réalisée sans convic- 
tion par Siodmak est loin de valoir, malgré Romy 


.. elle Ma! le 4 ja 
appelle Maldita, le N- tive. C'est ce qui se passe à 
vier, 20 h 35 (60 minutes). Strasbourg, où ol expérience 


exacerbé par les hordes des 
sections d'assaut. L'exceltent 
acteur Max von Sydow, dans le 

du généreux humanitaire 
Gaspard Bauerlé, est vraiment 
celui que décrit ls poète Hein- 
rich Heine 5 Sans nous 
disparsissait toute la terre, 
un rêveur allemand la rodécou- 


Heynemenn. Il s'agit de l'infil- irait dans ses rêves. » La 
tration progressive de la peste jeune Pascale Rocard donne une 
brune dans le vie d'un gros bonne réplique à Max von Sy- 
bourg du Wurtemberg, une  dow. 

sorte de nazisme ordinaire. C. D. 


Je drague, tu dragues.. 


votre message et y répondre. 
: FR3, Ulysse Quelles possibilités en perspec- 


unique en son genre a été me- 


Vous savez ce que c'est un hée Des milliers de Minitel ont 
Minitel? Ca ressemble à Un &é donnés à des milliers de 
écran de télé en tout petit. Vous 
tapez à la machine comme sur 
une machine à écrire, le mes- 
sage s'inscrit Sur l'écran. Vous 
cou es défie létie de vous pelle Maldita… Eddy Cherki er 
compte en banque, etc. Mais 2 L 
admettez que quelqu'un d'autre "egardé. Stupéfiant ! 
puisse, sans vous connaître, lire 


gens pour voir ce qu'ils en font 
La grande aventure ! Le grand 
jeu | Un nouveau type de com- 
munication est né, Ulysse ap- 


Marianne Lamour ont écouté, 


CATHERINE HUMBLOT. 





# À VOIR 
ms GRAND FILM 


Schneider, celle tournée en 1938 par Maurice Tour- 
neur, avec Danielle Darrieux er John Loder. 


Le Petit Poucet 5 

Film français de Michel Baisrond (1972), avec Ttoyo, 
M. Ridoret. 

A2, 13h45 (75 mn}. 

Le conte de Perrauit. agrémenté de scènes nou- 
velles (les rencontres de Poucet er de Rosemonde, fille 
du roïl, per Marcel Julian. L'embition d'un film de 
qualité — décors, costumes, féerie — exclusivement 
réservé aux enfants. L'humour tempéreit les appsri- 
tions de l'agre et de l'ogresse. 

L'Oiseau biou # 

Film eméricain de Walter Lang (1940) avec 
S. Temple, S. Byington. 

FR 3, 20 h 35 (80 mni. 

Un conte en Technicolor, inspiré par la pièce 
poétique de Maurice Masterlinck er qu'on n'a jamais 
vus en France, L'intérêt est d'y retrouver, ou d'y 
découvrir, Shirley Temple, l'enfant vedette par 
excellence du cinéme américain des armées 30. Elle 
était en train de grandir, er sa carrière de fillette 
prodige touchait à sa fin. Cet oiseau bleu fut, 
d'ailleurs, un échec. 


VENDREDI 4 JANVIER 


La Rivière rouge = & 

Fim américain de Howard Hawks (1948), avec 
J. Wayne, M. Clifr (v.o. sous-titrés. N.). 

A2, 23h, (130 mni. 

Un conducteur de troupeau élève, comme son fils, 
un enfant dont les Indiens ont massacré la famille. 
Devenu adults, celui-c s'oppose à son père adoprif. 
Ce superbe western où Montgomery Clift, presque 
débutant, s'affirmna face à John Wayne. est à la fois 
l'histoire d'un convoi de bétail traversant une nature 
hostile et celle d'une amitié Fforgée dans 
l'affrontement des générations. La rigueur, la 
Simplicité du style de Hawks en font une sventure 
morale. 





DR me MONNAIE SAN UAATDLAE 


LE MONDE LOISIRS 


SAMEDI 29 DÉCEMBRE 1984 


Sélec 


VARIETES, MUSIQUES... 
Concert rock, le 29 à 17h 
HR sims 18h 


tion 


les célèbres marionnettes, le 30 à 12 h 20. 


DOCUMENT AIRES 


Le monde fabuleux des effets spéciaux {comment se réakt- 


sent les fims à grand spectacle ? Depuis 


l'écriture jusqu'aux re- 


pérages et aux tournages), le 29 à 14 h 20, le 30 à 16 h 50, le 


1“89h 50. 


Le jardin des Rothschild [un documentaire de Jen Kaplen 
ur le jardin privé des Rothschild, une des merveilles du monde, 
créé au début du siècle par Lionel Nathan de Rothschild en An- 


gleterre), le 30 à 7 h 40. 


Saiçon 84 : l'année de la souris {comment vit-on au quoti- 
dien à Saigon aujourd’hui, neuf ans après que les chars commu 
nistes sont entrés dans la capitale du Sud-Vietnam ? Un repor- 
tage du fameux magazine « Temps présent » de la SSA (Télé 
suisse romande}, ee per Crest Mottier et Daniel Pasche, 


le premier, paraît-il, qu 


ne équipe de télévision occidentale ait 


pu filmer, le29 8 18h16, le 33 à 15 h 45, le 4 à 10h 35. 


FEUILLE TON, SERIES 
Sosp (soupe 


américaine moyenne}, le 30 à 15 h 5, le 4 à 


12 h 25. Hi Street Blues {la vie quotidienne d'un commissariat 
de police dans un quartier « chaud » d'une ville des Etats-Unis, 
humour, notations justes, une excellente série américaine), le 29 
8 15h 15, le 31 à 16h40, le4à 11h40. 


Les films 


LA GUERRE DU FEU © = 
— Film franco - américano- 
canadien de J.-J. Annaud 
(1981), avec E. Mc Gill, 
R. Dawn Chong. Diff. le 29 à 
9h, le 1" à 22h 10, le 3 à 
14hle4à9h. 

A l’âge de pierre, la recher- 
che du feu par les membres 
d'une tribu qui savent l'entre- 
tenir, mais non l'allumier. 

LA LUNE DANS LE CA- 
NIVEAU m — Film français 
de J.-J. Beineix (1983), avec 
G. Depardieu, N. Kinski. Diff. 
le 29 à 10 h 40, le 3 à 
15h40. 

Un quartier sordide, la ren- 
contre d'un docker, qui veut 
venger sa sœur violée, et 
d'une créature de rêve venue 
du monde chic. 


APHRODITE. — Film fran- 
çaïis de À. Fuest (1982). Diff. 
le 29 à 1h 25, le 31 à 
4h 30, le 4 à 4h 50. 

En juin 1914, des mon- 
dains reconstituent, sur une 
le grecque, les jeux érotiques 
d'un roman de Pierre Louys. 
Piètre alibi littéraire pour de 
momes partouzes. 

L'AMOUR NU = — Film 
français de Yannick Bellon 
(11981), avec M. Jobert, 
J.-M. Folon. Diff. le 29 à0h 
20. 

A partir d'informations sur 
la guérison du cancer du sein, 
une histoire d'amour un peu 
trop romanesque concemant 
la hantise de la mutilation 
chez une ferme. 

LES ABEILLES SAU- 
VAGES. — Film américain de 
8. Geller (1977). Diff. le 29 à 
2h,te31à 3h, te 2 à 
0h20,ke4à0h 15. 

Un essaim d'abeilles meur- 
tières menace La Nouvelle- 
Orléans au moment du cama- 
val. Ce film fantastique 
repose sur une angoissante 
incertitude jusqu'à la fin. 

LE RETOUR DE DON CA- 
MILLO = — Film franco- 
italien de J. Duvivier (1952), 
avec Fernandel, G. Cervi. Diff. 
le 29 à 3 h 35, le 1" à 
10 h 45, le 4 à 15h 20. 

Deuxième manche de la 
partie engagée par le curé de 
choc d'un village italien 
contre le maire communiste. 

LE ROI ET L'Oi- 
SEAU = nm — Film français 
d'animation de P. Grimauit 
(1980). Diff. le 30 à 11h, le 
4à14h. 

La version complète, re- 
maniés et terminée selon le 
projet Original, après des an- 
nées da travail, d'un conte 
d'Andersen adapté par Jac- 
ques Prévert : la Bergère et le 
Remoneur. La technique et le 
graphisme des dessins 
animés de Paui Grimault s’al- 
lient superbement au réalisme 
poétique. 

FANNY ET ALEXAN- 
DRE m m — fim suédois 
d'l. Bergman (1982). Diff. le 
30 à 20 h 30, le 4 à 1 h 50. 

Au début du siècle, le saga 
d'une famille vouée au théé- 
tre, dans une patite ville de 
Suède. L'emprise terrible 
d'un évêque iuthérien com- 
battue par La cuturs juive. Un 
très grand film exaltant ls vie, 
l'harmonie entre la fonction 
d'acteur et l'affactivité, l'ini- 


tiation d'un enfant à un mo- 
dèle social et moral. 

LES BABAS COOL - 
Film français de F. Leter- 
rier (1981), avec C. Clavier, 
A.-M Chazel. Diff. le 30 à 
23h35, le31à9h. k 

Un jeune cadre cherche le 
bonheur dans une commu 
nauté de hippies prolongés. 
Comédie satirique, plutôt 
fade. 

UN TUEUR DANS LA 
VILLE. — Film américain 
d'A. Mastroianni (1982), 
avec P. King, E. Kemp. Diff. le 
30à0h56,le2à22h. 

Un assassin signe ses 
crimes avec une paire de me- 
nottes. Une femme medium 
dessine ses pressentiments. 
Film policier au suspense in 
génieux. 


LA REVANCHE = Film 


français de P. Lary (1981), 
avec A. Girardot. Diff. le 31 à 
10h40. 

Trois femmes (dont celle 
d'un commissaire) bricolent 
un hold-up afin de prouver 
qu'elles dament le pion aux 
hommes. 


BUTCH CASSIDY ET LE 
KID æ — Film américain de 
G. Roy Hill (1969). Diff. le 31 
à 20 h 30, le 1 à Oh 35, le 
3à322h 15. 

Les aventures de deux ger- 
nements jouant aux hors- 
labloi. Ce westerm prend vo- 
lontairement de grandes 
libertés avec la vie da bandits 
légendaires, ravus à travers 
tes figures populaires de 
Newman et ds Redford. Nos- 
talgie, humour, tendresse, 
mélancoke. On jubile. 

SOUS LES VERROUS = 
Film américain de J. Parrott 
{N). Déff. le 22 à 5 h 20, le 28 
à 16h 30. 

Le premier long métrage 
de Laurel et Hardy. Prison, 
évasion, déguisement, re- 
prison. Une comédie burles- 
que au scénario décousu, 
avec quelques sketches très 
drôles. 

COUP DE FOUDRE = - 
Film français de D. Kurys 
(1982), avec Miou-Miou, 
EL. Huppert. Diff. le 1 à 
20 h 30. 

Deux femmes, mai mariées 
à cause de la guerre, £e ren- 
contrent à Lyon en 1952, se 
lient d'amitié, cherchent leur 
liberté. Etude de mœurs inti- 
miste, émouvante. 

NEW YORK CONNEC- 
TION = — Film américain de 
R. Butler (1978), avec J. Bro- 
lin, R. Corman. Diff. le 3 à 
20 h 30. 

Un ex-flic; chauffeur de 
poids iourds, cherche sa fille 
qu'un truand a enlevée par 
erreur. Scénario linéaire per- 
mettant une description vio- 
lente, hallucinante, des com- 
portements sociaux dans le 
labyrinthe de New-York, ville 
hostile, inhumaine. 

CETTE SACRÉE VÉ- 
RITÉ 8 m — Film américain 
de L. Mac Carey (1937), avec 
G. Grant, |. Dunn. Diff. le 4 à 
22h. 

Deux époux fantaisistes di 
vorcent. Mais, comme ils 
s'aiment toujours, ils se ren- 
dent mutuellement jaloux. 
Une des plus brillantes comé- 
dies américaines des an- 
nées 30. 













8.30 Journal. 
9.20 Reprise : Infovision. C'était 1984. 

10.00 Jeux olympiques à Los Angeles. 

12.00 Bonjour, bon appétit. Souffié glacé an chocolat amer. 
12.30 Amuse-gueule. 

13.00 Journal. 

13:36 La séquence du spectateur. 

14.05 Dessin animé : Capitaine Caverne. 









































10.30 Leour du Éigneur. 
Ms da Pa ef de Pax Chad; ee tn 






ciscains de Paris (14°), préd. Père P. 








14.20 Série : Pour l'amour du risque. 12.02 Midi presse. 

15.15 Destination Noël. Erin de Pers Lac Séguin. " 
16.30 Cssaques et bottes de ouir. Magazine da cheval. invitée : Christine Sewreulr ui pora ve enfams din de 

17.00 Série : La cloche tibétaine. donner ensuite à sa sœur jumelle. Fous 


18.00 Spécial trente mälions d'amis. Rétrospective 1984, ‘ 12.30 Dessin animé : Tee Gta 15h): que 


18.50 






Maitre Wilson. 
D'après M. RE bold KE Howent_ 
Aventures et mésaventures de deux enfants au milieü du siè- 
cle dernier. ee : 
15.30 Tiercé à Vincennes. : 













20.40 Téléfim : 130 de la joune File 





































1545 ee ï 
douloureuses le aventure du football français: - 
Dee se ee) re Le dauphl TE Le 
qu'il Lnacat ronge y ronge prive in qui 
d'une athlète... 18.00 -Série : De 4 
22.10 Histoire du rire : Le nouveau rire. 19.00 Magazine : Sept sur sept. 
Série de D'Cone Prtpesté per Jona Le: lavités : Gault et Milles. 
Dernier volet : animés | 20.00 Journal. 








Des premiers feuilletons radiophoniques 
par Claude Villers es Jean anne, en passa par Pierre Der, 
Francis Blanche... 
23.05 Journal. 
Une série qui de revoir les émissions que vous avez aimées. Ici le 
CT 8 de Tous d'gprè Banc ou Sin de aie de rois sous 
Sn als Cnéstmdaheg eme 2 Ge de 
gpparemment ne 
tation qui avait obtenx du succès (a-5-elle vieilli depuis ?} lors 
sa diffusion en 1980. 
1.06 Ouvert le nuit. 
Alfred 


iv ière Kwaï. 










« Un cas intéressant ». 
kubard. 





9.35 Journal et météo. : 

9.40 Récré A2. 
Latulu et Lireli ; Image imagine : ed 

10.10 Les chevaux du tiercé. 

10.40 Gym tonic. 
Une doucaine de girls du Crazy Horse Salon pour nous int 
D NT ES : 





l 10.00: Journal des sourds et des malentendants. 


























Galexy : Johnny Hallyday; les Aphrodite Child; Buy 

Ocean ; The Nighty Wah ; Yves Martin ; John Waite. 

11.05 Les carnets de l'aventure. : 
Neuf garçons et cinq filles ont &t6 sélectionnés — pres 



















vingt mille postulants — pour vivre une grande aventure 11.15 Dimanche Martin. 

Guyane : quaranle-deux jours en 800 kilomètres en Entrez les artistes. 
pirogue, sur des rapides. Ils om Île catman et le tou- rs Dimanche Martin (aie). 
can, dormi dans des hamacs. à Des 


1430, Série : Loterie ; 15.15, L'école des 
fans ; 16.00, Destia animé ; 16.15, Thé dansant: 
17.00 Série : l'Homme de ta nuit. 
18.00 Stade 2 (4220h20).  : 
19.00 Série : l'Age vèrmeil. 
20.00 Journal. 
D rouen Eh ‘l'Afrique de Dar- 
reporters en traversent " 
Es-Salaam à Nairobi. 
21.40 garétés: La nuit étoilée. . 
En es prof de l'enfance mallenres, pré pr Fsédéie 


grec D. Guichard, N. Peyrac, L. de Suzo, M-P. Belle 



























Image 
18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 
19.10 D'accord pas d'accord (ENC). 






21.35 Concert de New-York. 
Sois Pau George et og ln _ 
22.35 John, George et Ringo : ja légende. 
Beatles : es années 1965-1 















10.00 Mosaïque. Emission de l'ADRL : 
Rérrospective des événements de certe année, avec la partict- 
pation de MM. Bernard Stasi, Frédéric Grendel et Abdel 
Marek Sayad. 

13.00 Magazine 84. Emission du GME. 

14,30 Emissions pour ies jeunes. 

Jeux, chansons, dessins animés, conte. 
18.45 Tékéfiim : Jane. 
PR Re or en ant 
anglaise des années 40. 
19.30 RFO Hebdo. 
20.00 Fraggie Rock. 


20.35 Opéra comique : 





14 h 30 Emissions pour les jeunes : 
chansons. 




























Programmes 

19.55 Dessin animé : les Wombles. 

20.35 Au nom de l'amour. 
Emission de Pierre Bellemare. 
But de cette émission : réunir où remettre en présence pour 
quelques heures deux personnes qui ont vécu un «bel 
amour » et que le hasard, le destin ou la vie ont séparées. 

21.35 D'amour et de Kriss. Emission de Kriss et Inoxydaæble. 

2145 Journal. 

22.05 Théétre : Betaïlles. 



















le Barbier de 





























de Jean-Michel Ribes et Roland Topor ; avec Philippe Khorsand, - Séville. 
Tonie Marshall, Jean-Pierre Bacri. 

De Rossini, d'après ji 
Trois comédiens et cinq petites histoires savoureuses : des en Provence. Arce E. Pod. ML Maltye, R. Gambil le Nouves 
aventures apocalvptiques, divorces impossibles, suicides en Orchestre 28 les chœurs du Festival, sous la direce 
série. Des épalants écrits par le Landem du maga- tion de G. L_ Gelmetti. 
cine « Merci Bernard » : Tepor-Ribes. Le comte Almaviva, grand d'Espagne, est 


désespéré 
ment amoureux de Rosine, la pupille de Bartolo. 
Accompagné de Fiorello, son valet, et d'une bande de 
musiciens, i{ {ui offre une sérénade. Intrigues de 
palais. Cet opéra de Rossini n'avait pas été représeni£ 
Sr Lou d eu PrtivOl A0 ee Front, Un grand 
ténor : José Van Dam. 


23.25 Cadavres extras : Cernations. 
De B. Helmer, réal A. Dhouailly, 
Un jeune homme passionné de pei et de petites 
mirage gg Une fic- 
ue, un peint avec son sang. 
23.40 Prélude à la nuit. 
Winner's ; Sugar Cane, de Scott Joplin. 








ce de anéid à 


2325 Premier film : The Last Flight. - 
De Williems Dieterie. 
0.40 Dessin animé : Tex Avery {et à 2.05). 
045 Deuxième film : The Scarlett dewn. 
De William Dieterie. 
140 Troisième film : High Green wall 


Court-métrage de Nichoiss Ray. = 
2.10 corner: Apeng LYoutre dead. 
red Hitchcock. 


235 Cinquième fl - 21 saw the whole thing. 








d'Alfred Hüchcock. ? 
225 Sixième _— Carmen Jones. 







and rh +, de Kroll, 
TR le », de par Ji. Kantorow, violon et 
















e KL 20 







1h Nav-Fork, New-York, film de Martin Scoésése ; 2h 2 


e RTL 20 b, Haute Société, See 21 h 55, RTL sur son 30 
Ciné-Club : Amarcord. 22 h 45, RTL sur son 30 et 1; 22 h 50, Concert Telephone. à 


al 3 22 b. Série : Châtcanvallon ; 23 h, fin de 
e TMC 20 b, Le raid: 20 h 55, 
. pd ie la photo mystère; 21 h, Les six 
RTE 20 Le jardin ertaordimaire: Île Quart d'heure américain. 
Pb. Gaïlland ; 22 h 5, Anthologie cinescope. as 
« RTBTÉLÉ 2 20 à Cor: : 9e Symphonie de Beethoven : 1615, 


e TSR 20 h 5, La caméra invisible en balade ; 20 h 35, Histoires à mourir 
debout: 21 h 55, Chapeau claque (C'Akazar de Paris) : 22.h.55, 
Journal ; 25 k 10, Correspondant 17, film d'Alfres Hitcbeocie. : 
























© RTE-TBE 221 b, Téfilm : Ua Anglais à l'étranger, 6e. Schoage 
© TSR 20 b, La camére invisible en belade : 20 h 25. Le g 


Cap-Terre de feu ; 21 b 15, Où. passées pantoufles 
Cometantin); FA 10. Comes goes da Fort: : T'es 


































None: MC sem rés 
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MAN es 
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21-15 TF1 Vision plus. 
77.50 La Une chez vous. 


12.00 Dessin animé : Tom et Jerry. 


12.30 Le bouteille à la mer. 


13.50 Série : La petite moison dans la prairie. 


14.45 Accroche cœur : spécial fêtes. 


16.50 Cinéme : Les maîtres du 


Film d'animation de René Laloux e1 Mocbius. 


18.10 Le village dans les n 
D qe eme 


diens et des astrologues. 





Horoscope 85 (ct à 23 h 20). 
Michel Bayer, Dalida, Le Luron, Sylvie Vartan, des comé- 


21.50 Cinéma : Chantons sous la pluie. 
Füm de Gene Kelly et Stanley Donen. 


23.15 Journai. 
0.30 Variétés : Matin dansant. 


12.00 Journal et météo. 
12.10 Jeu : L'académie des neuf. 
12.45 Journal. 


13.30 Feuilleton : Les amours des armées B0. 


13.45 Aujourd’hui la vie. 
Si on sortait ? 


14560 Cinéma : Snook et le cyclone. 


Film de Car] Schulz. 


16.20 Reprisa : Le grand raid. (diffusé le 30 décembre). 


17.30 Récré A 2. 


Poochie ; Latulu et Lireli : les Schtroumpfs ; Image ima- 


gine : Tchaou et Grodo : Pac Man : Téléchat. 


18.30 C'est la vie. 


18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19.15 Emissions régionales. 
19.40 Le théâtre de Bouvard. 


20.00 Journal. 
20.35 Hommage à Louis de Funès, 
Réel. A. Halimi, commentaire M. Audiard. 


L'acteur n£ qui n'avait dit-on nullement besoin d'être dirigé. 
Louis de Funès dans une série d'extraits de films rassem- 
blés par André Halimi er commentés allègrement par le‘ dia- 


doguisre Michel Audtard 


21.35 Spécial Cham 
De M. Drucheret F. ueL. 


Autour d'Enrico Macias, Guy Bedos, Stéphanie de Monaco. 
France Gall, Jean-Jacques Goldman... 


0.10 Soirée Alcazar. 


Jean-Marie Rivière (habit de soirée et c 
anime « Chapeau Claque -; un spectacle, 


cabaret des années 20 à nos jours. 
ballers de Rheda, Frédéric Botton… Champagne et pail- 


Jeries, à l'Alcazar de Paris. 


14.30 Emissions pour les jeunes. 
17.00 Télévision régionale. 


Programmes autonomes des douze régions. 


19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 


20.00 Vœux de M. François Mitterrand, président de la Répu- 


blique. 
20.10 Les jeux. 
20.35 Benny Hill 


21.00 Cinéma : Je suis timide mais je me 


soigne. 

Film de Pierre Richard. 
22.25 Journal. 
22.50 Le Petit Mitchell illustré. 


Qui est Eddy Mitchell ? Emission de Gérard Jourd'hui. 


Avec Christophe, Jean Rochefort, G. Hernandez, P. Brion, 
che, J. Halliday.… 


& Tavernier, J.-C. Averty, 
0.00 Les douze coups de minuit. 


0.05 Cinéma : l'Egyptien 


Film de Michael Curtiz. 


2.20 Fat's blues ou les confidences d’un dinosaure. 


Série de M. Tournier et R_ Mille, 


2.55 Prétude à la nuit. 


Ouverture de Cawide, de Bernstein, par l'Orchestre phil. 


harmonique de New-York. 









à. Grease. 


24h, Vœux : 24 h 5. Studio 4. 


RTB Variétés : Strawberry ice ; 21 h, Deux Heures moins le quart 
RS Gin film de Joan Yanne: 22 b 35, Variëés : Couion 
clab : 0 h 35, Variétés : Chapeau cris d u 
cam invisil en : 
ER ho La ÉD Vanétés: 22 À 20, Studio 4 (et à O h 5) : 24 b, 


h 55) ; 21 h 55. Le grand orchestre d; 
Mona Rouge: 254 30. A Lau om 30e 1:03. Gi de Pari 
e TMC 20 h 5, la Chambre des dames; 20 e f 
21h S. Millie, film de Richard Morris ; 23 h 25, Rétrospective J.0. 






fin 





Splendid ; 23 b, 


Alcazar de Paris). 
balade: 20 h 25, 


La photo myst 












blanc) 


au 
Avec Mort Shuman. les 








ga 





De J. Conwey. 


Des pionniers entreprennent la rraversée de l'Amérique du 


1215 


Nord et tente de rejoindre la Californie. 
Musique : Concert de Nouvel An à Vienne. 
En Eurovision. Berlioz er Strauss par l'Orchestre philhar- 


monique de Vienne ot à par Lorin Maarel, chorégraphie 


assurée par Gerlinde Dill. 
Journal. 


13.50 Série : La petite maison dans la prairie. 


t 5, s. 









Série : Papa at moi. 


Une comédie en vingt-six épisodes. 
Variétés : La belle vie, de S, Distel. 


Coluche, Francis Huster, Renaud, le boxeur Acariès, 
l'acteur Richard Bohringer, Dalida. Kim Wilde... 


19.40 Cocomicocinécomico. 
20.00 Journal. 


20.35 Un soir au Cotton Club. 


De P. Kalfon, réal. G. Job, 


&:3 Une émission de variétés intemationales à l'occasion de 
&+ l8 sorte en 1985 de Cotton Club, le damier film de 
#£ F.F. Coppole. Des vedartes françaises et étrangères : 
4 Gainsbourg, Bronski, Beat, Pino Daniele, Cab Calioway, 
#% ainsi que des extraits de films. 

2230 Mister Ray Charles. 


Réalisation M. Pavaux. 


Douze grands succès du Génius… Ray Charles en 


concert à Nancy en 1984. 


23.50 Vivre en poésie. 


Antiope. 
12.00 Journal 
12.10 Jeu : l'Académie des neuf. 
12.45 Journal 


Des poèmes de Marie Noël, Philippe Jacottet.. 






13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 
1345 Cinéma : Le petit Poucet. 


Film de Michel Boisrond. 
15.00 Trophées A 2. 


Les meilleurs sportifs de l'année récompensés par 
Antenne 2, les champions français, Michel Plaini, Alain 
Prost, Bernard Hinault, les médaillés olympiques, récom- 
pensés par Robert Chapatte. Variétés aussi. 


1705 Grandeur 


Paul Gaultier. 
Réalisation P. Grandrieux. 


nature : 


Sheila /Jean- 


{Lire notre article) 


18.00 Récré A2 


Poochie : Fleur de vermeil ; Latulu et Lireli ; Image ima- 


gine ; Téléchat. 


18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19.15 Le théétre de Bouvard. 
20.00 Journal. 


20.35 Opérette : La Veuve joyeuse. 


D'après l'Arraché d'ambassade 
J Savary. musique F. Lehar. Avec | 


de Meilhac, mise en scène 
‘Orchestre de Ia Suisse 


romande (en liaison avec France Musique). 
ik Quiproquos, méprises et tendres soupirs de Missia Pal- 


Ps 


miéri, la jolie et illustre « Veuve joyeuse », comédie musi- 


js cale créée en 1905, adaptée par Jérôme Savary au Théä- 


136 tre de Genève. Savoureux | 


23.05 Journal. 
23.35 Bonsoir les cäps. 


14.30 Émissions pour les jeunes. 
17.00 Télévision régionale. 


Programmes autonomes des douze régions. 


19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 
20.05 Les jeux. 


20.35 Cinéma : l’Oiseau bleu. 


Film de Walter Lang. 
21.55 Journal. 
22.20 Concert : Duran Duran. 


L'un des plus grands groupes de rock anglais filmé lors de 
sa rournée aux Etats-Unis en 1984. 
23.15 Fat's blues ou les confidences d’un dinosaure. 


Série de R. Mille et M. Tournier. 


Prenez garde aux médecins. 
23.20 Prélude à la nuit. 


Concerto « dans le goût italien. de J.-S. Bach. par 


Huguette Dreyfus, clavecin. 











5, 
Perret : 22 h 15, Pour une poignée de 


h 55, RTL sur son 30 et 1 ; 21 h, 
Kidd; 22 h 45, L'amour, c'est 


: 21h 4 







e RTB-TÉLÉ 2 20 h, Le point de la médecine : le siècle des chirurgiens : 


21 h, Hollywood, Hollywood, 


e TSR 20 h, Barbe Bleue, opéra-bouffe d'Offenbaci ; 23 b, Journal. 
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Mercredi 


2 janvier 













TF1 Vision plus. 
11.45 La Une chez vous, 
12.00 Dessin animé : Tom et Jerry. 
12.30 La bouteille à la mer. 
13.00 Journal. 
13-50 Série : La petite maison dans la prairie. 
14.45 Destination Noël 
16.20 Téléfitm : Le cheval at l'enfant. 
Les mésaventures d’un poulain et d'un enfant. 
18.10 Le village dans les nuages. 
18.30 Série : Papa et moi. 
19.15 Emissions régionsles. 
19.40 Cocomicocinécomico. 
19.55 Tirage du Tac-o-tac. 
20.00 Journal. 
20.35 Tirage du Loto. 


20.40 Téléfilm : Le Dernier Civil t1" partie) 
D'après E. Glneser, réal. L. Hoynemann, avec M. von Sydow, 
T. Schucke, M. Beaune. 

{Lire notre aniele) 
ix bougi ur la Une, vous avez aimé. 

Fe pa ages : l'argile et le grain. Emission de R. Clarke, 
N.- Skrotzky et J. Audoir, L 
Autre série populaire, les grandes énigmes. Près de Cury- 
dès-Chaubarde, le plus vieux village de notre histoire, il y a 
six mille ans. Un réalisateur tente de redécouvrir les gestes 
quotidiens de nos ancêtres. 

23.10 Journal. 

23.20 Vivre on poésie. 

” Hommage à Victor Hugo. 











































































Antiope. 

12.00 Journal ot météo. 

12.10 Jeu : L'Académie des neuf, 

12.45 Journal. 

13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 

13.45 Dessins animés : Wattoo-Wattoo:; X'Or. 

14.15 Récré A 2. 
Les Schtroumpfs : Les quar'z'amis: Maraboud'ficelle : 
Latulu er Lireli : Les devinettes d'Epinal : Pac Man: Les 
petites canailles : Harold Lloyd: Discopuce : Le tour du 
monde en 80 jours : La bande à Bédé... 

16.50 Micro-kid. 

17.25 Les carnets de l'aventure. 
« Fenêtre sur fjord », de M. Tonnelli. 

18.00 Platine 45. 
Shakaïac : les Bandits: les Surfs: Sioban MacCarty : 
Touré Kunda ; Marie Vidal ; Dépèche Mode. 

18.30 C'est la vie. 

18.60 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19.15 Emissions régionales. 

19.40 Le théâtre de Bouvard. 

20.00 Journal. 


20.35 Téléfilm : l'Embranchement. 
Réal. G. Olivier. Avec V. Garrivier, P. Bardet, F. Pagny. 
{ Lire notre article. } 


22.00 Cinéma, cinémas. 
Magazine de M. Boujut, A. Andreu et C. Ventura. 
ge Au sommaire : une leçon de cinéma, par E. Dmytryk : 
#% portrait d'Aurore Clément; les critiques du cinéma 
“% répondent. Le magazine de luxe du cinéma, lurnières, 
23.00 Journal. 
23.26 Bonsoir les clips. 



























































































































14.30 Emissions pour les jeunes. 
17.00 Télévision régionale. 
Programmes autonomes des douze régions. 
19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 
20.05 Les jeux. 


20.35 Téléfilm : Témoin à charge. 

D'Alan Gibson, d'après Agatha Christie, avec D. Kerr, D. Rigg, 

B. Bridges, R. Richardson. 

#3 Sir Wiffred Roberts, avocat de grande renommée, est 
contraint de ne plus défendre les criminels pour des rai- 
sons de santé. Witfred, cardiaque, est néanmoins invité 
à défendre un certain Vole, accusé d'avoir assassiner 

«une riche héritière, Qui est le meurtrier ? 

22.15 Journal. 
22.36 Fat's blues ou les confidences d’un dinosaure. 
Série de R. Mille et M. Tournier. 
Comment: mourir de faim. 
22.40 Prélude à la nuit. 
Hommage à Léonard Rose : -« Sonate # 1 » de Brahms, par 
L Rose, violoncelle. er A Wolf, piano. 













































































RTL 20 h, La croisière s'amuse; 21 b, Garor. film de Burt Reynolds : 
23 b. Journal : 23 h 10, La joie de Lire ; 23 h 15, Concert : œuvres de 
Verdi interprétées par l'Orchestre symphonique de RTL, dir. L. Hager. 
© TMC 20 b, L'homme de Suez: 20 h 55, la photo mystère: 21 h, 

: d république ; 28 40, Monte-Carlo 












© RTB-TÉLÉ 2 20 b, Premier gala des variétés de la promotion artistiq 

belge: 21 H 15, Tournai inter boat de ones Sn pero Hi 
© TSR 20 h 5, Rocky I. lilm de John Avildsen : 22 h, Contes et légendes 
de Fribourg. 






pra 


De. 


Den en mORURRR MARCNNAN ES MARUNAUSAOE 


ER 


VII LE MONDE LOISIRS 


si 


FRANCE tiré pour aller au bout d'elle-même. Une œuvre grave, intense, 21-20 Tite : 3e le Caprice de Marion. 
RÉGIONS à mi-chemin entre le rêve et la réalité. Bulle Ogier est boule- De D. Tillinac, réal. J. Tréfouel. Avec J. Alric, C. François et 
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1120 Vision plus. 
11.50 La Une chez vous. 





11.15 TF1 Vision plus. 
11.45 La Une chez vous. 
12.00 Feuilleton : Omer Pacha. 
Nouveau feuilleton en treize épisodes. Les aventures d'un 
lieutenant, de la Croatie à Constantinople. 
12-380 La boutsïlle à la mer. 
13.00 Journal. 
13.50 Série : la Petita Maison dans la prairie. 
14.45 La maison de TF 1. 
15.25 Quarté à Vincennes. 
15.55 Images d'histoire. 
La marine française au combat pmbas (1939-1942). 
16.25 Les Français du bout du monde. 
La Sierra Leone. 
17.30 La chances aux chansons. 
18.10 Le village dans les nuages. 
1825 Mini journal pour les jeunes. 
18.30 Série : : Papa et moi. 
















13.50 Série : La petite maison dans la prairie. 
14.40 La maison de TF 1. 

15.15 Tomps bros... aux disques, 

16.00 Série : Aventures dans [es îles. 

16.50 Le temps de Ere. 

17.30 La chance aux chansons. 

18.10 Le village dans les nusges. 






































De P. Sabatier. | 
Michèle Torr. Linda de Suza, François Valéry. 
Balerina. - 


ne 
D'après Vicky Baum, réal. D. Haugh. 
Nouveau feuilleton en cinq épisodes. ENS te halte 
ANREE D Tee ee nr NE 
ne sont guère conciliables avec son 


ns ce lisa 
Histoires naturelles. 
rkle us se den à le proies: 




















2035 Téléfilm : Le dernier civil 12° partie) 
ga E. Glaeser, réal. L. Heynemans, avec M. Vou Sydow, 


ucke, M. 
(Lire notre article. } 


22.10 10 bougies pour ie Une, vous avez avez aimé... 
nfovision, magazine de A. Denvers, R. Pie, M. Albert ct 


. Decornoy. 
Une rétrospective qui présente des extraits de dix ans 
d'archives des magazines formation de TF1 : le départ 
des Américains de Saigon, le débat Mitterrand-Barre, etc. 
23.25 Journal. 
23.45 Court métrage : La famille Muche. 
Réal. J.-C. Baumerder. 






















10.30 Antiope. 
12.00 Journal et météo. 
12.10 Jeu : L'académie des neuf. 
12.45 Journal. 
13.30 Feuilleton : Les amours des années 50. 
13.45 Aujourd'hui la vie. 
Des auteurs et vous. 
14.60 Série : Magnum. 


Fe De. Cara et À. Valemth Autour de la magie. 


17.45 Récré A 2. du ofÀ 
: Mes mains ont la parole ; 
du monde. 


10.30 Antiope. 
12.00 Journal st météo. 
12.10 Jeu : L'académie des neuf. 
12.45 Journal, 
13.30 Feuilleton : Les amours des années 0. 
13.45 Aujourd'hui la vie. 
14.50 Co der 
15.40 La télévision des 
16.10 Repr: Lire c'est vivre. 
de carotte », de Jules Renard (diff. le 16 déc.). 
17.00 Bérard Sophie Richard. : 
uriname : Indios Adios (1 partie): un reportage de Marc 
Fou qui a partagé et filmé la vie quotidienne des 
{ndiens. 
17.45 Récré À 2. 
Poochie ; Latulu et Lireli ; Les maîtres de l'Univers ; Télé- 


18.30 C'est la vie. 
ne De Dse ciifrres ni des lettree. 
19.40 Le théêtre de Bouvard. 

20.00 Journal 


2.35 Feuilleton : Châteauvallon. ; 
D’ J.-P. Petrolacci, réal P. Pianchon et S. Friedman. A: 
PTS pere E Robe KE Fr 
. {Lire notre article. } 


littéraire de B. Pivot. 
Sur le thème : les meilleurs ? sont invités : Pierre Brunel 
{co-directeur du « Dictionnaire des écrivains du monde ». 
Dan Sum {directeur de la publication du « Diction- 































Poochie : Les devinettes d'E; 
Latulu et Lireli ; Les 



















20.36 Feuilleton : L'amour on héritage. 
D'après J. Kant, réal D. Hickox. Avec S. Powers, L. Remick, 


1525 a taime à Mouponeu Méqui Lunel Jeune 
la ne fon, 

beauté rousse, veut devenir modèle, er rencontre Julien Mer- 
cuès, peintre encore méconnu mais futur Une triple 
histoire passionnelle entre Paris, New-Y Lubéron. Le 
reflet des années folles, dit-on. 


2135 Résistances. 
M: des droits de l'homme de B. Langioïs. 
Au sommaire : le Liban, les réfugiés du Chouf {la vie 
# misérable des chrétiens dans les faubourgs de Bay- 

























se routh} : Birmanie : la guerre civile ; dossier : Ia Turquie des philosophes >}, Jean-François Revel (Une antho- 
$ sous a botte (un hommage ou cinéaste paru Vimez loge de Îa poêle f ise}. Michel Serres (pour le 
üney. Invit Dogan Ozguden, journal turc « Corpus des langue française » L 
#84 et Ezzadin Temo, chanteur kurde). 22.50 Journal. + ) 


23.00 Ciné-club : la Rivière rouge. 
Film de Howard Hawks (cycle western). 



















17.00 Télévision régionale, 17.00 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. Écggramme autonome des douze régions. 
19.55 Dessin animé : Lucky Luke. 19.65 Dessin animé : Lucky Luke. 
20.05 Les jeux. 20.05 Les jeux. 






20.30 D'accord, pas d'accord {{NC). 


2.35 Vendredi : Ulysse appelle Maldita. 
Magazine par André Cempana. Un reportage de Marianne 
{Lire notre article.) 


20.35 Cinéma 16 : la Derelitta. 
De Jean-Pierre 1 d'après Vera Feyder. Avec B. Ogier, 
D. Olbrychski, G. Étui. 
Eva quitte les mondanités d'une soirée bourgeoise pour s’éva- 
der ailleurs. Dans le rêve, dans la folie ? Eva perd son iden- 


































versante, l'univers de {8 Deralitta est proche de celui de Mar- 













ie D Une comédie légère autour de la passion du rugby dans le 
22.05 & urnal. sud-ouest de la France ei d’une histoire d'amour entre une 
22.30 insolite et suspense : Comme ie son du crotale. frere lent d'un club de Biarritz ei le capitaine de 
Court métrage de James Thor. bte Le mariage dit-on se fera sur terrain 
22.45 Fat's blues ou les confidences d’un dinosaure. 
Série de R. Mille et M. Tournier. 22.25 Journal. 


22.50 Prélude à la nuit. 
- Quatuor en ut majeur, op. 6I » de Dvorak, par le Quatuor 
Muir de Philadelphie. 


22.50 Fat’s blues ou les confidences d'un dinosaure. 
Série de R. Mille ct M. Tournier. de 



















Trois pièces extraites des « Miroirs », de Ravel, Daniel 
a pi . de , par 





e RTL 20 b, Dallas: 21 h, Série : L'amour en héritage : 22 h 55, Journal 
23h 5. La joie de lire. 


TMC 20 b. Magoum : 20 h 55, la mystère ; 21 h, À RS 
Hu JA Cuers (le parti); pe ms 15, 


Chip n'rolL 
© RTB 20 h, Autant savoir: 20 h 35, Ajlons 2" fonts, film d'Yves 
Boisset : 22 h 20, Le Carrousel aux images : 23 h 25, politique. 






e RTB-TÉLÉ 2 20 b, Docuuient historique : ane et Les AIRE : 
21 h 50, Concert : Messe en do majeur de Cherubini, 


e TSR 20 h 10, Te 21 # 15, Dynastie; 22 b, Journal: 
22h 15, l'Arge Fin de Robert Berne 





e TSB 20 h 10, Tell Quel ; 20 b 40, Géans, film de George Stevens : 24 b, 
Journal s SE 

































Le prochain 
week-end 


Samedi 5 janvier 


y D préal GO Ravrèr + Las juste de l'information 

101 ept jours en bourse ; 

D ne er POrches- 
des jeunes: 1200 Pic et Poke. « 


F2 15 dcrochectar : 12 30 Bonjour. bon ap, apple : IRC 1408 Joue 1 


nal ; 13.35 La séquence du spectateur ; 14.05 
1420 Satern Le ri je 
ls Holgersson 
16.20 Temps X: 17.05 Série : La cloche tibétaine; 
18.05 Trente millions d'amis : 18.35 Auto moio; 
19.00 D'accord pas d'accord ; 19.15 Emissions régionales : 
19 40 Cocorieocc boy : 20.00 Journal : 20.35 Tirage du Loto. 
20.40 Au théâtre ce soir : te Disble en personne. 
de P. King et K. Cary, mise en scène J. Ardouin Avec 
EL Courscaux, H. Duc, M. Dudicourt, V. Pradal. 
22.10 Droit de réponse : PR ne 
de Michel Polsc.  : . | 





À. Hitchcock présente : Le réveil de ln mariée. 
Extérieur nuit 


Dimanche 6 fañvier 


8.00 Journal : 9.00 Emission islamique ; 9.15 À Bible ouverte: | 


9.30 Source de vie : 10.00 Protestantisme ; 10.30 Le jour du 
Seigneur ; 11.00 Messe de l'Epiphane, à Pomoise ; 12.02 Midi 


presse ; 12.30 Eurovision : Coupe du monde de ski: | 


1300 Journal ; 13.25 Série : Starsky et Hutch; 14.20 Sports 
dimanche : 16.30 Variétés : La belie vie : 17.30 Les animaux 


du monde (le crocodile du Nil}: 18.00 Série : Le vent d'Aus- | 


tralie : 19.00 Sept sur sept, magazine de la semaine ; F 

20.00 Journal. 

20.35 Cinéma : Une semaine de vacances. 
Film de Bertrand Tavernier. 


Samedi 5 janvier 

10.00 Journal des sourds et des malentendants ; 10.20 Vidéo- 
maion; 10.35 Platine 45; 11.05 Les carnets de l'aventure ; 
12.00 À nous deux : 12.45 Journal ; 13.25 Série : L' ete à 
tombe à pic: 14.15 Numéro 10, magazine du football : 
14.55 Les jeux du stade : 17.00 Terre des bêtes ; 17.30 Récré 
A2 ; 19.00 Le magazine de la rédaction : 18.50 Jeu : Des chif. 
Jres et des letrres: 19.10 D'accord, pas d'accord (INC) : 

19.15 Emissions régionales : 19.40 Le théâtre de Bouvard ; 
20.00 Journal. : u 
20.35 Mer Champs-Elysées. ë 


Autour de Jul Tgtésis. 

2 L ana à rock : Europe à 
08 us gogo. 
. Proposé par P. Blanc-Francard. 


® Porn célébrer 1983, « l'onde bernetionele de La Jen 


nesse », dix pays d'Europe ont un « marathon 
du rock télévisé : », qui durera jusqu'à 4 h 30. 


Dimanche 6 janvier 


9.35 Informations et météo ; 9.40 Récré A 2; 10.10 Les che- 
vaux du tiercé ; 10.40 Gym. tonic : 11.15 Dimanche Martin 
(Entrez les artistes) : 12.45 Journal : 13.15 Dimanche Martin 
(suite): Si j'ai bomme mémoire: 14.25 Série : Loterie ; 
15.15 L'école des fans ; 16.00 Dessin animé : 16.15 Thé dan: 
sant : 17.00 Série : Les brigades du tigre : 18,00 Stade 2 (er à 
20h25} ; 19.00 Série : l'Age vermeil : 20.00 Journal. 
20.40 Jeu : Le grand raid. 
21.45 np Rae 
"= partie). une enquête Langevine. 

22.60 Magazime : Désirs des arts. 

Fausse querelle et bonne peinture. * 


Samedi 5 janvier 
1230 Les pieds Sur terre ; 13.15 Repères ; 16.15 Liberté 3; 
17. 30 Emissions régionales : 20.05 Les jeux. 
20.35 La 1000- nuit de « Prétude à la nu ». 
En curovision. en direct de lauditorina de Monte-Carlo. Une 
son: 
Ke de Mon el Mcmahin avec 'Orehenre philhar- 
2145 Journal. 
22.10 Feuilleton : Dynastie. n 
22.55 La 1000 uk de « Prélude à le ut » eue). 


Dimanche 6 janvier 


10.00 Mosaïque : 13.00 Magazine 85 : 15.05 Music 

un dimanche : 15.15 Théâtre : le Soulier de satin, es 

mise NT ue feras 12.00 Emissions pour la 

nesse Dessin animé Luke; 

20.00 Fraggle Rock. 7 aa 

20.35 Série documentaire : Architecture géographie 
sacrées. “ 


Rnnasion de Peul Berbe-Nogre. Versailles le palais temple du 


21.30 Danaeti du déni texdlnpe ru a: 
.V «Bibi 
à Que de laut cûté», de SL. Foces; Bibiche et 
ES a 
F néma de minuit : 
Has Cyrano et d'Artégran (145 mn). 
0.50 Prélude à la nuit. 









ei bortes de cure 


























































































RADIO SAMEDI DÉCEMBRE 1981 


17.10 Le peys d'ici : en direct de Lille. 9.05 Les Matinées, une vie, une Œuvre : 
18.00 Supoctit Agora: à 18h 36. Tire Porphyre, compagnon d'Ulysse. 
à 19 h 15, Rétro : 10.30 Musique : Miro, 





.. Le procha;i, 
ss 
Met di : : U 


A | ee 


Il s’appelait Félix 











SAMEDI 29 DÉCEMBRE LUNDI 31 DÉCEMBRE 























F 





Gosse de riches, mais de ri- 
ches éclairés, prodige de talent, 


més de clins d'œil, d'émotions 
fugaces, ne dérangerait pas ? 


7-00 Le goût du jour. 
8.15 Les enjeux imrernationaux. 





te lengue… 
1952: à 19 h 25, Jazz à l'ancienne, 
20.00 huique mods d'emploi : lee ma- 


11.10 PAptSE 1e mena la prossa à 
11.20 Foctieton : æHan d'isiandes, 


surdoué devenu aussi bien com- Tai irtér ï D 

mt pis pour Debussy, qui le Antoine Prat, chargé de mission au 8.30 Les chomins de ln connaissance : RD Pr Mt ue c Va Anthologie de d'après Victor Hugo. 
positeur que Pianiste ou violo- : traitait de « nofaire élégant et Louvre. Enfantin et le saint-simonisme {et à la poésie française », de Jean- 1200 Panorama : entretien 2€ 
riste, ou même chef d'orchestre facile » : les jeunes aussi, par- 8.30 Voix du sKence : Zaïre. 10 h 50 : Emet Bloch ou l'histoire François Revel, par Raphaël Sorin. G. Konopnicki ; à 12 h 45 : sciences. 
— et, en plus, il savait dessiner, fois, ° glant. C'est d'enten- 9.05 Matinée du monde comme espérance}, 21.00 La criée aux contes autour du 13.40 Peintres et : Pio- 
— Mendelssohn, qui réhabilita rain : ta forêt et la filière bois. 9.05 Les lundis de l'histoire : le Régont, monde : le conte et son contur ; le ciotto. 


‘ Coûte que coûte «le père de 
toute Îa musique », Jean- 


: dre qu'il s’agit, de réécouter ici, 
Quatre après-midi de rang, 


10.30 Portrait d'une année 1984, par la 


libéral et libartin, d'E. La Nakour. 
10.30 Musique : Miroirs (et à 17 h). 


Trésor du rêve. 
21.30 Dingonales : Yves Simon. 








14.00 Un Hvre, des voix : « Malédiction 
étemelle à qui Era ces pages s, de 
Manuel Pui 


< Mer calme et heureux da lai ñ 11.10 Passeport pour l'avenir : que sou 2230 Nuits : Puig. 
sr pour Bach... Mencielosohn vovage », de celui qui fut capa- 12.00 Pan one s LA Ecreléeé copie harter à l'école 7 “PS 1430 La RTB (radio télévision belge) pré- 
peu ut peut-être ble de mieux que de # chalouper un des beaux-arts ; à 12h45,lec- 11.30 Feuïloton : «Han c'isiande », sente : «il n'y a plus de bonnes 
de s'appeler Félix, et de bien ré- une bercarolle néms. d'après V. Hugo. réponses, i y a parfois de bonnes 
tienne ». PNEU ne 14.00 Elsa Morante, par F. Plolot (Aledif), 12-00 Penorama. : MERCREDI 2 JANVIER questions ». Avec Jacques Monod. 
L 46.30 Le bon plaisir de... Jérôme Svary. 1240 Le quatrième coup : que reste-t-# 15.00 Agorz, avec André Dhatal. 
M.-L 8. Avec Arrebal, À. Bercoft, Delfeil de de l'année 1984 Bar Quelques ten- 15.30 Musique : Musicomanis {méEsmes, 
©: Mér calé: sc héreu Ton, E. Mitchell, A. Sapritch.. dances et quelques 2.00 Le goût du jour. hisoie d'un cime: le chavalier 
: | ro ee x 9.15 Passene du témoin, par T. Ferençai. 1400 Un livre, des voix : «Un enfant », 8.16 Les enjeux internationaux. Glden. 
F. " voyage : lundi 31 décembre à Avec Dans! Sibony et le professeur de Thomas Bemherd. &.30 Les chemins de le connaissance: 17-00 Le pays d'ici, sn rect de Lie. 
audre-t-il encore longtemps 14 h, mardi 1e janvier à René 14.30 Grands documents : e Un artre enfantin et le ssint-simoniame (er à 18-00 Subjectif : Agora : à 18 h 35, Tire 
devoir le « réhabiliter », sous la 13 h 30, jeudi 3 et vendredi 20.00 Musique : maintenance {le cas Xe- ecajou », sonorités africaines, Avec 10 h 50 : Emst Bloch ou l'histoire ta langue... ; à 19 h 15, Rétro: à 
prétexte que sa musique, toute 4 janvier à 14 h, sur France- nakis}. M. Alessé et M'Bai Gomez. comme espérance). 19h 25, Jazz à l'ancienne. 
d'esprit et de sensualité, parse- Musique. 20.30 Nouveau répertoi : 16.80 Las erts et les gens : regords 2.05 Metinée: la science erles hommes. 19-30 Les progrès de ln biologie et de le 
€La Nuit d'ilande» et « Locke croisés (Odilon Redon : à 16 h 10, La tétraloge. les monstres et la médecine : l'ophtalmologie. 
Pénscope ; à 16 h 30, Max Ernst, monstruosité. 20.00 Musique, mode d'emploi : les 


Canaques et caldoches 


Pour ceux qui sentent le be- 
Soin de mieux comprendre ce 
qui se passe en Nouvelle- 
Calédonie — quelle que soit 
l'évolution du conflit et quoi que 
‘décide Paris, — le passé, les en- 
jeux, la situation géopolitique : 


New-York, 


New-York, décembre 1984. 


Paul de Deckker, professeur à 
l'université de Paris-Vil, répond 
au micro d'« Histoire et Actus- 
lité ». 

® La tasse de thé : la 
France en Nouvelle-Calédonie, 
France Culture, dimanche 
30 décembre, 17 h 30. 


New-York 


Un voyage dans l'Amérique 


Musique : divergences (Sax 
par J. Surnam et E. Bourda). 
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7.03 Chossours de son. 

7.36 Horizon, magszine religieux. 

7.25 La fenêtre ouverts, 

7.30 Littérature pour tous : € Astrolo- 
Ge, langage des disux 2 et « la Vie 
du Sotai », de Joëlie de Gravelaine. 

7.45 Dits et récits : le Voyage de saint 


réflenon pur ts méthode et le sens 
du collège. 

17.19 To-do-France, chef-ileu Paris : re- 
cettes pour bien finir et bien com- 
mancer l'année, avec l'équipe du 
musée des ATP. 

18.00 Subjoctif : Agora, avec Hubert 
ren 8 18h 35, Tire ta lan- 

à 19 h 15, Rétro; à 
FSh 28, Jezz à l'ancenne. 

19.30 L'opérette, c'est la fête: airs à 
boire et à manger. 

20.00 Musique, mode d'emploi : marion- 

nettes milanaises. 


20.50 Le toit du monde, de J.-C. Sordell. 
Avac A. Mifre, A. Thomas. 

21.35 Letitudes, musiques  rradition- 
nelles : traditions du Nouvel An, du 





10.30 Musique : miroirs let à 17 heures). 
11-10 Le fvre, ouverture sur La via : ren- 
contre entre des élèves et D. Sas- 


ser. 
11.30 Feuilleton : eHen d'Islande », 
d'apres Victor PA 


20.30 « l'Elothropie », de G. Boccaccio, 
ne Rich, 8. Frosson, J. Roche- 


21.30 LS parcours /voix : les artistes 
fvriques français. 





12.45 Avant-première : avec Zour. Ber- 
nard Haller et «l'Histoire du so+ 
dat », de Stravinsky. 

14.00 Un kvre, des voix : « l'Homme de 
l'eau », d'Arthur van Schendel, 

14.30 Passage du témoin, par 
T. Ferença, avec Daniel Sbony et 
na tredif. de l'émission 
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7.00 Le goût du jour. 


” 8.15 Les enjeux internationaux. 


8.30 Les chemins dé la connaissance : 
entanun et le saim-simomsme : (et À 
10 h 50 : Emst Bloch ou l'histoire 


Deux heures du matin. des  reaganienne, conduite à New- por “ TepOn à Harlem. du 29 décembre). o comme espérance}, 
jeunes gens très «in» densent York, sa capitale, r Laure à rthodoxie. 22.30 ati. ; 16.30 Lettres ouvertes, actualité lité 9.05 Matinée du tem change : 
devant un Saint-Sébastien Fe e 8-30 Protestantisme. Nemo ques : le voyeg raire ; dossier Saint-Exupéry. Mr DONNE Le ete 08 29. 


épilé. Six heures du matin. des 
pauvres font la queue devant 


Adler, Josette Colin et Jean- 
Claude Chartes. Escales dans 








12.10 Le pays d'ici : en direct de Lille, 
18.00 Sublectif : Agora, avec S. Trigano; 


10.30 Musique : méroirs {er à 17 heures}. 
11.10 L'école hors les murs : l'école À 


éoli les boîtes de nuit « dernier contemporaine : la fédéranon fran- « à 18h 35, Te ta langue...: Fhôpital. 
des égji £ . u L MARDI 1°" JANVIER hôpi 
de eqRes ice nee. chic », à Harlem, où l'on écoute çaise de droit humsin. 19 h 15, Rétro: à 19 h 26, Jez à 11.30 Feuilleton : « Han d'Islande ». 

- ë “toujours du iezz et où l'on se re- 10.00 Messe au carmel da Domont {Val- l'ancienne. 12.00 Panorama : entretien avec 
Quarante-cing mille sans- jours du jazz d'Oisoi. 7.00 Lo goût du 19.30 Perspectives scionti 5 ta G. Konopnicki 
travail, Sans-logement, sans-  Politise, à la prison des Tombes, 11.00 Chronique de ln langue parlée : 8.15 Les enjeux internationaux. ue ujourd'hui lle mendé- 13.40 On commence. la foire des spec- 
famille tentant de survivre dans dans le Bronx, dans des églises. Taconner N, le bœuf gras. 8.30 Los chemins de la connaissance : Hisme chez l'homme}, tacles d'Acunca. 
les souterrains des grands hô- Rencontres de tous les types. 12.00 Des papous dans la tête. enfantin et sam-smonisma (et à 20.00 Musique, mode d'emploi : les 14.00 Un livre, des voix : « Ake, les 
tels. Dans le bas de la ville, sur _ : 13.40 L'exposition du dimanche : les 10 h 50 : Emst Bloch ou l'histoire marionnettes, années d'enfance », de Wole 
un terrain vague coincé entre © Nuits magnétiques : le peintres en leur temps à Arteurial, comme espérance). 20.30 Féx Eboué, la République, Sovinka. 
Wait Street et Chinatown, on Voyage américain, France 14,00 La temps de sa parier. 9.05 La matinée des autres : les caken- l'Empire, la France fibre. 14.30 Sélection prix ftalia : Que la musi- 
construit une prison destinée Culture, du 31 décembre au 14,30 Le tiroir oubllé de la commode dners. 21.30 Musique : Pulsations. Form des que soit. 
Percussions 15.30 L'échappée belle : Amsterdam. 


Louis XV : les aventures da 


10.30 Musique : miroirs {et à 17 h). 


: Ensemble da percus- 


aux jeunes, 4 janvier, de 22 h 30 à 23h 55. Thomes, de H. Fielding. Avec 11.10 L'opérerts c'est la fête : dis à sions da Varsovie. 17:10 Le pays d'en ect de Le 
21e D. Colas, C. Nicot, L Arbeseiar… boire et à manger (et à 19h 301. 2230 Nuits magnétiques : le voyage 18.00 Subjectff  : Agora, 
Angélique 16.00 La tasse da thé : rencontre avec 11.30 Feuilleton : «Han  'islanda x, américain. Me à om: à 18h 28, Tr ta ne 


La dernier en date à avoir 
composé pour un ange, à avoir 
fait de « l'ange musicien 2, l'un 


niste et compositeur Michel 
Levinas... Thérèse Saiviat a 
battu le rappel de ces purs es- 


Claude Giraud ; 817h45, Histoire- 
ectueité : la France en Nouvelle- 
Calédonie : coup de cœur. 

19.10 Le cméma des cinéestes : l'au- 


d'après Victor Hugo. 
12.00 Panorama : entretien avec G. Ko- 


nopnicki, 
13.40 instantané, la Vie parisienne : Feati- 
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que... : à19 h 15, Rétro : 819h25, 
Jazz à l'ancienne. 
19.30 Les grandes uvenues de la 
science moderne : Organisation 
météorologique. 


: : tomns cinématog val Radia France à Ier. mondiale 
des personnages-clés de son prits bien intentionnés, et elle a 20.00 Musique : cola de drbres ré- 14.00 Unilvre, dos value Dune palls 2.00 Le got du jour. 20.00 Musique, mode d'emploi : les 
opére, c'est Olivier Messisen construit une anthologie des vrospective 1864). de Minos », de Nikos Kszanzaki . 8,15 Les enjeux internationaux. marionnettes mäensises. 
{on se souvient, l'an passé à pa- musiques écrites à leur dévotion 20.30 Atalar de créstion radiophonk- 14.30 Les douze mois, de Léon Chance 8.30 Les chemins de la connalésance : 20.30 Le temps de 50 parler. 
reille époque, Christiane Edda- sans oublier que ces créatures que : aventures pañtorales. rel. enfamin et la saint-simonisme let à 21.30 Black and blue : Duke Engton. 
Pierre tenait le rôle). Mais il y en ailées et invisibles ont aussi ins- 2230 Musique : Mory Kanté, le roi de la 16.30 Les mardis du cinéma : le nodvoau 10 h 50 : Emst Bloch ou l'histoire 2230 Nuits magnétiques : le voyage 
a eu d'autres avant, comme  piré bien das poètes. Ici la voix musique mandingue, dessin animé, comme espérance). améncain. 


Berg et son Concerto à {a mé- 
moire d'un ange — sans parler 
des archanges conteurs de /a 
Créarion selon Haydn, des 
anges annonciateurs ou affec- 
tueux de Bach et de ceux qu'en- 
tendait et faisait entendre Haen- 
del. De l'aube du plain-chant 


de Maria Casarès dit d'émission 
en émission des vers choisis 
chez Hugo, Goethe, Baudelaire 
ou’ Claudel en guise de contre- 
point. Mel'anges. 

e Mel'ange ou de que 
ques musiques pour célébrer 


France-Musique 














Holländer, - Dolerue, Monteverdi, 
Beethoven. 


aux moins liturgiques inventions les anges, Les après-midi de = : œuvres de Moussorgski, Rimeki- 
de Schoenberg, les anges et sé- Franca-Musique, du lundi SAMEDI 29 DÉCEMBRE LUNDI 31 DÉCEMBRE 1. Bach, ps Korsakow, Ginka, Stravinsky. 
raphins ont eu la part belle. De- 31 décembre au mardi 4 jan- : 00 es a RS _. 12.05 Const joe de Mozart, Sme- 
dez au contemporain pia- vier, de 15hà 17h. 2.00 Les nuits de France-Musique : 4,15 temps du jazz : « par ta Phiharmonie de Dresde, 
Lu Comment l'entendee-vous ? Voniso 2.00 Les nuits de Franco-Musique : avemtures de Skm Gaïlard » : inter- dir. J. Belohiavek, sol. P. Badura- 
par Alvise Zorzi. Musique de divertissement. mède ; portrait d'un jazzman. Skoda, prano. 
20.00 Premières loges : Cartos Antonio 13.32 Opératte-magazine. 


Quand l’Afrique était colonisée.. 


La colonisation de l'Afrique 
centrale s’opérait y a tout 
juste un siècle. Sur le fleuve le 
plus grandiose et le plus mysté- 
rieux de l'Afrique s’engageait en 
effer, il y a cent ans, une course 
de vitesse entre un Belge et un 


ces pionniers. lt a remonté sur 
1500 kilomètres les fleuves 
Congo et Oubangui, traversant 
des régions parmi les moins 
connues du monde. Parti de 
Bræzaville, Amaut atteint Ban- 
qui six semaines plus tard, où il 


7.08 Avis ds recherche : œuvres de 
Bach, d'Indy, Seuer, Scriabine. 

9.05 Carnet de notas. 

11.06 Opéra : « Socrate patient » de Tele- 
mann, «la Servante rusés», da 
Hesse. 


14.04 Le temps du jeux: Jazz s'A vous 
plait : Hexagonal. 
15.03 Los cadeaux. 


‘7.10 Actualité du disque. 

9.08 Des pas aur la noïge : contes ot 
HEAR ENS l'OPRE NUS couvre 
Stravingki, Fomine, Prokofiev. 

12.05 Concert: Œuvres de Beethoven, 

son Brahms par le Quatuor Che- 


13.22 Made pire, 
14.02 Mor caime et heureux voyage : 





Benier, Mendelssohn, Bach, 


17.00 Brahms le progressiste. 
19.16 Le temps du jazz : feuilleton € les 


is, nley et Sa- rencontre les derniers témoins Fékx Mendelssohn: 1% partie : . 
Français. John Stanley de l'éponée coloniale des d deux guerres. l'enfant prod MERCREDI 2 JANVIER aventures de Sim Gaillard » ; Inter- 
vorgnan de Brazze, au nom des européens. Le docu- 18.05 traditionnelle du ? 16.00 Mel'anges ou de quelques musi- mèce : le DOS nie. 
bienfaits de la civilisation, par- ant sonore également si ls groupe Yo-Nin No Kai. ques pour célébrer les anges : 20.00 eut international de gui- 


taient à là découverte de ces 


2.00 Les nuits de France-Musique : 
Jossph Joachim. 


Voe rs gné Dominique Agniel et Jean- < 
be laces es, comme les : 20.30 Concert: {donné à Berin le Haydn, Cocteau, Heendel, Hinde- 20 36 Coté Ut 
Quafisient, Méertains de nos Luc Blain. 15 juin 1984) : « Suite », prrange- mith, Lengias, Strauss, Bach. 2.10 Actualité du disque. Car, à Canen es de Jane. 
- to ® Paroles d'hommes : ment de Mohler des « Suites pour 17.45 Concert | dre: de 1 Phihamo 9.08 Des pas sur la neige : contes et cek, € Mouvement » de Lachen- 
Ù RrRNoe AE ne « Au nom de la civilisation », se- orchestre n° 2 et 3» de Eich, ne de Berini s « Concerto brande- légendes dans l'Opére russe : ann, € À set of thagter Pisces » da 
.# : Robert Amaut a recherché, medi 29 décembre, France- ser PEN nn sé rte bourgeois m 3 en sol majeur », Wrek, Rimaki-Korsakon, ives par l'Ensemble inercontemec- 
e un siècle après, les traces de Imter, 17 heures. . m5 on ré majeur » sono pour ns 42.05 Concert : « Concerto petit ne re Ca nee ne 
de he 3 h s e orchestre s, Roussel : # Con Le UE 4 
io France international Étant OO omemnmenns 2 ee de een 
Radio France internationale FOrchesue phihermanique de Bet- S. Muter, J. Blegen, F. Aria. re de age Yves Guibert: à 1h Poissons 
Informstions toutes les demi- @ Arc-en-ciel, le vendredi piano, W. Christ, alta. sé ee : FOrchestre symphonique de la d'or. 
heures de 4 à 9 heures, et à 4 janvier (à 20 h 45), propose 22.34 Les soirées de France-Musique:  ? temps du jazz : feulleton « regis Wie 





11h 30, 13 heures, 20 h 45, 
22 h 15, 23 h, 23 Rh 30, 


un « New-York sans limite » ; au 
programme, Marthe Keller au 





aventures de Slim Gaëïlard » ; Inter- 
mède ; Actualités. 
20.00 Les muses en dislogue. 
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O heure, Oh 30, 2 h 30. cs Line Eros 2030 Conmes  Œies  ‘d'inis, JURES DORE: DUT 
A signaler la présence de lem, un entretien avec l'astroio- - Gesualda, Castello, Monteverdi, doulo par M. Faust, filits, L Wu C 
M. Renë Rémond, le 2 janvier, gue Alex Scogy à propos de DIMANCHE 30 DÉCEMBRE Mezzochi, Roësi, Morini, Zanetti, par niski, clavecin. 2.00 nr da France-Musique : 


dans le journal de 13 heures, 
qui dresse le bilan de la politi- 
que intérieure française. 


Molière ; et enfin un reportage 
sur l'East Village. 
Parmi les émissions en lan- 


| 


200 Les nuits de France-Munique : 


l'ensemble « La Montanova >, dir. 

W. Christie. 

22-30 Les soirées de France-Musique : 
< Vous chantiez.. 7 eh bien densez 





delssohn, Messiaen, Levinas, 
Britten. 


7.10 Actualité du disque. 
9.08 Des pes sur ls neige : contes et 
onde dans l'opéra russe ; 


. a Näkoleus Harnoncourt. 
Parmi les magazines, signa- gue étrangère : 7.03 Concert-promenads _: msimenent », Vers 22 h 45 : Dorie Fagor, œuvres de : 
tons : — en allemand, le lundi Vennoice nt musique lgôre. Gaiespia Lau New Morning. 17.00 Brohres, le progresolete. vitch, Rachmarinow, 
@ Carrefour, consacré, le 31 décembre {à 19 heures], la 9.05 Cantate : Bach. 19.15 Dh om pr prend 12.05 Care ce de ra Schu- 
lundi 31 décembre (à 14h 15), tournée des grands restaurants 10.00 Gustav Mahler : à Vienne, M 1 JANVIER a; ; à Ier et, Schumann par R, Buchbinder, 
er 13.32 Les chants de la terre. 


à un bitan de la France en 1984, 
dans les domaines politique, 
économique et culturel. 

@ Cinéma d'aujourd'hui, 
cinéma sans frontière, le di- 
manche 30 décembre 
{à 12 heures}, un hommage est 
rendu à François Truffaut, ainsi 


parisiens à l'heure du réveillon ; 
— en espagnol, le 2 janvier 
{à O heure, 1 h 30, 11 heures. 
12 h 30 et 13 h 45), Venko 
Asenov, hispaniste bulgare, 
parle de la littérature latino- 
américaine en Bulgarie. 





7.08 Actualité du disque. 

9.08 Des pas sur In neïge : contes et 
légendes dans j'opéra russe ; 
œuvres de Moussorgski, Dar- 
gomiski, Stravinski, Rimski- 
Korsskov. 


11.10 Concert du Nouvel an {en direct 


20.30 Concert :_ «Quatuor à cordes 
n° 33, de Zembnski: « Quauor à 


cordes n° 14 on fa bémol majeur 


de Dvorsk: eQustuor à cordes 
n° 16 en fa majeur », de Beethoven, 
Melos. 


per le Quatuor 


feuillecon < Hugo Wolf»: à 
Guñbert. 





22.34 Les soirées da France-Musique : 


Pascale ignalons, par ailleurs, que 20.30 Concert (Festival d'An- K 23h06, Yvette 
au cemésianne ar tee LL puit de la Saint= so-Provence) : en simuttané sur de, Vienne) : œnres de Jonef mbde : Le clavier bien rythmé, 
2e jeudi  SYivestre, les résultats du « Barbier. ea SEA 11h 50, entracte : 8 : a 
© Priorité santé, le jeudi de RFI », le référendum mondial Rossini par le Nouvel Orchestre ph couvre de Barioe et des SuausE JEUDI 3 JANVIER ätal d' 
Menissier : œuvres de Erbach, Fro- 


3 janvier (à 10 heures), consa- 
cre un reportage Sur l'e opi 
tion vaccination au Burkina ». 


que la stetion a organisé. fl 
nr PS fois des Que 
une liste des onze 


L Valentini-Terrani, M. Melbye, 
R. Gambäl. J. Bastin, J. Von Dam, 





6.00 Musique : légère. 


Les soirées de ci 3 
feuilleton « Hugo Wolf z: à 


ou comment un Pays pauvre LZanini. et des fées. 7.10 Actualité du disque. 

tente de lutter contre les male persomatés er lande 23.00 Les ds France-Musique. 15.00 Mol Anges ou de quelques musi: 9.03 L'orelile en colmaçon. 23 h 05, Yvette Guibert ; à à h. 
dies les plus meurtrières de l'en-  avaien! plus Ex bris ; à 1 h, Les mots de Fran- ques pour célébrer les anges : 9.20 Des pas qur la neige : Contes «t musique traditionnelle du 
tant. 1984. çoise Xenakis. œuvres de Gibbone, Mozart, Haydn, légendes dans l'opéra russe ; Orient, da la Turquie et de l'Iran. 
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k 9 : 23. Txh8+, 
La : IA. es gs en 1982, par Petrossian, Portisch et 57 et roner avec ane structure de pions pi 526 Pac. DS à 
Bert, ! fiseutable qui Pen : nur 3 SE me Aie 
ig m À 5 b7 EE QAR Te nee gs Er si 8) 25... h6 ; 26. Ch3 ne sauve pes les 
ë champion du monde a dû cette inent 9... ue agréable, Noirs : 
£ eee 26. La ns variante À combiérer où D 854 D 60 Pt péia àEaavce de on 9) S77..,d3:28.b4 - 
& Cr) 7 Cr, DU Cxç3: 9. bxç3, COT (bien meïleur Peut en be cette 7) Un seitnot ble com 
; FF) GS que 9. Ccé joué dans la partie partie Qui se poursuivit  mence amssi bien pour les Blancs que 8 À 
ne D may ae a suite 10. Fa, par 10. PTS 955 LL.€3. 4:12 F&2, 455 pour les Noir Le cup de ee inter 
1 3 260) 31. Fxgs s) Tes: 11. Tail çxd4: 12. çxd4,n6:13. 13.00, : 14. b3, Dd7 mulle (bien 43 à canse de 29. DÉS +. eg 
E ” Dix ces Dd2i, Ca ; 14. “10. FaS, BOT: 11: que rien ne soit clair après 15. TÉ-b1 ou 5j 31. d3 était peut-être ie 
7 52 DxXE 3 après 15. bxç4). récente dn der- chance des noirs. 
RIPO ÉD D Meheuon Em on Rite Te cmtmtnene € 
ÉE MUR D mano pda QE de éme me Gé PEMRPERDeS 5 
, , en vue. 
17. Zi Fc6[37. RAT 6j 8. Fg5 semble fort: si 8... FÉT; 9. Le duFRenfian Blancs fout 4 
ST el Dr MS CS PAS Ton 9 Us 10, Fier, alors fable puisqu'en 674 eu), Karpov abendonne. aprés Dé 4 
z ‘xé6 pes w. Do, ) Rxé7; IL 63 avec avantage aux ne Hissrait auconc bon Gal D de Rasparov Éumt 4 
Le] st ( Bancs): 10. Fx67, Dx67: Dxç7, 00; noire. . b3:43.86,b2:44.07, 3 
NOTES 12 où bien comme dans la parts k) Une réaction immédiate logique 6: RS. BED Les Nain sont perde, 2 
} Le challenger reprend l'idée de Wälder-Soranko : 8. Fg5, [6 : 9. Cxd5, j mensce 5, renforçant l'action de la  jeur R Etant sans défense. Enfin une vic- 
Petrossien qui Iuf value tant de succès CT D ne MES FD er dame DT. toire mème fi ne s'agit : J 
dernières années. et Blancs sont mieux}; 10. ë . D, partie. Pi En 
FU be EXdS ont jouable 95: 11.63. De toute façon, la prise im : NI. C6: 16 hX85, hX86; ER UNION DE ÉTUDENS LI04 mur — 
mé és 6 ave LCR, qui per médias du, Cds ne confites qu'une be 17. Txb8+, Fxh8 ; 18. CES. N, Rossoïimo, 1931 . -abcdefg h 
Tue Dande vog” Mo Gé précis M Ne Por OR ee Cora ie Die ds (Plane; REZ DÉ6 Fal. C3. Nos: | : BLANCS (9)-:Rb1, Da, CE, 
] T. 63 est plus usuel, On a J} Si8_, Fxd5 ;9.64 Fb7; 10. F65. enr faut tout surveiller; Rh7, Db4, ,b6) Péd,f4, 5. | Fe 
id eue can = 9... F67 à cause de 10. 2]. Dé3+, RIBs 22 xy, Exp6 23. 2: DA, T8 (ù 1 REG 33 DT D. 
jee cotestons comme 7 et Emme 2 DE, RS 22 RUES Mess: 22e 2 DB+ RS: 2 NOIRS (9) : Roé De, TB, 
un gambit 056 comme 7. 64, Le coup du grue Je el € pere je prisme Cd8+ ou 24... Res : 25, Cds, DicB : 26. gueser 4 DSL mat D: 2 RTE Cf, Pa5, fe: 
texte (7. DÇ2) a été joué à plusieursre-  10., Dxé7 fus pion apeë 1 DXE7 Deer. RU7: 27 1 is FR Sr MES ES 7e RU lis les 5 Es Las Blancs jouéns ét gognéni. : 
Re es an uperue conne  PHIS où les NOUS done rendre XL FNRE 4 CNRS ‘Em à oo ce 
Ciogie erogue Mary à Mason avoe lo ion pour no pus perdre le pan GHORt  e ES d'échec, pas de prise, Le süence. CLAUDE 1EMOINE. 
Pour ü de Carreau ! Ouest a pris le 9 ammée à Cannes entre le Blue Iequel Plon a ex soin de jeter le Roi 
Pour empêcher Est de prendre la RTE Ge ds Cour cmo te 10e Dion ‘Tess halen ut Le Frames de Cœur. Est à cot € Car- 
hr le Roi de Cœur. Comment Cadet, en  Carreau. Sud a coupé et il a tiré tous RE reau, et Quest a fait l’As de Carreau 
EE Sud, ei gagné CIN TRÊFLES lesatouts:  . SRbo6s et l'As de Trèe (avant que Sod me 
sique, mais qui passait autrefois Contre toute défense ? dA9VV QD87 puis Ouest a rejouié le Valet de Car- 
Réponse 2RVVD Dé4S SRI Les4 reau resté et enfin le 9 de 
Le déclarant a dix levées et à sai #D64 S372 OX 104 Caxrean pour la Dame et le Ro. Le 
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50-44, ete. 





2 
Hire 
sÉËze} 
8 À 1 ÈC 
Rire 
1  RRPÉTRELs 





f) 10. … (17-22): 11. 28x17 
(11x31) ; 12. 37x26 (7-11) ; 13. 46-41 
(18-22) : 14. 41-37 (12-17) ; 15. 49.44 
(13) 16. 3228 (28) ; 17. 36-51 (20- 


= 9. Ceusiers. — 10. Lerma. Tris. 
Per 


IL Epiait. Ven. - 
13. Ustensiles. 
FRANÇOIS DORLET. 


une stratégie 
droite des Blancs. Une tension tous azi- 
muts 

)} Menace de (21-27) à l'instant où 
31/27 no résousirait rien, ; 


ANACROISÉS ® 
N° 334 


1). — 7. AAABERRS. — 
AEILPRST 


14. EÏOSSTZ, — 15, EINSUZ( + 1). 


Verticaloment 


16. BEILPRU. — 17. AAGINPT. — 
18. REFGILN. — 19. EGILLSU. — 
20. ACILNOST (+2). — 21. ABE- 
HINPR. — 22 AEENPRT (+4). — 

AERSTZ. 


23. AAFELRS (+ 1}. — 24. 

— 25. ADEHRST. Ë 26. AELMOST 
(+4). — 27. EÉISUVX. - 
28.  EEILNRS 


+3). — 
29. CEERLRU st 1). = 
30. EIMNRTU (+ 2). = 3L ESSTXY. 
—32 AFEGULZ 


Champion 

(URSS), 27 points, devant Clerc, 25, 
Lana (EM URSS A 
RES URSS). 22, Baliakin ( 














SOLUTION DU Re 333 


Horizontaloment 
L COMPARU. — 2. OCCASE. — 
3. APAISENT (SAPAIENT). — 
4. HUMEUR. - 5. PANSEE 
(APNEES PANEES). — 6 UTILI- 
SEE. — 7. TITANIQUE (ANTI- 
UIETANT 


FIQUAIEND. æ à ANR 
camomille. - 9. OMBELLES. — 
10. MALMENA. — 11. LAMPARG. — 
12. ALIENES (LAÏNEES). 
13. OPOSSUM. — 14. EMPLETTE. = 


15. RHETIQUE . — 16. TOUSSOTE. 
SIT ETRENNE — 15 PESPEUS . 
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19. CAPITAN. fanfaron. 

22. ALIMENT (ARE 

3. MANETTE BED, D 2 

— MELLITE, médicament. fabriqué 

avec du miel, -- 25 NEOMENIE, 

— 27. QIBLAS. — 28, TUEUSES. 

29. OMON. — 30. AMIMIES. 


31. P. — 32: JABIRU. © 
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1985, 
— pour l'émission de sept 
timbres, sous À ï Ge 
qecthais ss quatre Gitros class 
1 — Série « Europa », thème de la 
CEPT, année européenne de la mu- 
sique 5 prauon «Le a d'An- 
opéra comi æ 
ments de musique tradité annee 0 
2—Sérle « Nature», oiseaux, le 
vert. 


e Pour l courant, il est 
un timbre de 10 F et le renou- 
vellement de la série de timbres-taxe 
<fleurs» pour les « baies sau- 


l 
| 


château) 5-6, 


C6 

î 

ï 
à 


Écluse, 26/L 
Paris (St-Laz.) 31 et J°/IL 
Lille (FEN) 4 au 8/IL 
St-Nazaire (M.P.) 9-10/IL 
Nimes ap) 8 ue 
Lyon 


6000000000 
HHIURE 
AND 


(Fragny) 16/11 





(Les 82 et 83 sont disponibles). 
e WALLIS ET FUTUNA : 


IV« Festival des arts du Pacifique, 
WALLIS ET RUTUMA 


En 
HEAR 


160 F, f =, sr 
ADALBERT VITALYOS. 
JUNNININ TNT 


D) Monde ses C 


NODMMMOMT 
ABONNEZ-VOUS 
-13% 
FRANCE 1 AN : 105 F 


| 


Désire souscrire 
un abonnement d'un an. 


Renvoyez ce bulletin au 
Monde des Philatéliste, 
24, rue Chauchat 

75008 Paris 

C.C.P. 18382-12 M Paris. 





Ds 





CLASSIQUE 





« Le Roi Arthur », de Purcell 


C'est peut-être dans fe Roi Ar- 
thur que Purcell est le plus lui-même 
comme compositeur de scène. Il y 
joue de cette fantaisie inimitable et 


teurs {et des couleurs) de vent, de 
ciel et d'eau. La tension dramatique 


moins finalement que la magie du 
Climat et la touche de folie qui 
Seules peuvent ressusciter le mythe 
arthurien dans sa dimension poéti- 
Que, frangée d’ardeur patriotique. 
Reste que la difficulté est 
d'émouvoir ici en gardant l'aura né- 
Cessaire au bonheur sonore de ce 


rêve, ce rêve que la version de l'ir- 
remplaçable Deiler Consort dispen- 


F'humour. 

Gardiner, fort de ses chœurs fa- 
meux et de son ensemble habituel 
de virtuoses (les English Baroque 
Soloists), prétend bien disputer la 


bien entendu, et dans un esprit très 
€ luliysts ») se complètent et se re- 
taient dans un.style exemplaire. 
Pourtant, à qui voudrait pousser 
le diagnostic, ä est loisible de repro- 
cher à cette version une trop grande 
des danses gagneraient à plus’ 
d'abandon, st dans l'évocation du 


« Tosca », 
avec Crespin 
et Bacquier 


et l'interprétation, — critère 
minant pour ce rôle — celle d’une 
grande tragédienne lyrique, distante 
et incarnée à la fois. C’est Gabriel 
Bacquier qui, lui aussi, défend hors 
de nos frontières le chant français, 
avec un Scarpia (que lui, au moins, 
a pu montrer au palais Garnier) pro- 
digieux d'intelligence, sans les cari- 
catures habituelles, « tenu » au 
contraire dans sa densité et ses vio- 
lences, 

On passera sur Gianni Raimondi, 
Qui n'a pour unique souci que de 
Prolonger au maximum ses aigus 
di petto, et on remarquera que l'en- 
registrement en direct, malgré un 
son un peu étouffé, ne réussit pas à 
dégrader les puissants contrastes et 
les couleurs vénéneuses de Puccini 
que Zubin Mehta obtient de l'Or- 
chestre du Met. 

Un hommage à deux interprètes, 
qui furent la gloire de notre école de 
chant. 

ALAIN ARNAUD. 


* Deux disques Rodolphe Pro- 
dnctions, RP12.422. 


masque du Froid (acte Ill}, inspiré 
par te chœur des trembleurs de l'{sis 
de Lully, Gardiner trop présent, trop 
pragmatique, reste en deçà de la 
fièvre visionnaire et quasi fantasti- 
que qui doit mvestir la musique (et 
que savaient déchaïîner Deller et 
aussi Anthony Lewis, dans La très 
vieille intégrale Oiseau-Lyrei. 

I n'empêche. S'appuyant, côté 
solistes, sur une équipe à sa dévo- 
tion (avec, entre autres, Jennifer 





Smith, Paul Elliot et Stephen Var- 
coe, qui maîtrisant toutes les embü- 
ches du chant baroque), Gardiner 
s'impose à nouveau comme l'un des 
authentiques purcelliens du moment 
{avec Harnoncourt}, d'autant que 
les amateurs de hi-fi seront comblés 
ici par une technique superbe. 


ROGER TELLARD. 


e Deux disques 
NUM 751272. 


Erato, 





ROCK 





« Stop Making Sense », des Talking Heads 


Stop Making Sense est un disque 
«kve » d'un type un peu particulier 
en ce qu'il est le 1émoignage d'un 
concert organisé dans le but d'en 


faire un film. Dans ce genre d'opé- 


néma se greffe aux concerts pour en 
capter les meilleurs moments, ten- 
ter de restituer le spontanéité de ja 
ecène. Ici, on ne perd rien au 
change : spontanéité il y a puisque 
l'instantanéité de La prise directe est 
préservée et le public présent, mais, 
l'action étant préméditée, elle est 
lestée de conditions (acoustique et 
prise de son) optimales. Chaleur 
« vivante » assortie du son méticu- 
leux généré par le studio, l'expé- 
rience stéréophonique a de la dyna- 
mique. Reste que l'entreprise est 
périlleuse dans la carrière des Talk 
king Heads, qui, déjà en 1982, nous 
livraient un double album live [The 
Name of this Band Ils Talking 
Heads), ce qui laisse beaucoup 
“d'enregistrements publics pour pau 
d'enregistrements inédits. De là, à 
imaginer que le groupe new-yorkais 
a mal à l'inspiration, d'autres exem- 
ples le laisseraient à penser. On les 
a vus, chacun à son tour, enregis- 
trer des disques solo et, tous en- 
semble, pousser un peu loin l'aven- 


ture africaine frisant la perte 
d'identité. Pourtant les Talking 
Heads sont un groupe majeur et, 
paradoxalement, ce disque qui réu- 
nit quelques-uns de leurs meilleurs 
titres est là pour le rappeler. Du tra- 
vail de composition à l'exécution, 
tout est astuce, audace, feeling. Le 
panachage des tendances, le bras- 
sage des cultures sont assumés 
dans te moindre détaï, trouvent una 
vigueur, une originalité de ton et de 
forme qui n'appartient qu’à eux. On 
chaloupe de rock en funk sur les 
crêtes voluptueuses de rythmes qui 
empruntent à l'Afrique. Guitares 
pointues, voix aiguë et unique, entra 
fignes brisées et progression hypno- 
tique, ensemble ou séparément, la 
maîtrise est totale : celle de l'instru- 
ment, celle de la mise en place at de 
le mise en forme, futées, casse-cou 
et torriies. Les Talking Heads sont 
l'exemple rare d’un groupe novateur 
qui gagne à mettre ses idées sur 
scène, qui pense et qui danse. 
Qu'ils perdent tout cela à force de 
doutes, de dérives ou de remises en 
question sans issue, c'est ce qu'on 
souhaite ne jamais voir leur arriver, 


ALAIN WAIS. 
e Pathé Marconi, 240-24-31. 


Gastronomie 





Poulets d'Alsace 


N concoctant, avec 
Georges Simenon, la 
recette du coq au vin 

de M Maigret (au vin d’Al- 
sace, évidemment, et enrichi en 
fin de cuisson d'une goutte de 
prunelle), je ne m'imaginais 
pas que, quelques années plus 
tard, une Association alsa- 
cienne pour le développement 
du poulet de qualité allait pro- 
duire le poulet « S'Giber’le ». 
Des volailles nées et élevées sur 
le sol des deux départements, 
au sol dès la naïssance, avec 
une alimentation ne compor- 
tant d’abord ni matières 
grasses ni farine de poisson. 
L'âge de l'abattage ne peut 
être inférieur à quatre-vingt-un 
jours, et les sept derniers jours 
cette alimentation doit être in- 
tégralement de céréales. 

Cela donne des volailles 
charnues, de chair savoureuse, 
et vous pourrez les « tester » si 
vous passez par Strasbourg, au 
riesling et accompagnées de 
pâtes fraîches «sublimes», au 
Crocodile (10, rue de l'Outre, 
tél. 32-13-02). 

Est-il vrai que Kléber (il a 
sa place ici) et son aide de 
camp Ackermann aient ramené 
de la campagne d'Egypte un 
jeune crocodile ? C'est lui qui a 
donné son nom à cette maison 
légendaire, aujourd’hui animée 
par Emile et Monique Jung. 
Un des « grands » de l'Alsace ! 

Il existe quelques bonnes 
adresses à Strasbourg, et, si 
vous voulez faire une cure de 
cuisine typiquement alsa- 
cienne, notez la Maison des 
tanneurs (42, rue Bain- 
aux-Plantes, tél. : 32-79-70, 


l'Arsenal (11, rue de l'Abreu- 
voir, tél. : 35-03-69). par exem- 
ple. 

Mais si vous voulez faire un 
grand repas où la cuisine du 
terroir, en filigrane, s'allie aux 
meilleurs vins du pays, alors 
notez ce Croradile, qui n'est 
pas des bords du Nil mais de 
ceux de VI. 

A propos de cette volaille où 
Me: Maigret ajoutait une 
goutie de prunelle, un lecteur 
m'oppose, à ce que j'ai écrit 
quelquefois de l'alcool en cui- 
sine, une déclaration de Co- 
lette : « Elle écarte (la vraie 
cuisine} de tour ce qu'elle éla- 
bore la brutalité de l'alcool. » 
« La tarte à l'abricor arrosée 
d'eau-de-vie est l'œuvre du dé- 
mon, le bœuf mode dont 
l'arrière-goût révèle l'adjonc- 
tion de marc de Bourgogne est 
une hérésie. » 

Soit! Mais je lui répondrai 
que, si Colette avait raison à 
propos de la tarte arrosée d'al- 
cool et, d'une façon générale, 
des eaux-de-vie ajoutées large- 
ment, elle a tort de ne pas 
considérer que celles-ci peu- 
vent être, à dose infinitésimale, 
un aromate supplémentaire. 
C'est le cas dans le canard à la 
Walter Scott, dont ce lecteur 
me fait reproche, où le pure- 
malt whisky est là pour délayer 
juste un peu et rehausser le 
goût de la marmelade 
d'orange. C'est le cas pour la 
goutte de prunelle ajoutée, à 
cru, à la sauce du coq au vin 
d'Alsace. 


LA REYNIÈRE. 





Mon 


Vitrine du verre 


OUR faire partager leur pas- 
sion pour le verre, sous 
toutes ses formes, Emme- 

Fine Bauer et Angus Lajeunesse ont 
ouvert « Quartz », près du carrefour 
de l'Odéon à Paris. Dans cet espace 
tout en longueur, à la fois boutique 
et galerie, des murs lumineux met- 
tent en valeur la verrerie de table et 
les pièces de création. 

« Nous avons, dit Emmeline 
Bauer, un double parti pris : le 
contemporain et le verre beau et 
utile. » Les verres à boire, très nom- 
breux, sont alignés sur des étagères 
pour pouvoir comparer formes, qua- 
lités et prix (de 10 à 350 FI. Parmi 
les verres originaux présentés, ceux 
à triple pied bleu vif de Castelbajac, 
des verres avec une plissure sur la 
bord supérieur de Philippe Merloz 
(160 F à 200 F) et une palette de 
seize flûtes, chacune de couleur dif- 
férente, créées par Philip Baldwin at 
Monica Guggisberg. Ces derniers 
verres, à la charnière entre l'utile et 


l'art, sont l'exemple typique de 
cette cohabitation inhabituelle vou- 
lue par Quartz. 

« Notre expérience de trois ans à 
Le Rochelle, explique Angus Lajeu- 
nesse, l'a prouvé : bien des gens 
ont découvert je verre de création 
en venant acheter une carafe ou un 
saladier. » De nombreux jeunes ar- 
tistes verriers exposent chez 
Quartz. Parmi eux, Véronique Mo- 
nod, qui travaille le verre en souf- 
fleur et en sculpteur : François Vigo- 
rie, qui « érode » des blocs de verre, 
ou Claire de Rougemont, alliant le 
vitrail à la sculpture. Quartz pré- 
sente aussi des pièces uniques du 
jeune Anglais Simon Moore. Ses 
plats et ses coupes ont des juxtapo- 
sitions subtiles de couleurs et des 
décors en écailles de verre coloré. 


JANY AUJAME. 
© Quartz, 12, me des Quatre- 


Vents, 75006 Paris. Tél 354 
93-00. 
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POUR VOS INVITATIONS 


<a bonne cuisine trançaise 
etses souffiés. 
A 3%. me du MONT-THABOR 


(près de la place Vendbme) 








DESSIRIER 


MAITRE-ÉCAILLER 
vous offre ses moïlleurs vosux 
pour 1985 





AUX ROSES DE BLIDA 


29;rne de Chaselles, 7502 7PARS 
622-43-86 


Se 


ILy a des femmes qui vous servent à diner 


jusqu 


"à 3 heures du matin. 


Huîtres, fruits de mer, coquillages toute Fannée, 
choucroutes de la mer, choucroutes paysannes. 





LA CHAMPAG: 
La grande broueric de I mer. 
Vivier de homartts et de 
1D des. place Clichy, 7 


LA grande brasse Alsaenne 

3. place du LE Jun 1540, Pans 6. 
Face à la Tour 

Réscrvauon . 548 96.42 





























provocant, pour 2e pas dire racoleur. 
intentions de moa livre. 


tempère quelque peu. 


l'histoire avaient élue, tandis que de 
dans d’abracadabrantes compositions. 


‘abus et d'errements. 


nombreux parents, 
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LA NOUVELLE CUISINE À L’ANCIENNE 
Patrice DARD 


La Nouvelle Cuisine à l'ancienne est un tiue qui peut paraître sibyilin, voire 
Je l'ai pourtant soutenu mordicus, car c'était Le seul qui exprimät parfaitement les 
Le sonstitre, « les grands plots classiques au goût du jour », l'explicite et le 


Amonreux de la nouvelle cuisine, pui je l'ai prati t de dix 
a PT enpe comté Le pren La a La rés Pé Re Près 
Pourtant, je n'étais pas insensible aux critiques des réfractaires à ce nouvel art de 
manger, et je ne pouvais effacer ce sentiment génant que les amants inconditionnels 
de le tradition n'avaient pes tort von plus. Ils prônaient une cuisine que Le peuple et 


Je n'ossis donc affronter de plein fouet cette cuisine à l'ancienne que je respectais 
et que je continuais d'aimer vaille que vaille. Je ne 
à une cuisine rénovée que j'adorais mais qui st crouvait l'objet de tant 


J'étais au bord du renoncement ue me vint l'idée d'un mariage entre 
Een OT does de nome or Pancien Res 
gré de Pinngioation dé as borne . rÉCOpeS 

tion de se8 LeuTS, SADS autant abdii } ü la 
A per tee re ique. in 

La nouvelle cuisine, au contraire, aliail se tourner résolument vers l'ancienne et se 
mettre au service des plus merveilleux joyaux de la tradition gastronomique. 

On eliait, par son biais, opérer le ravalement des grands monuments de la cuisine. 

La « nouvelle cuisine à l'ancienne » était gée dans mon esprit. Ce livre est donc 
tue sorte de faire-part, et j'espère que Je bébé vivra heureux et aura de très 
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« néocuisiniers » se fourvoyaient 


vais aoû plus souscrire 


t, de divaguer au 
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Vincennes plus vite 


Nourelle distance, nouvelles vedettes. 


HAQUE hiver, depuis 
C bientôt dix ans, Vincennes 
offre une redécouverte. 


Les travaux étant à peu près 


achevés côté tribunes, les innova- 
tions, cette année, se Situent dans 
la piste. 


D'une part, on a comblé, par 
quatre mètres de remblai, la fosse 
— l'enfer pour certains chevaux — 
où plongeaient les concurrents au 
premier tiers du parcours. La dé- 
nivellation entre la partie la plus 
haute de la piste — là où est donné 
le départ du Prix d'Amérique — 
et la partie la plus basse, le long 
des terrains de football du stade 
Pershing, reste la même : 
12,60 mètres. Mais il s'agit main- 
tenant d'une dénivellation en 
pente douce, non plus d'un effon- 
drement. 


Cette première transformation 
a, à première vue, des grandeurs 
de hara-kiri. La fosse de naguère 
était celle où souvent succom- 
baient les espoirs de chevaux 
américains, habitués à des pistes 
uiltra-plates. Les mauvaises lan- 
gues prétendaient que, tant que 
resterait un Normand au comité 
de la Société du cheval français, 
elle ne disparaîtrait pas, ladite 
fosse étant la pius sûre et la plus 
puissante alliée de la Normandie 
trotteuse. Les Normands sont tou- 
jours là et le gouffre est comblé. 
Chapeau ! I est vrai qu l'après les 
succès d'Idéal du Gazeau et de 
Lutin d'Isigny, à eux deux trois 
fois champions du monde en trois 
ans à New-York, la Normandie 
n'a plus besoin d’un trou pour se 
sentir maîtresse du monde (trot- 
teur). 


La seconde innovation, d'ail 


fre désormais une ultime chance 
de 300 mètres — au lieu de 250 — 
aux sabots des concurrents et à 
l'habileté tactique des drivers. 


Les 50 mètres supplémentaires 
changent tout Avant, on livrait 
ioutes ses forces dans le dernier 
tournant, pour entrer dans la ligne 
droite en bonne position, en sa- 
chant que, là, les jeux seraient 
déjà faits. Maintenant, une atta- 
que peut encore se déployer et 
triompher au-delà. L'attente est 
devenue la tactique générale. Les 
vrais combats se déroulent dans la 
ligne droite. Pour la plus grande 
des spectateurs, à qui ils s'offrent 
à portée de regard, alors que na- 
guère, des tribunes, on ne distin- 
guait, des péripéties du dernier 
tournant, qu'une mêlée confuse. 


L'avantage ainsi donné aux 
meilleurs finisseurs va probable- 
ment, à moyen terme, façonner un 
nouveau type de trotteur. 


Une race de chevaux de course 
est toujours le reflet des pistes où 
elle est sélectionnée. L'ancien 
Vincennes avait forgé, pendant 
des décennies, des athlètes à la 
fois assez équilibrés pour plonger 
sans dommage dans le goufre el 
assez puissants pour prendre 
l'avantage — et le garder — loin 
de l'arrivée, avant la trop courte 
ligne droite. L'illustration la plus 
accomplie de ce type de chevaux 
fut Bellino II. 


En retenant pour le haras les 
chevaux réussissant le mieux sur 
la nouvelle piste, le Vincennes de 
demain devrait façonner des su- 
jets peut-être moins puissants et 
moins bien équilibrés, mais caps- 
bles d’enclencher une vitesse sur- 
multipliée aux approches du po- 


peu les dividendes du présent 
pers ur mieux assurer les béné- 
fices de demain. 

Le présent, quel va-t-il être ? 
Trois chevaux paraissent devoir 
dominer l'hiver vincennoïis : Le 
rabo, vedette du Prix d” 
1984 et de l'hiver 1984-85 ; Lutin 
d'isigny. grand triomphateur de 
l'été new-yorkais, et Minou du 
Donjon. 


Le premier nommé n'a pas 
couru cpuis l'été, où il a clos, par 
deux défaites en Italie et aux 
Etats-Unis, une péri partout 
triomphante de huit mois, période 
comportant en outre le record ab- 

u de la piste de Vincennes : 

7710 (48,846 km/h de 
moyenne sur 2 300 mètres). Il de- 
vait reparaître le 16 décembre. 
Rentrée retardée : il souffrait 
d'une seime (p nn crevasse 
de la corne du Sabot) à l'antérieur 
droit. Dans la meilleure 
thèse, il ne disposera que d'une 
course préparatoire avant le Prix 
d'Amérique (27 janvier). C'est 
peu. 


Lutin d'isigny. longtemps ab- 
sent des pistes, lui aussi (mais 
sans qu'un incident l'y. ait 
contraint), doit us rentrée ce 
samedi, dans le Prix de Bourgo- 
gne. Li s'est préparé dans la Man- 
che, au village natal, comme le 
faisait {déal du Gazeau. Son pro- 
priétaire, Maurice Cornière, 
jusqu'à ses succès modeste 
agriculteur-éleveur-entraîneur, lui 
a fait aménager là une piste qui 
est la réplique — à 100 mètres 
près seu “pt — de celle de 
New-Yor! 


La ce nous y revoilà : Lutin 
d'isigny devrait être, parmi les ve- 
dettes potentielles de l'hiver, celui 
que le nouveau tracé de Vin- 





P. BERTRAND ET FILS 





ses deux grands rivaux. il vient 
d'effectuer une brillante rentrée 
en 1°17" et fraction au kilomètre. 


Avant Lurabo, Lutin d'isigny 
ou Minou du Donjon, ou les trois 
(car il y a bien des lauriers pour 
trois dans tout l'hiver vincennois), 
applaudissons, cependant, Flores- 
tan. 


C'est un fils de linoubliable 
Roquépine, trois fois gagnante du 
Prix d'Amérique dans les an- 
nées 60. Le propriétaire de celle- 
ci, le tout aussi inoubliable Henri 
Levesque, l'avait envoyée, à l'is- 
sue de sa carrière de course, au 
grand étalon américain Star's 
Pride, détenteur d'un record en 


passionné : le stud-book du trot- 
teur français est «fermé » ; sauf 
décision contraire et rarissime 
d’une commission ad hoc, il n'ad- 
met pas à la reproduction les su- 
jets nés d'un père ou d'une mère 
étranger, et de tels bâtards ne sont 
admis à courir, en France, que 
dans les «internationaux », dont 
la liste est très limitée. En unis- 
sant Roquépine à Star's Pride, 
Henri Levesque se condamnait à 
avoir un poulain ou une iche 
quasiment interdit de séjour en 
France. Oui, mais en unissant la 





performance, dans le programme 
restreint des «internatiOnaux », 
fut une place de troisième dans un 
Prix de Washington, à à Enghien. 


Mais il un tel héri- 
tage génétique que la commission 

du de stud-bodk l'admit à faire la 
monte en France et que les Haras 
nationaux l'achetèrent aux trois 
quarts, Henri Levesque (qui de- 
vait décéder peu après) réservant 
pe sa jumenterie dix saïllies par 


Les débuts de Florestan au 
haras furent encore décevants. 
Mais voilà qu'enfin il triomphe, 
et, avec lui, Jes mânes d'Henri Le- 


vesque. Deux fils du jeune étalon, . 


Passionnant et Podosis, viennent 
de remporter à une semaine d'in 
tervalle les deux plus grandes 
épreuves pour «trois ans » : le 
Critérium, à l'attelage, et ie Prix 
de Vincennes, au monté. 


Les deux jeunes chevaux rap- 
ri Danton leur père (et 
eur grand-père paternel) : 
poulains , longilignes, Ps 
beaucoup 


aux rayons impressionnants. 


Les Haras nationaux, qni, de- 
puis l'opération Labus, se rappro- 
cbent des méthodes commerciales 
du secteur privé — ce qu'on ne 
peut leur reprocher, — ont aussi- 





est celui du montant des alloca- 
tions er 1985. 


titre du Les tes pour le 


tot 3 


Cet objectif ne serait atteint 
qu'en augmentant de 040% le 
prélèvement {as de 20 à 30% 


environ selon les rapports) sur les 
paris, c'est-à-dire, en fair, e rete- 
naut Ce pourcentage ‘su en- 
taire des sommes à ) aux: 
parieurs gagnants. . 
Pour combler Le retard 

la dérive 

nn hr de. 


nancées : 
neuvième siècle, Dans CE sème, 


ce propriétaire paie an 
* « droit d’ 


» lorsqu'il inscrit 
son sg pour use grande 
épreuve. La masse ainsi ! rénié — 


des . et qui peut atteindre 1 million-de 
dans une course comme le . 


Les aiiculés de financement, 
auxquelles ‘s'ajoute {a prochaine 
du Loto 


rafraîchisse I ment 
raîc! nt pas l'engouement 
PT SE de 

voilà trois ne 


: : teau. meilleure jument du monde au 
leurs liée à la précédente, a trait à meilleur étalo: : . ventes, 
sn ie do nome RE . S Donjon cbnnee dobtear le molle Pérenun de 3 0007 à Deswille. Les prix. moyens ont 
plus re, on a pu cer val qui a fes faveurs des hippo- . Pourtant, Minou du poulain rancs. en hausse ue 20 
de 50 m vers son ancien em-  dromes américains. Hara-kiri, les vient déjà de prouver que ce a vos nur rapport à ceux de 198. re 
placement le disque rouge du der- Normands? Que non pas. Pas lui convient parfaitement. Plus en Florestan, le produit de cette Nous nel dans les gros sous, À - 
nier poteau. La higne d'arrivée of- fous : sacrifiant peut-être quelque avance dans sa préparation que union, ne le ‘fut pas. Sa meilleure cet égard, le problème de l'heure : joue vise : 




















RÉSEAU RÉGIONAL 
Train Essia Dr 
ep 


_Régionalisation des Transports : : 


LE TRAIN A PRENDRE. 
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Aujourdnui le rayon d'action d'une toux et locaux. Ces derniers apportent et oïnsi assurer pleinement missioñ Ê 
entreprise, d’une université, d'une école, leur connaissance du terrain et des de Service Public. ”. 
d'un travailleur, dépend de la qualité des besoins pour identifier les dessertes L'action est engagée en Largue 

qui leur sont offerts. régionales nécessaires au plein emploi doc-Roussilon, Nord-Pos-de-Colois, LI. 

C'est pour donner à chaque région les pointes de trofic à cbsofber, les rela-  mousin, Puys de Loire, Midi-Pyrénées, : 
les moyens de sa mobilisation que la tions rol/routs les plus performantes, les Provence-Alpes-Côte d'Azur. Ele doit 
SNCF metses services sonexpérience, zones à désenciover. S'étendre. chaque. région 
ses réseaux ef son matériel à la disposi- Ensemble ils peuvent metire en doit avoir toutes ses chonces dons la 
tion des élus régionaux, départemen- FAR LION PRE 9 


œuvre des plans de transport régionaux 
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